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Hommage 

à Sa Sainteté Pie Xli 

Le 11 Kreisker " et la grande famille de 

ses lecteurs, offrent au nouveau Pape, 

à Sa Sainteté Pie Xli 

l'hommage humble et filial de leur vénération, 

de leur amour et de leur obéissance absolue. 

Et demandent au Ciel, dans leurs prières, 

d'exaucer tous les vœux du nouveau 

Pontife et de donner à la terre la paix 

dans la justice et la charité. 
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ÉDU~ATIOl\1 

Une question qui ne perdra jamais de .son actualité c'est 
la qués~~on de l'éd~catio?. Elle demetl.rera à l'ordre d~ jour 
tant qu Il Y aura d un coté des parents et des maîtres de 
l'autre des enfants et des élèves, c'est-à-dire tant que la t~rre 
sera peuplée. Les Etats s'eti.préoccupent plus que de tout autre 
problème ;.l'Eglise, mère vigilante, soucieuse de conduire 
sûrement ses enfants dans la voie du salut, y re~ient sans 
cesse et la fin de cette année même marquera le dixième 
anniversaire d'un important document pontifical sur ce sujet 
l'Ency~lique st~r !:éducation chrétienne de la jeunesse, pro~ 
mulguee par Pie XI le 31 décembre 1929 : elle devrait être le· 
bré:iaire de. tous les éducateU:rs, donc des pères et mères de 
~an~Ille. P_uisqu~ la question est si importante et qu'elle 
~nte:esse a la f01s parents, maîtres et élèves, je ne crois pas 
m~1tile de ~?nsacr~r dans ce bulletin quelqües pages au pro­
blen~e. de 1 educatiOn. Mais je ne me dissimule pas la com­
plexite de la question et .voilà pourquoi, c'est s~ms avoir la 
prétention d'en épuiser tous les aspects, que j'essaierai de 
définir l'éducation telle que nous l'entendons dans un collèae 
chrétien, après avoir écarté les fausses conceptions hél~s 
trop répandues. · 

. D'abord l'éducation ne se confond pas avec l'instruction. 
Eduquer un enfant n'est pas. seulement lui inculquer la somme 
de connaissances nécessaires pour passer avec succès des 
examens et se frayer une heureuse issue vers une carrière 
honorable. Réduire l'éducation à la formation intellectuelle 
c'e~t commettre une monstrueuse erreur; parce que c'est ne 
Voir dans l'enfant qu'une intelligence, alors que l'être humain 
est ~n composé très complexe : il est à la fois un corps, un 
espnt, uile volonté. Ces diverses parties ou facultés bien 
qu'étroitement associées dans la communauté de vie d~ tout 
l'être, ne sont pas cependant réductibles l'tu~e à ·l'autre et 
réclament chacune de l'éducateur un soin. spécial. La vie 
pl~ysique; la vie intellectùelle, la vie morale, bien qu'inter­
dependantes, ont leurs exigences propres. On me dira : .vous 
enfoncez une porte ouverte, tout le monde est de votre avis. 
~liH. à Dieu qu'il en füt ainsi. Mais alors comment s'expliquer 
l attitude des parents dont les uns vous disent : pourvu que 
mon fils travaille, c'est tout ce qu'il faut; d'autres: les notes 

1 
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de conduite de mon fils sont lamentables, mais ses notes de 
compositions sont bonn_es et c'est l'essentiel ; d'autres encore:. 
qu'importe l'établissement où l'enfant fait. ses études, rel_i­
gieux ou oflièiel, pourvu qu'il y décroche son baccalauréat. 
Il est évident qu'aux yeux de tous ces parents, un seul fac­
teur compte : le rendement scolaire. Auèune considération 
morale ou religieuse ! Triste mentalité qui-se rencontre même 
dans les milieux catholiques, qui confient p-arfois leur enfants 
à des établissements dans lesquels l'éducation morale est 
totalement déficiente ou très suspecte. Ces parents feraient 
bien de méditer le mot de Rabelais « Science sans conscience 
n'est que ruine de l'âme '». 

. Il en est d'autrès qui ne tombent pas da'ns un aveuglement 
aussi funeste, mais qui ne comprennent que partiellement 
les exigences d'une éducation intégrale, soucieuse de former 
vraiment un. homme, à plus forte raison un chrétien._ Ils 
entendent que leurs enfants soient << bien élevés », et si on 
cherche à découvrir ce qui se cache derrière cette expression 
plutôt vague, on constatera que leur souhait se borne à ceci : 
·avoir des enfants convenablement instruits, polis, d'une tenue 
extérieure toujours digne, ayant un idéal monil qui cadrera 
avec les bienséances familiales ou sociales et sans doute aussi 
un petit vernis religieux, celui qui s'impose dans un. milieu 
où l'on pratique, au moins extérieurement, un catholicisme 
ni trop exigeant ni trop relâché. Dans cette conception, le 
rôle de !'.éducation èst de donner à l'enfant l'ensemble des 
qualités physiques, intellectuelles, morales qui lui permettront 
de se faire agréer dans la société choisie et d'y tenir une place 
humainement honorable. L'idéal recherché est somme toute 
celui de « l'honnête homme >> du XVIIe siècle. 

Allons-nous condamner cette conception, qui est assez 
courante? Non, pas absolument, parce gu'elle distingue la 
vraie fin de l'éducation, le développement harmonieux de 
tout l'être humain. Mais nous lui reprocherons d'être à courte 
·vue, très coqrte même, quand on .c-onnaît les complexités, les 
diflicultés, les dangers de toutes sortes de la vie dans les 
temps actuels, où il faut être sérieuseliient cuirassé pour tenir 
fermedanslescomba:tsquotidiens. L'éducation ainsi comprise 
manquerait en effet de solidité, parce qu'elle . exclut vir­
tuellement l'épanouissement profond de la personnalité. Il 
n'y est pas question de ·fonner des caractères fortement 
trempés, de forger des convictions inébranlables, de créer 
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chez le jeune homme un système d'habitudes moràles per­
. sonnelles, capabl~ de résister aux influences pernicieuses de 
·la société, si sévère pour la vertu, si complaisante pour le 
-yice. Cette éducation est marquée au coin d'une certaine 
paresse, d'une certaine facilité qui ne veul! pas violenter la· 
nature et lui imposer une discipline exigeante, mais salutaire. 
No11s ne sommes pas loin du " naturalisme· pédagogique l>· 
condamné par Pie X{ dans l'EncycJique précédem1rtent 
mentionnée. 

Combien tout ceci est plus vrai, lorsque la J~rmation relie 
gieuse a été consiqéréecomme·accessoire dans l'œuvre édu­
catrice. Un jeune homme qU:i n'a pas compris que 1~ 
christianisme doit rénétrer toute sa vie et qui, par ignorance 

. ou indifférence, le. rédtüt à quelques formules de prières et 
à quelques pratiques extérieur.es, est mûr pour toutes les 
capitulations, même s'il a été'« bien élevé ». 

Après ces considérations, il nous sera facile de dire ce que 
nous entendons par· éducation ·dll,ns un collège chrétien; 
Etymologiquement éducation vient du verbe latin educare qui 

. lui-même est un doublet de educere, ducere. ex, faire sortir 
d'un lieu, d'un état pour conduire dans nn autre. L;édu­
cation es.t précisément l'Œuvre par laquelle nous conduisons 
quelqu'un dq seuil de son enfance· jusqu'à l'âge où il est 
devenu un homme. Ce long et dHlicile voyage,' semé d'obsta­
cles, où l'être humain a besoin d'être conduit et guidé parce 
qu'il n'a aucune expérience de la route qu'il suit, consiste 
dans l'épanouissement progressif de toute sa personnalité, 
épanouissement physique, intellectuel et moral. L'éducation 
elle-1~ême. doit donc être physique, intellectùelle, morale ; 
elle doit prendre l'être humain dans toute sa complexité et 
assurer le développeinent harmonieux de toutes ses facultés, 
car, dit Montaigne, « ce n'est pas un corps, ce n'est pas une 

·âme qu'on dresse;. c'est un homme>>. La culturephysique et 
l'hygiène sont nécessaires pour conserver au corps sa santé 
et lui assurer sa croissance dans les meilleures conditions . 

. ·La culture intellectuelle do-it coi~ porter la formation du jugee 
ment et l'acqùisition des connaissances indispensables pour 
être plus tard à la hauteur de sa tâche professionnell.e et 
soci.ale ; elle requiert des soins attentifs et des exercices 
assidns et méthodiques. Mais c'est l'éducation morale qui doit 
être la grande préoccupation de)'éducateur, parce que ce 
qui fait principalement la valeur d'un l1omme ce n'est pas la 
pureté des lignes de son corps, ni .sa force musculaire, ce n'est 

pas davantage sa col1lpéte!lce littéraire ou scientifique, c'est 
avant tout la trempe deson caractère, la fermeté de sa volonté, 
l'idéal qui l'Inspire, les convictions sur lesquelles repose sa 
vie, en un mot l'ensemble des qUalités morales qui font dire 
de lui« voilâ ün homme >>. Le Lon éducateur doit veiller à 
ce que ces trois .cnltures se poursuivent de front, dans. une 
intime collaboration, et qu'elles ne se nuisent pas entre elles, 
comme cela arrive parfois, par exemple en cas de pratique 
exagérée du sport ou de surmenage scolaire. Il y a. un équi­
libre qu'il faut conserve·r jalousement entre les différentes 

) part_ies del'êtrelnunain, corps et âme, afin qu'il se développe 
harmonieusement, sans crise aigüe,jusqu'à son plein épanouis­
sement : mens sana in corpore sano . 

Nous avons eu l'air d'oublier la formation religieuse. Ne 
devons-noQ.s p3s cependantla considérer comme l'œuvre capi­
tale, l'reuvre sans. laquelle l'éducation manque sa fin essen­
tielle ? A vrai dire, nous n'avons pas parlé de la formation 
morale sans y inclure implicitement la formation religieuse,­
ca:r l'une apparaît inséparable de l'autre. La morale c'est la . 
règle des mœurs, c'est l'ensemble des lois qui doivent régir 
la vie htùnaine .. Or, le principe fondamental qui doit règler 
la conduite de l'homme est celui-ci : il doi.t tout subordonner 
à sa fin dernière qui est Dieu, pa~ce que Dieu est son Créa­
teur son Souverain Maître, son Souverain Bien. D'autre part 

' :> ' . ·• ... . ' 

Dieu en se révélant à nous, nous a fait connaüre avec pre-
ci~Îon la voie qui mène à Lui : c'est la. religion chrétienne. 

i · Voilà pourquoi l'éducation n'a de sens pour nous, chré~ 
tiens, que si elle est entièrement informée par le christianisme, 
non un christianisme superficiel, extérieur, mais un chris­

, Üanisn:ie profond, vécu, qui envahit tout l'être humain, intel­
ligence, cœur, volonté, et fait de l'homme le disciple fervent 
de celui qui est« la Voie, la Vérité, l'a Vie>>. ,. 

Que les parents ne se méprennent donc pas en nous con- ' 
:fianUeurs enfants. Ils savent que nous sommes des éducateurs 
chrétiens, bien' plus des, éducateurs prêtres. Nous demander 
de consacrer le meilleur de nos soins à la formation intellec­
tuelle, sans trop nous préoccuper de la formation morale et 
religieuse, c'est nous faire injure et faire bon marché de 
notre caractère. sacerdotal. Nous m\ pouvons oublier que 
(( l'unique nécessaire )) pour l'honilile,e'est la réalisation de. 
sa fin surnaturelle. Voilà pourquoi aussi notre œuvre éduca­
trice se plac'è franchement sur le plan sur.nature.l ; toute 
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l'économie de notre régime scolaire vise priücipalement un 
but : faire de nos élèves des chrétiens, à la foi éclairée, aux 
convictions solides, animés d'un idéal élevé qui en leur ins­
pirant une vie terrestre belle et féconde, les conduira à leur 
salut éternel. En nous préoccupant de leur donner cette for­
mation profondément chrétienne, nous n'avons garde d'ou­
blier notre d.evoir professi.onnel qui est de leur donner la 
culture profane prévue par les programmes. Nous avons 
conscience au contraire de f:Cüre bénéficier celle-ci de tous. 
les enrichissements complémentaires qu'apporte la culture 
morale et religieuse, et c'est ce qui, du .seul point de vue 
humain, assure la supériorité de notre éducation, supériorité 
consacrée chaque année aux examens oflicièls. Il serait à 
souhaiter que tous les parents chrétiens le comprennent. Ils 
soutiendraient sans doute mieux l'enseignement libre, le plus 
solide rempart contre la civilisation décadente qui menace 
n?tre pays et l'humanité. 

Église catholique 
en Finistère 

Document numérisé en 2017 

RED 
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La Vie au ~ollège 

Petit Calendrier du 3e Trimestre 

jeudi 27 Avril. - Concours organisé par l'Association Catholique des Pères 

de famille de la région brestoise. 

Mardi 2 Mai. ·-·Concours d'Instruction Religieuse, organisé par l'Université 

Catholique de l'Ouest. 

'Dimanche 30 Avril. - jeudi 4 Mai. ~ Retraite et Communion solennelle. 

Vendredi 5 Mai. - Souhaits de fête à M. le Supérieur. 

Mardi 9 Mai. - Confirmation. 

jeudi 18 Mai.- Représentation d'Œdipe roi par la Troupe Norville. 

Mardi 23 Mai. - Concours général de l'Université de l'Ouest. 

Samedi 27 - Mardi 30 Mai. - Vacances de la Pentecôte. 

Mercredi /4 juin et jours suivants. - Examens du Baccalauréat. 

jeudi 6 juillet.' - Distribution des Prix. - Vacance~. 

la Distribution solennelle des Prix 
aura lieu le Jeudi 6 Juillet, à la Salle Ste Thérèse, 

et sera présidée par 

M. Jacques QUEINNEC 
Conseiller général et Sénateur du Finistère 

.. Ancien élève 

Dès maintenant, nous invitons les familles à venir nombreuses 
assister à celle Distribution des Prix. 
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La Vie Religieuse 

LA FÊTE DU COLLÈGE 
(28-29 Janvier 1939) 

Comme ses devanCières, la Fêle du Collège 1939 a laissé 
tous les assistants sous le charme d'une fête parfaitement 
réussie et combien réconfortante. 

Lorsque j'èn repasse lous les détails, je découvre invaria­
blement cette union des âmes manifestement occupées à 
rendre la Fête toujours plus belle pour le plaisir des yeux, 
des oreilles et des cœurs. 

Et je vois défiler e11 un discret, mais ravissa1ü cortège, 
des artisans dévoués tressant; pour la gloire de -Dieu et de 
sa sainte- Mère, leur splendide corbeille !. . . 

Les Elèues tout d'abord ! Ce sont eux qui attirent chez 
nous cette afiluence extraordinaire de parents et d'amis, si 
empressés à témoigner leur attachement à leur cher et vieux 
collège. C'est pour leur bonheur qu'arrivent, durant toute la 
semaine, dès lots variés et parfois de prix, dons généreux de 
bienfaiteurs connus ou anonymes, qui feront naître, au cours 
de la traditionnelle tombola du samedi soir, toutes les con­
voitises, alternatives de joies et d'espoirs, -jusqu'au moment 
où la boîte dé cigares- une no.uveauté, celle-là ! -surprise 
des surprises; s'en allant dans les mains d'un professeur, 
rappellera aux malchanceux que leurs plus jolis rêves se sont 
évanouis comme de la fumée. 

D'importantes offrandes en espèces, que nous tenons à 
signaler tout particulièrement, permirent à M. l'Econome 
d'organiser une tombola no 2, dite de consolation, au cours 
de laquelle furent présentés trois lots de valeur : un carillon 
Westminster, valeur 450 francs ; un appareil de photographie, 
3/4, marque Zeiss Ykon, valeur 300 francs ; une lampe élec­
trique de bureau en nickel chromé, 160 francs. Le Carillon et 
l'appareil échur.ent, hélas ! à des professeurs. C'est pourquoi 
il a été décidé qu'à l'avenir ces Messieurs se verraient inter-

• dire toute participation à la tombola, au moins à leur pro­
fit, car il leur sera toujours permis d'offrir des billets aux 
chers élèves, seuls admis à bénéficier de la loterie ... _ 

Les {am ill es ensnite, qui, mêlantieurs voix aux nôtres, nous 
honorent de leur présence en cette journée toujours radieuse, 
même si la bise glacée, préparant le chaud soleil de notre pro-
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chaine fête de Première Communion solennelle, vient nous 
rappeler que nou~ sommes en hiver, la saison des frimas, à 
huit jours de la Septuagésime et à quelques semaines du 
Carême. Elles sont unanimes à adresser aux maîtres leurs 
respectueux et très chaleureux compliments pour la belle 
ordonnance d'une fête qu'elles· ne manquent pas d'inscrire, 
èlles aussi, chaque année, à leur calendrier. 

C'est encore la Chapelle vénérée et sa vieille Nladoi1e, tou­
jours accueillante et si pieuse dans sa rustique parure de 
granit, près de laquelle la prière monte plus légère, plus con­
fiante, portée par ce géant de pierre où « l'âme du Léon 
s'élève jusqu'au ciel ». Tous s'y retrouvent, parents, enfants 
et maîtres, pour assister à cette Grand'messe Solennelle que 
célèbre, entouré de MM. les abbés Joseph Méuel, professeur 
a Saint-Yves, et Pierre SibiFil, professeur au Kreisker, M. le 
chanoine Sibiril, Curé-archiprêtre sie Saint-Pol, ancien élève 

·du Collège de Léon, digne mandataire de tonte l'assemblée 
pour présenter à Dieu, en ce jour de rr Pardon», l'hommage 
des enfants et des « pieux pèlerins )}, tandis qu'évolue avec 
grâce et en ordre parfait la charmante petite troupe de nos 
jeunes cérémoniaires en soutane rouge. 

Fidèle interprète, lui aussi, de nos cœurs aimants, M.l'abbé 
Joseph Tanguy, ancien élève, ancien professeur du Collège 
et du Grand Séminaire, aujourd'hui recteur très aimé de la 
coquette cité et belle paroisse de Pont-A ven, sut en térmes 
choisis, et avec quel cœur ! chanter les louanges de Marie, 
« Mère de Jésus, patronne de notre Maison >> et puiser dans 
la dévotion à son " Cœur Très Pur >> dont le vocable inspire 
la solennité de ce jour, des leçons éloquentes pour notre vie 
d'aujourd'hui et celle de demain. 

Comment analyser ce beau discours, si riche de sentiments 
et si nourri de doctrine, si pratique et si élevé à la fois, 
écouté par tous avec' la plus scrupuleuse attention, pour ne 
rien perdre ! Comme nous aurions voulu pouvoir vous pro­
curer le plaisir de le lire voùs-mêmes. Malheureusement, 
nous n'en avons pas le texte. Nos instances n'ont pu décider 
M. Tanguy à nous le transmettre. Excès de modestie ! 

Incomparable instrument de prière, le chant grégorien, 
magnifiqueri1ent exécuté par la maîtrise, sous la direction de 
M. l'abbé Jean Tanguy, répandit sous les voûtes la fraîcheur 
de ses vocalises et l'ardeur de ses jubilations. Echo lointain, 
mais combien expressif et doux de l'éternelle fête du paradis! 

Dans ce cadre enchanteur qu'ont vénéré nos pères, au 
pied de l'autel orné de lumières et de fleurs, à genoux près 
de la Vierge dont la statue se dresse au-dessus des têtes, un 
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parterre d'ecclésiastiques entourait M. le Supérieur, le 
· chanoine Méar et les pro'resseurs de l'Institution. Citons, 

avec M. le Célébrant et M. le Prédicateur, MM. les chanoines 
Derrien, Bodériou, Nladec, .Tan, Louam ; MM. les abbés Abily, 
Nicolas, Herriou et Pailler, anciens professeqrs ; Ca/vez, 
directeur n'école à Morlaix .. ; Le Bol, vicaire à Plougoulm, 
etc., etc ... , auxquels regrettaient de n'avoir pu se joindre 
plusieurs autres invités retenus par les devoirs de leur 
charge, tels que M. le Comte Alain de Guébrianl, maire de 
SaintcPol ; M. le Comte Hervé de Guébrianl, M. le Colonel 
Senneville, etc ... Dans la foule qui emplissait les nefs, nous 

· apercevions de nombreuses personnalités de la ville et de la 
région, heureuses de nous apporter le tribut de leur sympa­
thie pour l'œuvre commune : M. le Directeu'r de l'Ecole 
Saint-Jean-Baptiste et les coifl'es blat~ches des li iles du Saint­
Esprit... 

Cor unum et anima czna 1 Tout ce peuple d'enfants, de 
parents et d'amis formait en ce beau jour la « couronne de 
Notre-Dame du Kreisker. >> 

Il était onze heures et demie quand l'assemblée se dispersa. 
Et ce fut à un nouveau régal que furent conviés les assistants. 
A-utour de tables bien garnies, en famille, au restaurant ou 
au collège, un excellent menu fut servi, don de nos euisi­
nières qui, dans l'ombre, mais toujours joyeusement, tra­
vaillent pour que· rien ne manque à la fête et que chacun 
y trouve un peu plus de bonheur. A elles aussi, l'expression 
émue de notre ·vive admiration et de notre sincère recon­
naissance ! 

Après les vêpres solennelles, durant lesquelles la chorale 
se fit de nouveau ente.ndre, le Salu( du Saint Sacrement 
clôtura la partie religieuse de la journée qui, 'commencée le 
matin à la Sainte Table, se terminait par la Bénédiction de 
Jésus-Hostie, non sans que la traditionhelle cantate, toujours 
attendue, toujours émouvante pour ceux qui << passèrent... 
de beaux jours ... en ce lieu tutélaire )), eut fait retentir le 
« sanctuaire antique >> du refrain aimé : Heureux enfants 
d'une mère chérie... ' 

Et ce fut la ruée vers la Salle Sainte-Thérèse, où s'entassa 
à qui mieux-mieux une foule avide d'entendre la célèbre Tro11pe 
Thuel, si appréciée de. notre population. Quel spectacle pou­
vait mieux nous divertir en cette fête de famille ! La Mégère 
apprivoisée, comédie en 4 actes de Paul Delair, d'après 
Shakespeare, et Le Q11atorzième, hilarante comédie en un 
acte de Galiplmx, provoquèrent tour à tour l'angoisse, 
l'enthousiasme, le rire, et déchaînèrent des applaudisse-
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ments répétés· à l'adresse des merveilleux. a.cteur~ ~u- Vra~ 
Théâtre si habiles à nous amuser. Un sucees mespere, a vrar 
dire, at;quel ne peut que répondre une fi~élité toujours p~us 
grande pour ces artistes, dont la rude ~re et le ~ur metier 
méritent ]Jien qu'on les aide dans leur tache chantable. · 

Deux chœurs par la chorale du Collège_ agrémentèrent les 
entr'actes : L'enfant dormira bientôt (r; et une Cantate de Noël, 
de Cl. d' Aqui'n, tandis que M. le Supérieur et M. le Docteur 
Meudic Président de l'A. P. E. L., prirent tour à tour la 
parole; le premier, pour présenter a tous. et~ chacun ~emer­
ciements et félicitations et nommer M. l'abbe Josepll1 anglly 
«professeur honoraire >> de l'établiss~me~t; le s~cond,_Po.ur 
dresser, en un saisissant rapport, la süuatwn del Assoczatzon 
des Parents d' Elèves en France et dans notre secteur, en 
énumérant les bienfaits et les avantages de ce groupeme~t 
destiné à sauvegarder les droits des.familles et à promouvOir 
l'enseiD'nement secondaire et supérieur dans toutes les 
classe: de la société. Notons en passant un discret, mais 
judicieux appel en faveur de la culture de l:esprit, telle 
qu'elle est pratiquée dans nos collèges second~rres, dont le 
rayonnement doit s'étendre sur toute la contree. 

L'horloge de l'Institution sonnait 19 heures quan~ je 
rentrai au logis. La Fête du Collège 1939 avait vécu. Mms le 
souvenir d'une journée réconfortante, passée tout entière 
dans la joie, la reconnaissance et la prière, devait demeurer, 
tels ces fruits savoureux dont le parfum vous enchante et 
vous invite à revenir, plus nombreux encore, « en l'honneur 
et renom du Kreisker >>. 

SPECTATOR. 

(D'après le Nouvelliste de Bretagne) 

(I) Poésie d'Henri Chant~tvoine, mise en musique de Georges Renard. 
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- La Vie intellectuelle 
2c Trimestre 1939 

Résultats des Compo~itio.ns et Examens 

· Classe de Huit.ième 
Catéchisme. ~ 1 Debil - 2 Cueff. 
Calécllisme. - ·1 Debil - 2 U. Cueff. 
Orthographe. - 1 Debil - 2 Minee. 
Orthographe. - 1 Debil - 2 Minee. 
Lecture. - 1 Minee - 2 Debil. 
Ecriture. - 1 Cmlff - 2 Gorrec. 
Ecriture. - 1 Cueff - 2 Debil. 
Arithmétique. - 1 .Cueff - 2 Debil. 
Arithmétique. - 1 CUeff- 2 Debil. 
Gi·ammaire. - 1 Cueff - 2 Debil. 
Analyse. :__ 1 Debil - 2 Minee. 
Récitations. - 1 Cueff - 2 Debil. 

TABLEAU D'.HONNEUR 
Janvier. - Cueff - Debil. 
Février. - Debil. 
Mars. - Cueff, Debil, .Gorrec. 

EXAMENS THIMESTRIELS 
1 Debil - 2 Cueff. 

EXCELLENCE (rang en classe) 

1 Debil - 2 Cuetf, 

'. ~ : 

· Classe de Septième 
Catéchi$mè. --, 1 Debil - 2 Kéreun. : 
Narration. - 1 Kéreun - 2 Debil. 

·• Orlhogrq.phe. - 1 Ker~ilès - 2 D~bîl, 
• Orthographe. - 1 Debi} - 2 Kerdllès. 
Ecriture. -1 Combot - 2 Kéreun. ' 

·Arithmétique.:__ 1 Combot - 2 Kéreun. 
· · 1-n·sion latine. __,'1 Debil- 2'Combot. 
, Théme latin. - 1 Cotnbot - 2 Debil. · 
·Histoire. - 1 Combot - 2 Debil. 
Géograqhie~ - 1 Çombot - ~ _Debil. 
Analyse. - 1 Debll et Kerdlles. · 
Récitations. - 1 Kéreun - 2 Debil. 

. Dessin. - 1 P. Craignou - 2 Gorrec. 
TABLEAU D'HONNEUR 

. Janvier. - Combot, Kerdilès, Kéreun et Belbéoc'h. 
Février. - Combot, Debil et Kéreun. · 
Mars. - Combot, Debil, Kerdilès et Kéreun. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 
> 1 Debil - 2 Kéreun: 

EXCELLENCE (tang en classe) 
1 Debil - 2 Kéreun. 

Classe. de Sixième 
Section· blanche 

instruction religieuse. - 1 Castel - 2 Pi riou. 
· Orthographe. -- 1 Nicolas - 2 Cueff. · 
Narration.·...,... 1 Guillon - 2 Nicolas. 
Analyse. -.1 Castel - 2 Nicolas. · · 
Grammaire latine. - 1 Nicolas - 2 Castel. 
Version latine. :__ 1 Nicolas - 2 Cueff. 
Thème latin. - 1 Cueff- 2 Nicolas. 
Arithmétiqne. ---:- l Gùillo_u ·- 2 Nicolas; . , 
Histoire ancienne. - 1 Ntcolas - 2 Le Gelebart. 
'Géographie. - 1 Penven - 2 Castel. 
Anglt;~.is. - 1 Castel - 2 Nicolas. 
Récitations . ...;...; 1 Nic{)las - 2 Castel. 

. Dessin. - 1 Le Gélébart - 2 Le Goff et Laz. 

TABLEAU D'HONNEUR 
Janvier.- Bienvenue, Castel, Cueff, Guillon, Laz, Le. Goff, 

· Nicolas et Penven. · · . 
Février-;-~ Bienvenue, Cal varin, Castel, Cueff, Laz, LeRoux, 

Ménez; Nicolas et Pen ven. . ·. . 
·Mars. - Bienvenue, Calvarin, Castel, Cueff, Laz, Le Goff, 

Le Roux, Mesguen, Ménez, Nicolas et Pen ven. 

EXAMENS TRIMESTRIELS . 
1 Nicolas - 2 Penv'en. 

EXCELLENCE. (rang en classe) 
1 Nicolas - ~ Castel. 



-694-

Section rouge 

Instruction religieuse. - 1 Daniélou - 2 André. 
Orthographe. - 1 Guilloux - 2 Daniélou. 
Narration. - 1 Le Scanff - 2 Caroff. 
Analyse. - 1 Daniélou et Le Scanff. 
Grammaire latine. - 1 Caroff - 2 Le Scanff. 
Version latine. - 1 André - 2 Le Scanff. 
Thème latin. - 1 Le Scanff- 2 André. 
Arithmétique. - 1 Diverrès - 2 André. 
Histoire ancienne. - 1 Le Scanff- 2 André. 
Géographie, - 1 Caroff - 2 Le Goff. 
Anglais. ~ 1 Le Scanff - 2 Quentel. 
Récitations. - 1 Caroff - 2 Le Scanff. 
Dessin. - 1 Le Scour - 2 Le Scanff. 

TABLEAU D'HONNEUR 

Janvier. - Caroff, Créac'h, Daniélou, Diverrès, Le Goff, 
Le S~an_ff, Quentel, Ropars, Scouarnec, Traon, André. 

Fevner. - Caroff, Créac'h, Daniélou, Derrien, Diverrès, 
Le Goff, Le Meur, Lerrol, Le Scanff, Ropars, Scouarnec 
Traon, André. . ' 

Mars. - Caroff, Créac'h, Daniélou, Derrien, Diverrès, 
Le Goff, Le Meur, Le Scanff, Ropars, Scouarnec Traon 
Le Scour et André. · ' ' 

EXAMENS TRIMESTRIELS 
1 Caroff - 2 André. 

EXCELLENCE (rang en classe) 
1 Le Scanff - 2 André et Caroff. 

Classe de Cinquième Blanche 

Instruction religieuse. - 1 Daniélou - 2 Lelièvre - 3 Creff. 
Orthographe. - 1 Creff - 2 Le V ézo - 3 Scalart. 
Grammaire et ana)yse. - 1 J a ouen - 2 Daniélou - 3 Lelièvre. 
Narration.- 1 Creff- 2 Journeaux- 3 Craignou. 
Version latine. - 1 J ourneaux - 2 Le Gall - 3 Quentel. 
Thème latin. -' 1 J ourneaux - 2 Daniélou - 3 CreJf. 
Version grecque. - 1 J ourneaux - 2 Daniélou - · 3 Lelièvre. 
Thème grec. - 1 Daniélou - 2 Lelièvre - 3 Quentel. 
Mathématiques. - 1 Le Gall - 2 Scalart - 3 V. Daniélou. 
Histoire romaine. - 1 Scalart - 2 Lelièvre - 3 Bégot. 
Géographie. - 1 Le V ézo - 2 Lelièvre - 3 Scalart.' 
A.nglais.- 1 Quentel - 2 Lelièvre- 3 Journeaux. 
Anglais. - 1 Scalart - 2 Creff - 3 Lelièvre. 
Récitations:- 1 Creff - 2 Lelièvre - 3 Scalart. 
Dessin. - 1 Creff- 2 Quentel et Le Vézo. 
Allemand. - Cl. Le Joly. 

TABLEAU D'HONNEUR 

Janvier. - Creff, .T ournea nx, Le Gall, Lelièvre, Qnentel, Scalart 
Février.- Creff, Daniélou, Le Bos, Le Gall, Lelièvre, Scalart. 
Mars. - Creff, Daniélou, .fourneaux, Quentel, Scalart. 
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EXAMENS TRIMESTIUELS 
1 Scalart - 2 Creff - 3 Lelièvre.' 

EXCELLENCE (rang en classe) 
1 Creff - 2 Lelièvre - 3 .T ourneaux. 

Classe de Cinquième Rouge 

Instruction religieuse. - 1 Cousquer et Paugam - 3 Belbéoc'h. 
Orthographe.- 1 Le Menr,·I~e Jeune et Loaë_c. . 
Analyse grammaticale.- 1 Gmllauma etPerrotm- 3 LeGmban. 
Rédaction. - 1 Hervé - 2 Le Meur et de Kermenguy. 
Version latine. - 1 Perrotin et Hervé - 3 Chevin. 
T'hème latin. - 1 Cousquer - 2 Perrotin - ·3 Berrou. 
Thème latin. - 1 Cousquer et Belbéoc'h - 3 Le Guiban, Laot, 

. Caraës. 
Thème grec. - 1 Le Guiban - 2 Çousqu~r - 3 Perro~in. 
Mathématiques. ~ 1 Cousquer - 2 Bourles - 3 Herve. 
Histoire romaine. - 1 Le Guiban - 2 Guyomar - 3 Choquer. 
Géographie. - 1 Choquer - 2 Le Guiban - 3 Cousquer. 
Anglais. - 1 Le Guiban - 2 Choquer - 3 Laot. 
Récitations. - 1 Belbéoc'h - 2 Cousquer - 3 Berrou. 
Dessin. -1 Bourlès et Le l'lest- .3 Béchen, Cousquer et Paugam. 

TABLEA>U D'HONNEUR 
Janvier.- Béchu, Bourlès, Choquer, Cousquer, Guillaun;w, 

Le Guiban, Le Jeune, Le Meur, Paugam, Le H.est et Perrotm. 
Fé'vrier - Béchu Belbéoc'h, Berrou, Bourlès, Caraës, 

Choquer, 'cousquer, 'Guillauma, Guiomar,. Hervé, Kerdil~s, 
Laot, Le Guiban, Le Meur, Le Rest, Perrotm et Royant. 

Mars. - Béchen, Béchu, Berrou, Bourlès, Ca_raës, Choquer, 
Cousquer, Guillauma, Guiomar, Hervé, Le Gmban, Le Meur, 
Priser, Le Rest, Perrotin et Royant. 

EXAMENS TIUl\ŒSTIUELS 
1 Choquer - 2 Berrou - 3 Paugam. 

EXCELLENCE (rang en classe) 
1 Le Güiban - 2 Choquer - 3 Perrotin. 

Classe de Quatrième Bian.che 

Doctrine callwlique.- 1Y. Villiers - 2 Guiomar Yves- 3 GraU. 
Histoire de l'Eglise. - 1 Guillo~t H. - 2 Guéguen ~ 3 Floc'h. 
Narration. - 1 GraU - 2 Lemome et H.aoul. 
VeJ-.~ion latine. - 1 Grall et R. Michel - 3 Floc'h et Seité. 
Thème latin. - 1 R Michel - 2 Lemoine G. - 3 GraU. 
Version grecque. - 1 Grall - 2 R. Michel - 3 Floc'h, Raoul, 

Seité. . 
Thème grec. - 1 Lemoine - 2 R Mich~l - 3 Grall: 
Histoire. - 1 Floc'h - 2 Grall et R. Gmllou. 
Géographie. - 1 Guéguen - 2 Floc'h - 3 Y. Villiers .. 
Algèbre. - 1 R. Michel - 2 Raoul, Le Duff et Lemome. 
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Géométrie . .,-'--, 1 Raoul - 2 J.-Y. Riou - 3 GraU. 
Anglais.- 1 R. Michel et Pouchard -.3 Floc'h. 
Récitatio:zs. :-,1 .R. Guillon - 2 Villiers Y. ~ 3 Guéguen. 
Perspectwe lmeazre. -.1 Cadalen - 2 R. Guillon et Boutouiller. 
Allemand .. - 1 Cl. Gigodot. · 

. ' 

TABLEAU D'HONNEUR 
Jal'l:vier. :__, Bothorel, Boutouiller, Floc'h, Grall, Guéguen, 

R. Gmllou, Kerouanton, Po.uchard, J.-Y. Riou. 
Février. - Bothorel, Boutouiller, O. Caraës . Daniélou 

Floc'h, Grall1 Guéguèn, Y. Guiomar, Kérouanton: R. Michel: 
Pouchard, Ra~ml, J.-Y. Riou, Villiers Y. et Villiers P. 

Ml!rs. - . Bou~C!uiller, Daniélou, Guéguen, R. · Gui)lou, 
. Y. Gmomar,Kerbirwu, Le Borgne, Le Duff, Pouchard, Gigodot. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 
. 1 Gigodot - 2 Kérouanton - 3 GraU. 

_ 1 EXCELLENCE (rang en classe) 
_ 1 GraU - 2 Michel - .3Lemoine. · 

' 
Classe de. Quatrième Rouge 

Doctrine catholique.- 1 Cozien -· 2 Méar - 3 .J.-F. Guillon et 
. Person. · · · ' 

Histoire de l'Eglise. - 1 Person - 2 Méar - 3 J.-F. Guillon. 
Narration.- 1 J.-F. Guillon- 2 Cozien et Méar. 
Version latine.- 1 Cozien- 2 Guillon J. - 3 Pèrson. 
Théme latîn. - 1 Cozien - 2 Le Jeune et .Guillou .J.-F. 
Version gi·ecque. -c' l Méar - 2 Cochennec et .Person. . 
1 hème grec. ~ 1 Le Jeune - 2 Cochennec - ·,3 J.-F. Guillon. 

·Histoire.- 1 J.-F. Guillon- 2 Person - 3 J. Guillon. · 
Géographie. - 1 Méar - 2 Person et J. Guillon. 
Algèbre. - 1 Le Jeune - 2 Cozien - 3 Tallec et Léon 
Géométrie. -1 Berrou - 2 Tallec - 3 Le Jeuneet J.-F. Guillon. 
Anglais. - l J .-F; Guillon - 2 Pers on et J. Guillon. 
Récitations. - l J.-F. Guillon - 2 Person - 3 Le Jeune. 
Perspective linéaire. -1 Cozien - 2 Berrou- 3 Peu garn et Arzur. 

TABLEAU D'HONNEUR 
· Jan~ier.- Berro'u, Cochennec, Cozien, Donnart, J.-F. Guil-
. lou, Mear, Person, Porcher, Arzur, Guillon J., Talle.c. 

Février. - Cochennec, Cozien, J.-F. Guillon Le Jeune 
,Méar, Person., Porcher, Ariur, J. Guillon, Tallec: ' 

_ 'M_ars. -c:-- ~errou, Calarnou, Cochennec,Cozien, Donaart, 
Le Jeune, Mear, Person, Porcher, Arzur, J. Guillon; Tallec. 

. EXAMENS TRIMESTRIELS 
1 Cozien - 2 Le Jeune - 3 Person. 

EXCELLENCE (rang en classe) 

1 J,"F' Guillon·- 2 Méar -· 3 Person. 

1. 
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Classe de Troisième Blanche 

D~ctriue catholique. - 1 Quéré - 2 Marziou - 3 Y. Caroff, 
. , Guiomarc'h et Kerdilès. · 
Histoire de l'Eglise . .L lMonot - 2 Poulique~ et Pleiber .. 
Composition française. -:- 1 Coatalem .- 2 Bastit - 3 Le M01gn. 
Version latine. '-- 1 Bastit - 2 Kerdilès - 3 Merd y. 
'I'h.ème latin. - 1 Quéré - 2 Péran - 3 Marziou et Pouliquen. 
V,er,sion grecque. -1, !nizan.- 2_ Fenard -. 3 Monot. _· 
Theme gi·ec. - 1 Plmber - 2 lm zan - 3 Rwu .. 
Histoire. - 1 !nizan - 2 Pouliquen - 3 Le. Mo1gn. 
Géographie. - 1 Pleibér - 2 Pouliqueh - 3 Berthon. / 
Algèbre.,- 1 !nizan - 2 Journeaux - 3 Y. Caroff. 
Géométrie. - 1 Le Moigne - 2 !nizan et Merdy. . 
Anglais. - 1 Fenard - 2 Monot - 3 Pouliquen et Ple1ber. 
·Anglais A' .. ..,- 1 Journeaux- 2 Boucher. . . . 
Littérature française. --\ 1 P~eiber - 2 Fei?~ rd - 3 Pouhquen . 
Littérature grecque. ~ 1 Ple1ber - 2 Kerdiles - 3 Mo not. 
Récitations. - 1 Fenard - 2 Merdy - 3 MonoL · 
Perspective linéaire. - 1 Moal - 2 Le Rest - 3 Le Flamanc, 

' Le Moign. 
Allemand. - Berthon François. 

TABLEAU D'HONNEUR 
janvier. - Y. Caroff, Derrien, Furie, lnizan, Kerdilès; 

Le Moign, Le Rest, Ma:çziou, Merdy, Moal, Monot, Pouhquen, 
Quéré, Séité, J ourneaux. . · ·. 
·. Février. '-- Bastit, Y. Caroff, Castel, .Fenard, Imzan, Ker­
dilès, Le Duc, Le ·Moign, Marziou, Merdy, Moal, Monot, 
Pieiber, Pouliquen, Quéré, Riou, Séité, Journeaux, Thomas. 

Mars. - Bastit, Y. Caroff, Castel, !nizan, Kerdilès, Le Duc, 
Le Moign, Moal, Monot, Poul~quen, Quéré, Riou, Séité, 
Journeaux, Thomas. 

EXAMENS TR~MESTRIELS. 
1 Pleiber - 2 Monot - 3 !nizan. 

EXCELLENCE (rang en classe) 
1 !nizan - 2 Pleiber - 3 Po1,1liquen. 

Classe de Troisième Rouge 

Doctrine catholique. - 1 Ollivier et Banéat - 3 Guillon Louis 
et Hily. ·. 

Histoire de l'Eglise. - 1 Ollivier- 2 Guilloil Louis - 3 Oulhen. 
Composition frçmçaise. -1 Bellec et Hily - 3 Le Bihan; Quéré, 

Le Berre et Guillon Louis. . . 
Version latine.- 1 Guillon Louis - 2 Fily, I3ellec, Le· Berre 

et Banéat. · 
Thème latin. - 1 Quéré - 2 Oulhen - 3 Ollivier, 
Version grecque. - 1 Ollivier - 2 Simon et Banéat. 
Thème grec. - 1 Banéat - 2 Hily - 3 J ézéquel. 
Hlstoirè. - 1 Ollivier - 2 Hily - 3 Le Dantec. · 
Géoqraphie. - 1 Olllvier - 2 Oulhen - 3 Hily. · 
Algebre .. - 1 Oulhen - 2 Hily et Banéat. , 



Géàmétrie. - 1 Hily - 2 Banéat - 3 Oulhen et Quéau. 
Anglais. - 1 Hily - 2 Ollivier - 3 Oulhen. 
J_,iltérature française. - 1 Ollivier - 2 Oulhen et Le Berre. 
Littérature grecque. - 1 Oulhen et Le Berre - 3 Jézéquel. 
Récitations. - 1 'Hily, Banéat, Oulhen, Briand, Cornee, ' 

Le Be.rre. · 
Perspective linéaire. ~ 1 Oulhen - 2 Jousse et Châtelard. 
' ' \ ' 

TABLEAU D'HONNEUR 
Janvier. - Autret, Bellec, Briand, Cornee, Louis Guillon, 

Hily, Jézéquel, Le Dantec, Ollivier, Quéré, Banéat, Le Bihan, 
Nédélec. . . 

Février. - Autret, Bellec, Louis Guillon, Hily, Jézéquel, 
Jousse, Le Berre, Ollivier, Oulhen, Quéré, Simon, Le Bihan. 

Mats. - Autret, Colin, Louis Guillon, Jézéquel, Le Berre, 
Le Dantec, Ollivier, Oulhen,. Quéré, Banéat, Fily, Le Bihan. 

ÈX,AMENS TRIMESTRIELS 
1 Jézéquel et Baénat - 3 HHy. 

EXCELLENCE (rang en classe) 
1 Oulhen - 2 Hily - 3 Banéat. 

Ciasse de Seconde Blanche 

Apologétique. - 1 Guizien ·- 2 Quéme~c'lbet Lelièvre. 
Dissertation française. - 1 Pennee - 2 Le Goff - 3 Corre. 

·· id. · 1 Pennee - 2 Mingam - 3 Péran. 
Version latine. - 1 Pennee - 2 Herry - 3 Auzon, Le Goff 

Lelièvre. · ' 
Ver_sion la~ine. - 1 Pennee - 2 Fers - 3 Herry~ 
Theme latzn. - 1 Le Sann: - 2 Herry et Pennee. 
Version grecque. - 1 Herry c 2 Guizien - 3 Fers, 
Thème grec.- 1 Herry - 2 Fers - 3 Rioual. 
Mathématiques. - 1 Le Guillon - 2 Nédélec et Neveu. 
_Physique. - 1 Le Guillon - 2 Pennee - 3 Neveu. 
Chimie. - 1 Le Goff- 2 Fers - 3·Herry. · 
Histoire. - 1 Guizien - 2 Berthon - 3 Nédélec. 
Géographie. - 1 Charlon - 2 Pennee - 3 Guizien. 

·Anglais. - 1 Rioual - 2 Pennee - 3 Le Goff. 
Anglais A'. - 1 Charles - 2 Saunier. 
Anglais A'.- 1 Neveu- 2 Saunier. 
Littérature francaise. - 1 Corre - 2 Fers - 3 Le Goff et 
· Quémerc'h. • . 
Littérature latine. - 1 Fers - 2 Le Goff - 3 Gnizien. 
Alleniand. - 1 Lelièvre. 

TABLEAU D'HONNEUR 

Janvier.- Fers, Herry, J~cq, Le Goff, Nédélec, Pennee; 
Dervont. . · 

Février. -Auzon, Herry, Jacq, Le Goff, Le Guillon, Pen­
nec, Thomas, Dervout. 

Mars. - Herry, Le Goff, Le Guillon, Nédélec, Pennee, 
Biger, Guizien. 
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· EXAMENS TRIMESTRIELS 

l Pennee - 2 Le Goff- 3 Herry. 

EXCELLENCE (rang en classe) 

1 Pennee - 2 Gnizien - 3 Fers. 

Classe de Seconde Rouge 

Apologétique. - 1 Rioual - 2 Diraison - 3 Quéré. . ·. 
Dissertation fi·ancaise. - 1 Rioual - 2 Bellec - 3 Quere. 
vel'sion latine. _: 1 Diraison - 2 Croguennec - 3 Moal. 
Thème. latin. - 1. Rioual - 2 Moal - 3 Bourc'h.' · 
Version grecque.- 1 Graff- 2 Rioual - 3-Paul. 
Thème grec. - 1 Moal - 2 Riouai - 3 Bellec. 
Mathématiques. - 1 Quéré - ~ Rwual ~ ~ F_ustec. 
Histoire. - 1 Rioual - 2 Le Bihan - 3 Oiraison. 
Géographie. - 1 Rioual - 2 Roignant - 3 Quéré. 
Physique. - 1 Rioual - 2 Quéré - 3 Roignant. 
.Chimie. - 1 Rioual - 2 Quéré - 3 Roignant. 
Anglais. - 1 Bellec - 2 Rioual - 3 Fus~ec: .. 
Littératurefrançaise. - \ Rioual - 2 Diraison - 3 Quere. 
Littérature latine. - 1 Rioual - 2 Le Bihan - 3 Diraison. 

TABLEAU D'HONNEUR 
Janvier. - Bagot, Bellec, Bourc'h, Croguennec, Fustec, 

Quéré, Quiniou. Rioual, Roignant, Lazennec. 
Février. ~ Bagot, Bourc'h, Croguennec, Fustec, Graff, 

Mendie, Quéré, Hioual, Roignant, Bervas. · . 
Mars. - Bellec, Bourc'h, Diraison, Fustéc, Graff, Moal, 

Quéré, Rioual, Roignant, Troadec, Bervas, Lazennec .. 

EXAMENS TRIMESTHIELS 

1 Rioual François - 2 DiraisOJ?. - 3 Quéré. 

EXCELLENCE (rang en classe) 

1 Rioual - 2 Diraison - 3 Quéré. 

Classe de Première Blanche 

Apologétique.- 1 Choquer -.2 Kerdilès- 3 Auguste Quéguiner 
et. Cabioc'h. . 

Dissertation française. - 1 A. Quéguiner, __ Prig~nt et CoJ:?bot. 
Histoire littéraire. -1 Quéguiner- 2 Le Hue, Hily et Cabwc'h. 
Tbème latin. - 1 Fleuriot - 2 Quéguiner et Paugam. 
Thème grec. - 1 Combot - 2 Kerdilès - .3 Larher. · 
Histoire. - 1 Roignant - 2 Porhel - 3 Berest .. 
Géographie. - l Cabioc'h - 2 Boucher- 3 Jomtrec. 
Géométrie. - 1 Autret- 2 Labat.- 3 Larher. 
Physique. - 1 Autret et Choquer - 3 Ke~dilès. 
Chimie. - 1 Choquer - 2 Bérest et Ker~Il~s. 
Anglais. - 1 Bérést - 2 Larher- 3 Kerdiles. 
Anglais A'. -- 1 Choquer - 2 Hern~. 
Anglais A'.- 1 Choquer- 2 Herne. 
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TABLEAU D'HONNEUR 

. Janvier.- ~t~tret, Bérest, Cabioc'h, Combot, Hélard, Hily, 
Jomtrec, Kerdiles, Laurent, Prïgent, Choquer, Herné. 

_Février.- ~u.tret. Bérest, Çabioc'h, Combot, Hélard, Hily, 
Jomtrec, Kerd1les, Labat, Pngent, Choquer, Herné. 

lVI ars.- Autret, Cabioc'h, Héla rd, Jointrec, Kerdilès Labat 
Le Ruë, Roignant, Choquer, H~rné. ' ' 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

1 Bérest - 2 Kerdilès et Hoignant. 

EXCELLENCE (rang en classe) 

1 Choquer - 2 Roignant - 3 Kerdilés et Paugam. 

· Classe de Première Rouge 

Apologétiqne. - 1 Kériven - 2 Gauthier - 3 Le Bars. 
Dissertation fi·ançaise. - 1 Le Meur - 2 Caroff - 3 Kériven. 
Version latine.- 1 Gauthier- 2 Dantec - 3 Kériven et Le Bars. 
Thème latin. - 1 Kériven - 2 Le Jeune - 3 Le Guillon. 
Version grecque. - 1 Dantec - 2 Gauthier - 3 Kervarec. 
Théme grec. --'--- 1 Kériven - 2 Gauthier - 3 Guilcher. 
Histoire littéraire. - 1 Le Bars - 2 Graff - 3 Kériven. 
Histoire. - 1 Kériven - 2 Le Bars - 3 Gauthier. 
Géographie. - 1 Le Bars - 2 Graff - 3 Kériven. 
Géométrie.- 1 Elégoët -,2 Dantec - 3 Caroff. . 
PJwsigue. - 1 .Q~1éniat - 2 Elégoët et Gauthier. , 
Chume. -1. Kenven - 2 Dantec - 3 .Caroff, Gauthier, Guillon 

et Le Guillon. 
Anglais. - 1 Guilcher - 2 Jacob - 3 Heydon. 

TABLEAU D'HONNEUR 
:Janvier. --'--- Gauthier, Graff, Jacob, Kériven, Le Bars, Le 

Gmllou, Le Moign, Le Page, Ollivier, Toullec. 
Février. - Dantec, Gauthier, Le Jeune. 
Mars. - Gauthier, Guiomar, Le Moign. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 
1 Gauthier - 2 Le Bars - 3 Du Penhoat. 

EXCELLENCE (rang en classe) 
1 Kériven - 2 Gauthier - 3 Le Bars. 

Classes de Mathématiques tlémentaires 

et de Philosophie 

Mathélem. - Mécanique: 1 Jégaden - 2 Jamet - 3 Le Floch 
et Ropars. 

Géométrie : 1 J égaden - 2 J a met - 3 Le Floc'h. 
Chimie: 1 Jamet - 2 Le Floc'h - 3 Jégaden et 

Pengam. 
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Philo-Math.- Métaphysique : 1 Hui tric- 2 Le Floc'h ~ 3 Né4elec " 
--,-- Anglais : 1 Charlon - 2 Le Jeune - 3 Bargml. 

Philo. 

Histoire naturelle: t'Ollivier- 2 Le Page- 3 .J a met 
Histoire : l Caill - 2 Le Corre- 3 .J a met. 
Géographie : 1 Saint-Mm:tin - 2 Le Corre - 3 Le 

Floc'h. 
Philosophie: 1 Ollivier - 2 Huitric - 3 Guivarc'h. 
Psychologie : 1 Huitric- 2 Saint-Martin - 3 Caill. 
Mathématiques : 1 Huitrïc - 2 Guivarc'h - 3 

L'Haridon. 
Physique: iSain~-Marti~1- 2 ~a~gui~- 3 ~'Harid~n 
Chimie : 1 L'Handon - 2 Hmtnc - 3 Samt-Martm 

TABLEAU D'HONNEUH 

JANVIER.- a) Math.: .Jamet, .Jégaden, Le Floc'h, Le Saint, 
Pengam, Ropars. 

· b) Philo: Barguil, Caill, Huitric, Le Corre, L'Haridon, 
'Nédélec, Ollivier, Saint-Martin, Bloas. 

FÉVHIER. - a) Math.: Jégaden, Le Floc'h. 
b) Philo: Barguil, Guivarc'h, Le Page, Goas. 

MARS. - a) Math. : J am et, Jégaden, Le Flpc'h, Le Saint. 
b) Philo : Barguil, Ca ill, Char lon, Guivarc'l;, . 

Huitric, Le Corre, Le Page, Louarn,_ Ne­
délec, Ollivier, Saint-Martin, Goas. 

EXAMENS TRIMESTRIELS 

Mathématiques.- 1 Jégaden - 2 Jamet - 3 Le Floc'h. 
Philosophie. - 1 H1Iitric - 2 L'Haridon - 3 Caill. 

EXCELLENCE (rang en classe) 

Mathématiques.- 1 Jamet - 2 Le Floc'h- 3 .Jégaden. 
Philosophie .. - 1 Huitric - 2 Saint-Martin - 3 Ollivier .. 
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'AU 

COLLÈGE 

• 
J. 1";:: .. C. 

UN BILAN 

. Après les fluctuations d'un trimestre surchargé, avant l'exa­
men ~t le départ définitif, il nous apparaît nécessaire de faire 
le P?mt. ~~ b:lt e~~entiel que nous avons poursuivi cette 
annee a ete d amelwrer les conditions .de travail de· nos\ 
camarades et, par là, de provoquer chez eux une recrudes-
cence de goût pour le travail intellectuel. . 

Dan~ le cadr~ du Cércle d'Etudes, il nous a paru utile de 
co~fier a des p_rofesseursdes conférences dont le sujet nous était 
moms ~ccesstble et qui, en nous donnant des connaissances 
P!Us _soh~es a_vec l'agrémeùt d'une présentation parfaite, ·nous 
atdat~nt a mieux comprendre l'esprit qui doit vivifier notre 
travail ou à nous initier, par des auditions choisies à l'art 
divin de la musique. · ' 

C'est également a fi ri de nous rendre utiles à nos camarades 
, que ~ous avons d~scuté et mis au point le projet d'une veillée 
du so_I~ au cours de :aquelle nos futurs bacheliers, manquant 
de l~ISir durant les etudes règlementaires, pourraient s'occu­
per a des lectures ~udicieuses indiquées par MM. les profes­
seurs. Nous ne sauriOns trop remercier Monsieur le Supérieur 
et n~s professeurs d'avoir agréé notre projet dont la mise en 
pratique fut, croyons-nous, favorablement accueillie. 

Une tâche qui nous absorba toute l'année fut d'améliorer 
les conversations : nous nous sommes efforcés d'y mettre un 
peu d'intérêt. 

7os 

Enfin nous avions demandé à nos anciei1s, par -I'inten11é-, . 
diaire du Bulletin, de nous envoyer des:renseignements sur 
la carrière qu'ils poursuivent: nous attendons leur bon plaisir. 

Et voilà à quoi se borne notre activité matérielle ! Nous 
avouons que c'est peu. Mais vraiment, pouvions-nous laisser 
tomber notre tâche quotidienne pour des besognes qui, pour 
être opportunes, n'en sont pas moins secondaires? Nous 
croyons avoir fait de notre mieux. Nous croyons avoir mon­
tré à nos camarades que notre mouvement n'est pas seulement. 
une confrérie, mais une œuvre destinée à améliorer leur Sort. 
Plùsieurs d'entre nous s'en vont, mais la J. E. C. reste. Et 
tandis que, par nos prières, nous de1üanderons à Dieu de la 
faire prospérer, d'autres, plus jeunes, la feront vivre pour 
que, de plus en plus, au collège, la vie soit belle et le travail 
goûté. · 

la J. E .. C. 

. Conférences· Notre-Dame du Kreisker 

la solution chrétienne de la question sociale 
(4 Janvier 1939) 

Après la pnere c'est Caill,. qui dans son commentaire 
d'Evangile nous donne une puissante leçon d'humilité. Puis 
en quelque mots M. A. Guiriec nous souhaite, en son nom et 
en celui de M. l'aumonier, absent, une bo'nne et sainte année 
scolaire. 

Puis, vivement applaudi, le conférencier, Henri Le Floc'h 
monte à la « tribun{) » pour .nous entretenir de la solution 
donnée par l'Eglise à la question sociale. 
, La question. sociale, dit-il relève qe l'Eglise. En effet, Jésus­
Christ est le vrai fondateur de la doctrine sociale .chrétienne 
qui a d'ailleurs sa source dans l'Evangile. Les principes en 
sont la justice et la charité. Après ce préliminaire, l'orateur 
aborde quelques questions concrètes!La propriété privéeest 
légitime ; le· capital est aussi légitime én droit. Quant aux 
salaires, ils doivent être règlés par les loii'i_ de la morahi et de 
la justice les plus strictes. 

Enfin, le conférencier donne d'intéressantes remarques 
d'ensemble sur l'attitude de l'Eglise devant la question sociale. 
.Cette question n'est pas une fin en soi pour l'Eglise : elle 
n'est qi1'accessoire, mais son importance, surtout de nos 
jours est telle qu'on ne peut la négliger. A noter aussi que 
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l'Eglise n'exclut aucun système so'Cial, pourvu que celui-ci 
n'aille pas à l'encontre des lois élémentaires de la justice .et 
de la morale et respecte la liberté humaine. La modération 

, de l'Eglise en matière sociale est également remarquable : 
pas de doctrines révolutionnaires, mais l'application sage et 
raisonnable des préceptes divins. La méthode de l'Eglise en 
cette matière est originale : une idée, un précepte sont émis 
qui peu à peu font leur chemin, en attendant que toüt le 
monde reconnaisse leur vérité et leur justesse. 

Après avoir félicité le c.onft:)rencier, le présidènt: Jégaden, 
lui demande quelques explications sur la portée sociale des 
Encycliques pontificales. Le socialisn1e y a puisé le meilleur 
de sa doctrine, à part évidemmeht la lutte des classes fait 
remarquer M. A. Guiriec. Le salaire donné aux ouvriers est­
il juste ? demande L'Haridon. L'ouvrier doit avoir une part 
raisonnable de ce qu'il fait gagner, il doit en tous cas être assuré 
d'un salaire minimum qui lui permette de vivre convenable­
ment et de faire vivre sa famille. Char! on, malchanceux sans 
doute au dernier tirage de la loterie nationale, soulève laques­
tion de la légitimité des capitaux acquis par ce moyen. Légiti­
mité certaine du point de vue juridique, le fait de prendre mi 
billet de loterie équivalant à la signature d'un contrat entre 
l'Etat et le particulier. Aù poi.nt de vue m.oral, la question 
est plus douteuse et la loterie, a!Iirme M. A. Guiriec n'est 
certainement pas légitime comme moyen pour chacun d'aug­
menter sa fortune. Le seul moyen sùr et recommandé dans 
ce cas est le travail. L'Église laisse-t-elle aux ouvriers la liberté 
dans le choix de leurs syndicats? demande Gauthier. Certai~ 
nement, l'ouvrier chrétien est libre d'adhérer à un syndicat 
neutre, mais on ne peut que lui recommander d'adhérer à 
un syndicat chrétien qui veillera et sur ses intérêts matériels 
et sur ses intérêts spirituels. A ce propos Bérest fait remarquer 
que la ferme attitude des syndicats chrétiens pendant la der­
nière grève a eu beaucoup d'influence sur les ouvriers des 
autres syndicats, d'où de nombreuses adhésions au profit des 
syndiçats chrétien!'. M. Guiriec confirme cette observation en 
disant que déjà les effeCtifs de la C. F. T. C. avaient presque 
douplé à la suite des événements du 6 février 1934. Que penser 
du lock-out ? demande encore Bérest. Question épineuse, En 
tout cas, fait remarquer Ollivier, elle semble avoir été assez· 
bien résolue après les gl'èves récentes aux usines Renault: 
toüs les ouvriers renvoyés d'abord, puis repris à l'exception 
des grévistes. Est-ce que la doctrine sociale de l'Eglise se. 
trouve entièretneut dans les Evangiles ? demande M. A. Gui­
riec. Sans doute, ruais il est préférable de l'étudier dans les 
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Eticycliques pl~s adaptées à notre XXc siècle. Et M: Guiriec 
nous montre la valeur de la solution donnée par l'Eglise à 
la question sociale, valeur reconnuè implicitement par tous 
les autres systèmes qui viennent y puiser. 

PENGAM. 

BEETHOVEN 

La IX" Symphonie 

C'est sous le regard de Sainte Céçile, l'éminente patronne 
des musiciens, que M. Jean Tanguy, invité par Monsieur le Di­
recteur, nous a parlé de Beethoven et fait entendre les magnifi­
ques harmonies et les merveilleuses modulations de la IXc 
symphonie. 

Après les quelques mots de bienvenue de .Jégaden, 
M. Tanguy va droit au but et nous entretient d'un « géant 
de la musique >>. 

Ludwig van Beethoven est né à Bonn, près de Cologne, le 
16 décembre 1770. Tout le désignait pour devenir musicien: 
tradition familiale, et un don précoce qui se 1i1at1ifeste surtout 
dans son génie des improvisations etdes silhouettes musicales. 
Son enfance fut triste et pauvre, entre une mère malade et 
un père alcoolique. Toutefois, en 1787, il se fait entendre de 
Mozart qui lui prédit une heureuse destinée. La mort de sa 
mère le place à la tête d'une famille. réduite à la misère. A 
22 ans il est à Vienne où il s'établit. Le succès se montre, il 
est applaudi dans les salons. En 1800, Beethoven donne sa 
1re symphonie: le grand public l'acclame, mais il souffre inté­
rieurement d'une surdité croissante et de malheureuses 
passions. Et voici les chefs~d'œuvre :la 2c symphonie(1802); 
la 3c, l'héroïque, en 1804 ; la 4e en 1806 ; la 5c 1807 et la Pas­
torale, la 6e, en 1808. Ici un temps d'arrêt, puis voici, coup 
sur coup en 1812, la 7c et la Se symphonies. Il est à la gloire. 
Mais il souffre : une mendicité forcée, la perte de ses amis, 
sa santé, tout lui donne un caractère détestable. Ses ennemis 
applaudissent à ce long silence. Et soudain, il reprend la 
tâche, changé, se forgeant au delà de son malheur une joie 
presque surhumaine. Alors, de 1815 à 1826, ce sont les œuvres 
les plus émouvantes, les plus gandioses qu'ait jamais conçues 
l'esprit humain et parmi elles la IXc symphonie, œuvre géante, 
avec chœurs. Il esquisse une Xe symphonie, mai~ sa mort sur­
venue à Vienne le 26 décembre 1827 ne lui permet pas de 



-706 

l'achever. L'on n'a cité que les symphonies mais les œuvres 
abondent: les sonates, les quatuors, les concertos, les messes, 
un oratorio : èhris(us, un opéra : Fidelio. Quelle" merveilleuse 
fécondité! Tous les $"entiments de l'à me humaine se retrouvent 
dans la musique du sublime compositeur !... Et M. Jean 
Tanguy arrête là le récit d'une vie de l'une des plus grandes 
gloires de la musique ... 

Et voici la JXc symphonie ! 

Tour à tour, passent les rythmes vanes de l'Allégro, où 
nous assistons à une des tenipêtes de l'âme de Beethoven, du 
Menuet, où s'épanouit la gaîté franche, la joie vibrante du 
maître, souvenirs' champêtres, images pastorales, que pren­
nent et reprennent altos, violons; violoncelles, contrebasses, 
flùtes, clarinettes. Voici un quatuor qui marque violemment 
le rythme en un fortissimo pompeux et le tutti conclut éner­
giquement... C'est maintenant l'Adagio ... Tandis que l'oreille 
écoute, ravie, l'œil suit le thème sur les tableaux, guidé par 
Jlll. Tanguy. Tour à tour défilent les sentiments de Beethoven; -
les douloureux accents de son amour méconnu _et trahi 
s'exhalent avec une poignante réalité en deux beaux thèmes 
d'une harrnoni() incomparable que reprennent tour à tour 
les instruments. Et-voici le quatrième mouvement. La fan- -
fare éclate, le rythme repasse et rappelle toutes les pièces 
de la symphonie ; et subitement, - plusieurs ont dressé 
l'oreille et sourient- ce sont les accords et le rythme tantôt 
Sat;vage, taiüôt discret, de l'immortelle <( Q(le à la joie )), de 
Schiller. Le mouvement se précipite et ia fin de l'Hymne 
entraîne chanteurs et instrumentistes en un vrai tourbillon où 
s'ah1algament, vibrantes, trion-iîJhantes, les harmonies ; quel­
ques mesures encore, c'est la fln ... 

Et Jlll. Jean Tanguy conclut : « Atteipdre ces cîmes on le 
peut, mais les dépasser, non ! >> ... .Jégaden remercie de tout 
cœur M. Tanguy ; NI. le Directeur à son tour lui exprime sa 
reconnaissance, et, dans l'espoir que l'audition de la VIc sym­
phonie succèdera à celle de la IXc, il termine en nous disant 
que le collège doit être une véritable<< symphonie >> où tous, 
petits et grands, contribuent à atteindre l'accord final, 
l'accord parfait ! 

If LE BAns. 
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la nature du travail 

(26 Janvier) 

.Jean Le Corre nous lit d'abord dans Saint Matthieu la 
parabole du fils prodigue. La société est une famille, dit-il ; 
tous ses membres sont enfants du même Père céleste ; leur 
devoir est donc de s'aimer mutuellement et non de. se consi­
dérer comme des créanciers. 

Après la lecture du compte-rendu sur la « Neuvième 
Symphonie )), que le secrétaire habituel a èonfié à l'organiste 
Raymond Le Bars, Michel Gtziomar - un matheux ! ~ monte 
à la tribune pour nous entretenir de la nature du travail ; 
ille fait très clairement, sans trop de gestes, avec cette vraie 
éloquence qui consiste à se faire écouter. 

« Nos deux activités : le jeu, bien honnête, et le travail, 
bieù utile, ont prêté à des erreurs comù:te l'américanisme. 
Le monde moderne a élevé, à tort, le travail au premier 
degré dans l'échelle des valeurs liun1aines, méconnaissant la 
supériorité du jeu. Tandis que le premier, en effet, reste 
borné par son utilité, le second, désintéressé, accède à la 
grandeur et à la magnificence : de caractère pacifique, il est 
un principe de communion entre les hommes, à l'encontre 
du travail qui est une source de rivalité. Ce dernier a cepen­
dant une valeur sanctificatrice : par lui, nous accomplissons 
la volonté de Dieu qui a choisi ce moyen pour imposer une 
ligne de conduite à nos facultés tournées vers le mal et en 
a fait un complément de la!Rédemption. Si le travail réclame 
un effort pénible, il doit être imprégné de joie : joie de la 
beauté et de l'utilité de l'œuvre, joie de la famille pour qui 
l'on peine, joie de la civilisation, de la vérité à connaître, 
de la grandeur morale de la patrie, joie d'accomplir la 
volonté divine et d'imiter le Christ-Ouvrier. C'est ce que 
n'ont pas compris les « sages >> de l'antiquité qui, portés pro­
fondément au jeu, ont laissé aux esclaves le soin de travailler 
pour eux. Le christianisme a heureusement rétabli l'ordre 
en partageant la vie entre le jeu, épanouissement de l'être 
qui s'y adonne, et le travail, effort nécessaire pour vivre 
véritablement en homme. 

D'ailleurs, dit Pasteur, « hors du travail nous ne trouvons 
qu'amère déception et suprême ennui. .. Ne nous laissons 
pas atteindre par le septicisme dénigrant et stérile, ne nous 
laissons pas abattre par les tristesses de certaines heures qui 
passent sur une nation. Par le travail, nous aurons peut-être 
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un jour cet immense bonheur de penser que nous aurons 
contribué en quelque chose au bien et au prqgrès de 
l'humanité )). 

Après ce remarquable exposé, le Président remercie le 
conférencier d'avoir éclairci un sujet aussi complexe et 
réclame une définition du jeu : c'est, lui répond-on, toute 
activité qui n'a pour but que l'épanouissement de l'être. 

Ollivier d.emande s'il n'est d'mienne utilité pratique : il 
y a des activités désintéressées, comme celle des Branly, qui 
se sont dévouées au bien de l'humanité. C'est juste, le savant 
recherche une vision des choses plutôt que la fonction pra­
tique, mais les découvertes sont pour lui un excitant au 
travail intéressé. 

Le Floc'h voudrait savoir si le 1 ravail a pour but lé loisir. 
Oui, et ce n'est pas le repos 1.1écessairement. On comprend 
les réformes actuelles qui tendent à respecter la personne 
humaine : la loi des quarante heures peut favoriser le déve­
loppement de la culture, la machine ayant pour but de 
remplacer le travail de l'homme. 

Le travail est-il pénible en soi ? demande Jegaden. Il peut 
y avoir, lui répond-on, exploitation de l'homme par son 
sembla-ble. Mais le travail n'est qu'un moyen, non un but : 
on ne doit pas juger quelqu'un sur le rendement économique 
qu'il peut donner. L'Haridon considère la théorie de Taylor 
sur la division du travail con1me contraire au développement 
de la personnalité. Cette spécialisation est sùrement un 
obstacle, mais ce n'est pas le système adopté. en France où 
l'on fait passer les ouvriers parplusieurs spécialités. , 

Charlon, pratique, songe aux moyei1s d'augmenter la joie 
dans le travail. Le plaisir d'apprendre croît avec la somme 
des connaissances, et celui qui comprend le sens surnaturel 
du travail l'accomplit gaîment: qu'on remarque, par exein­
ple, la sérénité des moines qui vivent en communion cons­
tante avec le Christ-Ouvrier et portent ainsi leur fardeau 
plus aisément. 

Goas exclut, avec raison, du jeu considéré comme activité 
désintéressée, les jeux de hasard, bourse, roulette... qui 
rendent souvent esclaves ceux qui s'y adonnent. 

Après quelques remarques de Gauthier sur l'américanisme 
tendance utilitaire qui a obtenu au début du siècle un suceè~ 
énorme dans le domaine de l'action, Ollivier pose la question 
du _sport professionnel. Le travail et le jeu y sont mêlés ; 
mms on renverse souvent les rôles et l'on commet bien des 
exagérations. 
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Enfin NI. Guiriec demande si l'on gagnerait à développer 
la notion de jeu plutôt que celle de la fonction sociale du 
travail. Celui-ci, envisagé comme service social, aurait certes 
de l'utilité,; la question est assez délicate. Aussi remettons­
nous à plus tard de l'approfondir. 

Pierre SAINT-MARTIN. 

Trqvail et Civilisation 
(1er Février) 

Après le commentaire d'Evangile fait par Jégaden sur le 
reniement et repentir de Pierre, le vice-président, Gewges 
Pengatn, monte à la tribune, salué par les applaudissements 
de tonte l'assemblée. Il va nous parler des rapports du travail 
avec la civilisation. 

Le travail n'est qu'un moyen, non un agent, pour la civi­
lisation qui peut se définir : la perfection de la vie humaine 
sur terre. Une civilisation bâtie untqnement sur l'idée de 
travail n'en serait plus une, car elle laisserait l'homme sur le 
plan de l'utile. Le véritable ordre humain doit se réaliser 
dans une société civile où s'harmonisent toutes les activités 
humaines activités à but simplement honnètes, les carrières 
libérales, ou activités de travail. Pour ces dernières, l'huma­
nisme ouvrier, c'est-à-dire le fait de donner un sens humain 
à la conditionmoyenne de l'humanité, est absolument néces­
saire. La vie ouvrière doit introduire en plus, par des loisirs 
intelligents, une culture adaptée aux modes de vie. Malheureu­
sement, la machine, telle qu'elle est conçue aujourd'hui, 
amène inévitablement le développement intense du machi­
nisme. La machine ne peut pas être supprimée :ce serait une 
utopie. Elle n'est, en vérité, un mal que si elle amène l'homme 
à en faire uq usage intensif et à aller, ainsi, contre son vrai 
bien. Le travail retrouvera sa vraie plaèe et son vrai sens 
dans une civilisaiion fondée sur. une conception chrétienne 
de l'homme et de sa destinée. Nous avons à choisir entre les 
valeurs qui font la dignité de l'homme et celle qui en font 
un esclave, entre chrétienté et communisme. 

Cet exposé, qui a mis an point une question mal connue, 
est salué par de vives approbations. Jégaden ouvre le fen 
des « interpellations )) en demandant ce que l'orateur en­
tend par service civil. Ce serait l'obligation, pour tous, de 

faire deux ou trois années de travail manuel. A Le Page qui 
de:nande si le progrès de la science va de pair avec celui 
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. de la civilisation, on 'répond qu'il en est ainsi d'une mànière 
générale. Jégaden pense que les loisirs pourraient amener 
le goût de la paresse. Non, s'ils sont dirigés dans le sens de 
la culture, du développement harmonieux des facultés hu­
maines. Une remarque de Guiomar ya amene; un débat 
.important. Charlon, toujours positif, recommande à nos 
dirigeants de multiplier les loisirs sportifs pol\r les ouvriers. 
Il en ~st d'ailleurs ainsi dans la plupart des grandes villes. 
Et L'Haridon de donner, par là, une solution du: travail 
dominical : les oüvriers feraien,t du sport le dim-anche et 

-cultiveraient leür jardin l'autre jour de congé. Et, a~rès 
une discussion sur les joueurs professionnels, le chant du 
<<Salve » termine la séance, en nous unissant aux pieds de 
Notre-Dame. 

Le Secrétaire : EÉREST. 

La 6e Symphonie 

(8 Février) 

Après avoir bien v'oulu nous servir de guide dans l'audi­
tion de la « Neuvième Symphonie » de Beethoven, M. Jean 
Tanguy,professeur de musique, a de nouveau accepté d'ac­
compagner de ses commentaires i'!Utorisés l'audition de Ja 
«Sixième Symphonie», dite encore.« Symphonie Pastorale», 
autre chef-d'œuvre du maître. - · 

'L'éloge de Beethoven n'est' pas à faire : celui de M. Jea;1 
Tanguy non plus : après avoir situé dans son cadre la 

· « Symphonie pastorale »,, œuvre toute sereine et joyeuse, 
contrastant avec les accents douloureux ou terribles de la 
«N eu vi ème <>ymphonie »,M. Tanguy laisse parler l'orchestre. Et 

·celui-ci commence par un concert champêtre, évocateur de 
frais ombrages et de verdure. Au milieu de cette joie, les 
villageois s'amusent, eux aussi, et l'orche!'!tre rythme leurs 
pas sonores sur un air tel qu'en durent scander autrefois. 
nos ancêtres bretons, au son de la bombarde et du biniou. 
Mais l'orage app·roche. L'athmosphère devient lou.rde, le 
.rythme des pas s'accélère, et un brusque coup de tonnerre 
met fin aux jeux et a1~X rires. Maintenant de larges gouttes 
de pluie tombent, accompagnées de roulements violents de 
tônnerre. Orage splendide, et qui nous permet œadmirer la 
souple variété du Maître, qui, il y a quelques minutes, évo­
quait pour nous la paisible sérénité des champs. 
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Mais tout a une fin, et tandis que les dernières goüttes 
de pluie achèvent de s'égrener, ün chœur rustique ~e pay­
sans chante la reconnaissance des hommes au ·createur, 
dans l'harmonieux paysage qui a retrouvé sa splendeur 

après l'orage... , . . , .. 
Et un second orage, d'applaudissements celm-la, s eleve, 

en hommage et en remerciement'> à Beethoven, et à son 
ftocte interprète, M. Jean Tanguy, à qui nous devrons, !?our 
ia plupart, les premiers élém~nts de .cette cul~~re musicale 
qui nous fait tant défaut. Qu'li en s01t remercw. 

Albert de Mun (1841-1914) 
(15 Février) · 

Au début de la séan.ce, Louis Le ·Riie nous commente le 
passage de l'Evangile relatif à la conf~~sion de Saint Pi.erre. 
Il s'applique surtout à nous montrer !Importance de 1~ pa­
role du Christ à l'apôtre : << Tu es Pierr(ê et sur cette pierre 
je bâtirai mon Eglise "• qui désignait vraiment Pierre pour 

être premier- Pape. 
Puis Raymond Le Bors monte à la tribune pour nous 

. entretenir d'Albert de Mun, champion du christianisme social 

au siècle dernier. 
Né en 1841, de famille noble, Albert de Mun, après une 

éducation toute chrétienne, fut d'abord oflicier. A ce titre, 
il effectua plusieurs opérations en Algérie et prit part~à la 
guerre de 1870. Cependant il se passionne pour les queshons 
sociales et bientôt démissionne, pour pouvoir s'y consacrer 
tout en;ier. Il fonde alors les cerples d'ouvriers et est élu 
député, d'abord de Pontivy, puis, l'élection ayant été inva-
lidée, de Saint-Pol-de-Léon. · ' 

L'orateur fiXamine ensuite son œuvre oratoire et politi­
que : orateur de talent, Albert de Mun ~ut: a~ec Jaurès, 
l'homme le plus écouté de la Chambre. Il et:ut smcère.men~ 
catholique-et royaliste et, sans con_:vertir ses adversatr:s a 
ses opinions, il les forçait à reconnaltre _son. talent et la JUS~ 
tesse de ses appréciations. Son œuvre sociale fut grande : 
il t;onda les cercles d'ouvriers dans une intention religieuse 
et morale et aussi sociale. Il lutta ardemment à la Chambre · 

' ' 1 pour les réformes sociales qui s'imposaient alors : reg e-
mentation de la journée de travail, du travail des femmes 

et des enfants, etc ... 



-712-

Ardemment catholique, il lutta dans cette époque trouble 
qui va de 1895 à 1905, pour les droits des catholiques de 
France. En particulier, lors de l'expulsion des religieuses de 
Roscoff, il réussit à éviter toute scène de violence. Il s'em­
ploya 'aussi à la reconstruction religieuse, et notre collège, 
en particulier, lui doit presque sa naissance. Patriote, ancien 
soldat, Albert de Mun soutint les expéditions coloniales- et 
les réformes militaires. Il joua également un rôle dans la 

·crise intérieure causée par le ralliement des catholiques à 
la république, sur le conseil du Pape. 

A la déclaration dela guerre, Albert de Mun commença la 
campagne, patriotique qui devait le mener à l'apothéose. 
Par la parole, par la presse, il fut le soutient le plus actif du 
moral de l'arrière. L'activité surhumaine qu'il déploya dans 
cette lutte, jointe à des crises cardiaques- de ÎJlus en plus 
fréquentes, causa sa mort. Il expira en novembre 1914. Ses 
obsèques à Bordeaux furent un triomphe et il emporta dans 
la tombe l'estime de tous ses adversaires. , 

Des applaudissements saluent la dernière période du con­
férencier, ou plutôt de l'orateur, car c'est debout, les yeux 
fixés sur son auditoire, les gestes accompagnant ses paroles, 
qt~e Raymond Le Bars vient de parler. Le président, Georges 
Jégaden, le félicite et laisse la parole à ceux r qui voudraient -
des renseignements. 

C'est Le Jeune qui commence. Il veut savoir pendant 
combien de temps de Mun fut député de Pontivy. De 1877 à 
1883, répond l'orateur. Michel Guiomar, à son tour, voudrait 
des précisions sur le rôle d'Albert de Mun dans l'eXpulsion 
des.sœurs de Roscoff. Assurément, lui répond-on; le député 
de Saint-Pol ne put empêcher cette expulsion, mais il réussit 
à faire éviter toute violence, tant de la part dela foule contre la 
troupe, que de la part de la troupe contre les sœurs. Qu'est-ce 
qui a pu, demande Jégaden, amener A. de Mun à s'intéresser 
à la question soeiale ? Les excès de la: Commune, après la 
guerre de 1870 lui montrèrent certainement la nécessité d'une 
action sociale.- De plus, il rencontra un ami directeur d'un 
cercle d'ouvriers, qui le fit parler à ce cercle : c'est là sans 
doute qu'il trouva sa vocation.- Albert de Mun aurait-il ambi­
tionné dejouer un rôle de premier plan dans le gouvernement 
si l'essai de restaurati,on du comte de Chambord avait réussi? 
Question intéressante posée par Ollivier. L'orateur ne le pense 
pas: les convictions royalistes d'Albert de Mun étaient désin­
téressées. Il fut d'ailleurs ministre d'Etat en 1914. Gauthier 
voudrait savoir comment de Mun fut amené à s'intéresser 
au Collège ; député de Saint-Pol à l'époque du r:enouvelle-
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ment du contrat au sujet du collége entre la municipalité et 
le gouvernement, il exposa dans une lettre à M. Rabier les 
sacrifices que s'imposait la municipalité pour subventionner 
le collège et le contrat fut signé. M.l'émmônier profite de ce 
que l'on parle du collège, pour nous exposer la triste situation 
de l'établissement, lorsqu'en 1911 on voulut laïciser l'anéien 
collège de Léon et qu'il fallut s'installer dans les bâtiments 
actuels, Et il nous fait apprécier la valeur des sacrifices aux­
quels estd ue notre culture chrétienne. Le Jeune voudrait avoir 
des précisions sur le portrait physique d'A. de Mun. Il en est 
comblé, puisqu'une de ses photographies se trouve épinglée 
dans la salle, pour la circonstance. Comment de Mun, qui 
n'était 'pas du pays, fut-il amené à poser sa candidature à 
SaintcPol ? demande Huilric. Il la posa, en cet endroit, aprés 
son invalidation à Pontivy, .tout simplement parce qu'un 
siège y était vacant. Cette élection de Pontivy fut invalidée 
par\ Gambetta, qu'elle gênait. 

Il faudrait citer encore des remarques intéressantes de 
M. A. Guiriec qui nous dit que le souvenir de la piété de A. 
deMun n'est pas encore éteint à Roscoff, où il avait une villa, 
d'Eugène Bérest, qui nous documente sur l'avenue A._de Mun, 
qui existe paraît-il à Saint-Pol, mais qui est bien mal située. 

Et sur ce, la cloche nous_ invitant au diner, le chant du 
Salve Hegina clôture la séance. 

Le Vice~Président : G. PENGAM. 

L'art de vouloir 
(ter Mars 1939) 

La séance s'ouvre par une exhortation d'A. Goas sur l'aban­
don à la Providence. « Pour remédier à l'inquiétude et à 
l'avarice, termine-t-il, prenons l'attitude du fils qui demande 
chaque jour à son père les objets nécessaires à sa vie et les 
recoit de sa main ll. 

, Georges Pengam, par sa lecture du compte-rendu. de. la 
séance précédente, vient raviver nos souvenirs sur M. de 
Mun, puis laisse le champ libre au conférencier du jour : 
François Prigent. Celui-ci doit traiter un sujet pour lequel 
un rhétoricien n'est point de taille, penseront plusieurs : 
l'art de vouloir. Il l'analysera pourtant avec une grande finesse, 
provoquant de temps à autre les sourires satisfaits - ou 
peut-ètre malicieux ! _:__ des philosophes. , 
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La volonté fait la puissance d'un individu et donne la vraie 
mesure de sa valeur. C'est le propre de l'homme de caractère, 
résolu pour etitreprendre et fort pour résister : nf;) se laissant 
influencer ni pm· ses impressions ni par le dehors, il entend 
user plein emeut de sa liberté. Il dresse d'abord son plan, se 
retient pour agir et fait un choix qui prédomine sur toutes 
les autres hypothèses. Puis. passant à l'acte, il brave l'obstacle: 
moqueries, menaces, argent, honneurs. Une àme énergique 
est donc nécessaire pour supporter sans défaillance l'effort 
continu. Savoir endurer, voilà le grand secret du succès. 

Pour y parvenir, ayons un idéal qui fera l'intérêt de notre 
vie, qui orientera nos forces vers une fin précise, élevée, 
réalisable et surtout passionnément aimée. Do'nnons-lui toute 
l'ardeur de notre jeune enthousiasme : elle nous inspirera la 
confiance' indispensable à notre œuvre. Que sont les grands 
dictateurs d'aujourd'hui, sinon les simples manifestations 
d'une volonté orientée et développée par l'exercice ? Pour 
acqtiérir u~e plus grande maîtrise de nous mêmes, habituons 
notre corps à l'effort pour qu'il devienne souple et résistant. 
Soyons encore tout entiers à chacupe de nos occupations. 
C'est aux énergiques qu'appartient l'avenir et vouloir c'est 
pouvoir au moins sur soi-même. 

, A la fin du discours, le Président félicite l'orateur de sa 
petite leçon de philosophie et cède la parole à la Critique. 

. L'Haridon d'abord voudrait savoir si l'homme de caractère 
voit l'effort dans l'a,cte à accomplir. « Non )), lui répond-on, 
car la répétition d'actes énergiques en augmente la facilité, 
De plus, on peut développer sa volonté comme son intelli­
gence, mais il y a certainement un élément inné >>. « Cercle 
vicieux ! observe Jégaden, car, pour acquérir de la volonté, 
il faut d'abord en posséder. Certains naissent avec des pré­
dispositions au commandement et SC?nt portés à l'action, 
tandis que les intellectuels pèsent longuement les motifs et 
ne décident qu'après mûre réflexion. >> 

Htzitric s'étonne que le jugement, fonction de l'intelll­
gence, soit le premier acte du vouloir. Il facilite le choix et 
devient nécessaire pour prendre une décision. 

:Charlon, à son tour, trouve incomplète la formule: juger, 
se retenir et choisir ; il faudrait y ajouter : agir. Une sorte 
de coordination s'opère ainsi entre les deux grandes facultés. 

Est-ce que trop de volonté n'aboutit pas à l'obstination ? 
dei'nande Jégaden. C'est incontestable : l'entêté croit être 
seul dans la vérité et ne soutire pas que l'on émette une 
opinion contraire à la sienne ; . on doit le distinguer de 
l'homme convaincu exempt de· parti-pris. Mais on ne peut 
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toujours braver l'obstacle, ajoute encore notre Président, 
puisque le changement des circonstances contrecarre cer­
tains désirs ! La volonté n'est certes pas toute-puissante, 
réplique-t-on ; mais quand on croit être dans la bonne voie, 
on renverse ou contourne les obstacles. 

Le Floc'h remarque avec justesse qu'il y a des esprits 
synthétiques incapables de s'!lppliquer aux détails. Ainsi 
Foch concevait une tactique que Weygand exprimait ; de 
même, Marconi a mis en pratique les idées de Branly . 

. Le Bars, ensuite, cherchant les moyen~ de remédier à la 
crise de volonté survenue dans notre jeunesse d'après-guerre, 
nous niontre la beauté de la devise : «finir>> et nous propose 
une intéressante maxime de Bain sur le rôle de l'habitude 
dans le vouloir. 

Citons encore une remarque d'Ollivier qui met fin à la 
séance en nous parlant en bon philosophe, de la loi souve­
raine d'intérêt et des relations entre le physique et le moral. 
Et nous nous séparons 'en nous réservant d'écouter, la pro­
chaine fois, l'exem pie d'un homme qui savait vouloir: Mermoz. 

Le Secrétaire : Pierre SAINT-MARTIN. 

MJERMOZ 
(8 Mars 1939) 

, «Nous avons tous reçu un certain nombre de talents que 
nous devons mettre en valeur>>,· telle est l'idée développée 
par Michel Gtziomar, dans le c~mmentaire · .. d'évangile qui 
ouvre la séance, et qu'il emprunte à la parabole des talents. 
De son éloquente méditation, il détache pour nous cette 
conclusion pratique : « développer nos facultés dans la me­
sure où nous les avons reçues par une vocation désintéres-

. sée et généreuse >>. 
Puis Pierre Saint-Martin nous lit le compte rendu de la 

séance précédente sur <<l'Art de vouloir)), compte-rendu 
précis et nuancé pour lequel la plume d'un philosophe était 
nécessaire. 

Et .c'est précisément d'un exemple de courage et de 
volonté: .Jean Mermoz, que Jean Charlon va nous entretenir 
aujourd'hui. Il va nous montrer en lui le héros et le Français. 

.Jean Mermoz naquit à Aubenton, dans l'Aisne, le 9 dé­
cembre 1901. Après de solides étndes.couronnées par le bac­
calaureat, il s'engage en 1919, pour quatre ans, dans l'aviation. 
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Sa lutte avec la mo!'t va commencer : elle durera quinze 
ans. En passant son brevet de pilote, son avion s'écrase au 
sol : il s'en tire avec une fracture de la jambe. Envoyé en 
Syrie, à Palmyre, Mermoz, au cours d'une reconnaissance, 
voit son appareil prendre feu: Il atterrit sans encombre et, 
après quatre jours et quatre nuits de marche, son mécani­
cien et lui, épüisés, sont sauvés par une caravane. Sou en­
gagement terminé, en 1923, il revient à Paris. Il y passe 
l'année la plus héroïque de sa vie, dans la misère et le plus 
complet dénuement, attendant une place dans l'aviation. 
Enfin, en 1921, il est admis par la compagnie Latécoëre 
comme pilote sur le parcours TouJouse-Casablanca; en 1925 
il est affecté à· la ligne Casablanca-Dakar. Tombé aux mains 
des Maures à la suite d'une panne, il est rendu contre une 
rançon de cinquante mille francs. Il aide ensuite au sauve­
tage d'un aviateur Uruguayen tombé dans les mêmes parages 

·et, à la suite de cet exploit; il reçoit, à vingt-six ans, la croix 
de la Légion d'honneur. Les coups de. maître se succèdent: 
le 10 octobre 1927 il relie. d'un seul vol Toulouse à Dakar : 
'!500 kms en vingt-trois heures. Le 1c,. mars 1928, n'inaugure 
la ligne Toulouse-Buenos-Ayres - Fq:mce-Amérique du sud. 
Au cours d'un de ses vols en Amérique, il doit se poser, à 
1800 mètres d'altitude sur un terrain en pente aboutissant à 
un précipice : voyant son appareil rouler vers l'abîme, il 
saute de la carlingue et, se couchant devant les roues, cale 
de son corps le train d'atterrissage. 

En 1929, dans les Andes, entre Buenos-Ayres et Santiago, 
son appareil est plaqué par le vent sur un plateau neigeux,, ' 
à 4200 m. d'altitude. Il répare, aidé de son mécanicien Col· 
lenot, et, se faufilant entre les pics aigus, reussit à franchir 
la montagne et à se poser à Buenos-Ayres où on les croyait 
morts. En 1930, le 11 avril il bat le record du monde de dis­
tance en circuit fermé, le 12 mai le record de distance pour 
hydravions. En 1931, le 30 m'ars, il bat son record de distance 
en circuit fermé, et le 16 janvier 1932, à bord de l'Arc-en­
Ciel, il traverse l'Atlantique sud à la moyenne de 230 km.h. 

Héros, et l'orateur vient de le montrer, Mermoz fut aussi 
un Français, apôtre et précurseur. Apôtre, il lutta pour une 
France forte, grande, digne, où chacun ait le culte de ce qui 
est noble et beau. C'est encore pour servir qu'il mit son ac­
tivité et son intelligence au service du Parti Social Français, 
pensant que c'était encore pour lui un bon moyen de se 
rendre utile au pays, en l'aidant à se redresser et à se gou­
verner dans l'ordre et la propreté. Et, pour la confusion et 
la honte du gouvernement qui l'a mis en accusation, c'est 
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mr)üculpé politique qui s'est abîmé dans les flots, lu.i, l'hori­
n.éttr de la France. Précurseül',·Jean Mermoz est de ceux qui 
6lÙ préparé les voies de l'aviation· et qui lui. ont donüé.son 
essor actueL Sa ténacité et son courage quotidien ont réussi 
~ àéetla ligne France-Amérique du sud, la plus sürê·gar-: 
dierine du prestige de notre pays en Amérique du sud. 

' Conùn.encée en 1920 sur le trajet Toulouse-Casablanca, 
p>tr la. société Latécoëre, Hvec du vieux matériel, l'exploita­
Ùon ci~ la ligne s'étendit peu à peu. Après Casablanca, e'ést 
D.akar:qui est relié pat avion à Paris. A ce moment l'Aéro­
lYostale suceède à la compagnie Latécoéte et on pense à 
rAnrériqlle dn sud. Le courrier, aérien jusqu'à Dakar, tra­
yerse l'Atlantique sur des avisos rapides et, reprend, aérien, 
d:e l'aut~e côté. En 1930, Mermoz, avec Da bry et Gimié, réa­
üse la liaison Dakar-Natal: le courrier est. ltlors totalement 

L'Aéropostale est remplacée par la Compagnie Air­
L'élan donné par Mermoz se maintient et un service 
est organisé qui, totalement aérien, met Santiagoà 

jours de Paris, La ligne France-Am'érique du sud, 
appréeiable de recettes, mais source incomparable 

prestige pour notre pays est créée, grâce surtout à l'éner­
·et au dévouement de Mermoz qui lui a donné sa vie. 
Le 7 décembre 1936, il s'est envolé, avec Pichodou, Am­

vveilher, Lavidalie, Ezvan .. ~ on ne devait plus les revoir. 
,A 10 h. 47 ils envoyaient leur dernier message : << Coupons 
moteur arrière droit )), puis plu.s rien. 

Et l'orateur conclut : «Il est tombé ! Mais ne pleurons 
pas, car maintenant du haut de ce ciel d'où il désirait ne 
jamais redescendre, Menrioz, de ses yeux bleus comme cet 
azur qu'il a tant sillonné ... regarde, avec anxiété peut-être, 
les destinées de la France, d'une France qui ne peut périr 
tant qu'elle produira des héros et des Français comme luL 

· Qüarid les applaudissements qui saluent cette belle péro­
raison se sont calmés, le pr,ésident Jégaden remercie l'ora­
tÈmr en termes choisis et laisse le champ libre à ceux qui, 
selon la formule rituelle, aur>Jient «quelque question à poser 
ou quelque éclaircissement à demander)). · 

C'est d'ab()rd lltfeudic qui voudrait se documenter sur le 
rôle que jouait Mermoz au P. S. F. Il y était vice-président, 
répond le conférencier, et il prit ce rôle au sérieux, multi­
pliant entre ses traversées les réunions où il prenait la pa­
role. Jégaden se del'nande si Mermoz était catholique. On ne 
peut apporter à ce sujet aucune preuve directe ; mais le fait 

· è1u'après sa mort des services religieux ont été célébrés un 
peu partout pour lui peut nous inciter à l~ penser. La dis-
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parition de «La CrQix du sud» ne serait-elle pas due, pense 
L'Haridon, à l'imiJrudence de Mermoz? L'appareil en effet, 
à peine parti de Dakar, dut rebrousser chemin par suite de 
difficultés dans un moteur. Une réparation hâtive fut faite 
qui causa peut-être la perte dè l'appareil. Il aurait sans doute 
été préférable que l'hydràvion fu't soigneusement revisé 

·avant de partir, répond Charton, mais le courrier en aurait 
.subi un r~tard considérable, et cela, Mermoz n'eût pu le 
tolérer : il préféra. partir quand même. L'appareil avàit-il 

.été saboté? insiste L'HaridoÎ1. Cela semble peu vraisembla­
·ble. L'appareil avait été revisé avant le départ par le niéca-
nicien du bord, et en outre les ennemis politiques de Mer­
moz - il en avait - rendaient justice à sa droiture et sa 
loyauté et ne l'eussent pas abattu lâchement de cette ma­
nière. D'ailleurs, fait noter Ollivier, la (<Croix du Sud » était 
un appareil assez vieux, dont on devait absolument se :ser­
vir, tous les autres étant en réparation, et cette déiicience 
du matériel qui, après la mort de Bajac et de Noguès, causa 
celle de Mermoz, a valu de nombreuses critiques à la com­
pagnie «Air-France». 

Passant à un autre ordre d'idées; Bérest demande si la 
liaison France-Amérique du sud est entièrement aérienne. 
Elle l'est actuellement et, en plus du courrier, la ligne trans~. 

·porte même des passagers. Les recherches entreprises pour 
retrouver !~équipage de la « Croix du Sud » ont-elles décou­
vert des débris de l'hydravion, interroge Glliomar. Malgré la 
rapidité avec laquelle les secours ont été portés, rien n'a été 
retrouvé ni aucune tâche d'huile aperçue en mer. 

Après une courte critique de. la forme du discours de 
Charton, faite par Jégaden, Bérest et Le Bars, M. t'Allmônier 
félicite le conférencier de l'échange de vue trés iritéressant 
et combien vibrant, qui vient d'avoir lieu et souhaite que 
cette tradition soit continuée. 

Des remarques de Bargllil et d'Ollivier amènent sur Mer­
moz· quelques précis lons : il termina son service militaire 
avec le grade de sergent-pilote, et quelque temps avant sa 
mort fut nommé inspecteur ·général de la ligne France­
Amérique du sud au service de laquelle il devait trouver la 
mort glorieuse que Jean Charton vient, très éloquemment, 
de nous exalter. 

PENGAM. 
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C:onférence de M. léon GUILLET. 
Directeur de l'École Cenfrale des Arts et Manufactures 

Le mercredi 29 Mars, la réunion hebdomadaire de notre 
cercle d'études ne put avoir lieu, mais elle fut avanb}geuse­
ment remplacée, pour les élèves de philosophie et de mathé­
matiques, par une conférence de M. Léon Guillet, directeur 
de PEcole Centrale des Arts et Manufactures. Ceux-d ne 
craigfiirent pas en effet de faire le voyage de Morlaix et c'est 
~d'hôtel de ville qu'il leur fut donné d'entendre l'éminent 
orateur. . 

: Celui-ci parla, devant les nombreux auditeurs, ave.c une 
facilité et une distinction fort appréciées de tous, exposant 
successivement le fonctionnement de son école, les condi­
tions. d'admission, les·carrières auxquelles elle permet' d'accé-. 
der normalement. L'Ecole Centrale a pour but de donner une 
culture scientifique et technique en vue de la formation des 
futurs chefs de l'industrie ou ingénieurs des grandes entre­
]Jrises industrielles et travaux publics .. «.La p~emière; idée, 

· que j'ai toujours mise à profit dansl'adm1mstratron del Ecole 
Centrale, rions dit le conférencier, est qu'aujourd'hui il n'y 
a plus de place pour la médiocrit~ ». ~u.ssi le conco~~s 
d'admission exige-t-il une préparahon Seneuse et se fmt 
<~énéralement ·dans les classes de mathématiques spéciales, 
Quant à l'enseignement scientifique dè l'Ecole, s'il assure ~ne 
forte culture générale, il est toujours dirigé en vue des applica­
tions industrielles : travaux de laboratoire et d'atelier, visites 
d'usines, croquis initient directement les élèves-ingénieurs 
a·ux applications de la science. Ceux-ci peuvent obtenir le 
diplôme d'ingénieur à la fin de la troisième année. . .. 

. M. Léon Gllillet parla ensuite très longuement du reg~me 
· de l'Ecole, de la direction, de l'organisation, de l'hygiène, 

etc ... Il insista surtout sur le préjugé trop commun. qui dit 
que « l'Ecole Centrale est une école de riches >>. C'est une 
erreur, dit-il, car aucune compétence ne s'est vu fermer la 
porte de l'Ecole Centrale des Arts et Manu!actures à c~use 
de la malheureuse question d'argent. Grace surtout a la 
Société des a1nis de l'Ecole, des bourses .et des prêts d'hon­
neur remedient excenemment à toutes ces difficultés la­
mentables. 

A la fin des études, l'horizon s'éclaircit immédiatement 
devant les élèves de la jeune promotion, car pour les Cen­
traux la redoutable question du placement n'existe pour 
ainsi dire pas. La direction de l'Ecole s'en ,occupe, et la 

) 
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plupart ont leur place trouvéé d'avance ; les autres se fixent · 
sa~s ~~fliculté, car actuellement l'Ecole Centrale ne peut plus 
satrsfmre aux besoins toujours croissants de l'industrie. 

Et le distingué conférencier termina en demandant aux 
jeunes que tente la carrière d'ing~nieur, d'opter en tdute 
confiance pour l'Ecole Centrale. · 

S'il Y en avait dans l'auditoire, ils rentrèrent sans doute 
le cœur léger en voyant s'aplanir devant eux des difiicultés 
~Iu'ilscroyaient insurmontables. Quant aux autres collégiens · 
~~~ s'embarquère~1t pour Saint-Pol, joyeux d'avoir pu admirer 
1 eloquence sereme et prenante de l'éminent directeur de 
l'Ecole C.entrale. Et cette joie était plus que doublée par la 
perspective bleue des vacances qui allaient venir. 

CHEZ lES. CADETS DE LA J. E. C. 

Com~e. nos. aînés, les jécistes, nous ne sommes pas 
demeures mactrfs pendant le second trimestre. Nous avons . 
eu r~gulièrement nos réunions à peu près tous les jours (sauf 
le dimanche) de 19 h. à ·19 h. 25. Lundi : conférence spiri­
tue.Ue ~u méditati~n. Mardi et vendredi: réunions d'équipes · 
(~ eqmpes de 4 ou n «types JJ ). Chaque équipe se réunit sépa­
Tement dans son coin .et discute un questionnaire précis pen­
dant qu'un des membres s'improvise secrétaire et note les 
réponses. Le samedi: réunion générale des équipes ; mise en 
commun des résultats de l'enquête ; conclusion pratique. Le 
mercredi: réunion du cercle d'études, auquel appartiennent 
d'autres él~v~s que les Cadets jécistes qui en forment cepen­
dant le pnnc1pal noyau. Le jeudi : classe de chant pour les 
Cadets, sous la direction de notre professeur de. mttsique, 
M. Tanguy. . 

Voilà le programme hebdomàdaire et la méthode suivie 
dans nôtre œuvre. 

Quels sujets avo.ns-nous étudiés? Hetenons surtout :letra­
vail, lejeu, les coüversations au collège. 

Ajoutons encore que trois Cadets ont participé pendant 
les vacances au camp provincial de Sainte-Anne d'Auray et 
en sont revenus enchantés, heureux d'avoir failla connais­
sance des autres sections de Bretagne. 

MIN OR. 
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CERCLE D'ÉTUDE DES CADETS 

Physionomie du Il" trimestre· 

·Le trimestre passé fut pour notre cercle bien différent du 
premier, car on peut remarquer que la plupart des sujets qui 
furent traités ne se rattachèrent guère entre eux, tandis qu'au 
premier trimestre, en général les enquêtes avaient gravité 
autour de la « Question Sociale JJ. Mais ce changement ne 
nous déplut pas : il nous permit d'embrasser un champ d'in­
vestigations beaucoup plus étendu, ce qui s'est manifesté par 
la multiplicité des sujets qu'a comportés le programme. 

En efl'et, tandis que la première séance de l'année, celle 
du 12 janvier, au cours de laquelle Roger Qnémerch fit valoir 
son incontestable talent oratoire, avait pour objet« Le citoyen, 
ses devoirs et ses droits JJ, la conférence qui suivit compor­
tait l'étude d'une question fort différente : « Les conflits 
du travail, et les solutions à y apporter JJ, dont nous parla 
René PéJ·an, dans une causerie aussi littéraire qu'abondam­
ment documentée. Puis suivit une très intéressante étude de 
FrançoÙ Diraison sur « l'Action Catholique JJ, et après la 
séance suivante, au cours de laquelle Hervé JYiingam nous 
parla du salaire, nous abandonnâmes la question sociale et 
économique pour aborder d'autres études d'un ordre diffé­
rent, touchant surtout les mouvements de jeunesse actuels. 
C'est ainsi que le 22 féyrier Marcel Charles nous entretenait 
du « Scoutisme J>, au cours d'une séance honorée de la pré­
sence de M. l'abbé Rolland, aumônier de la troupe scoute du 
collège. Ensuite ce fut au tour d'Eugène Graff, de monter à 
la tribune et de nous faire un vibrant exposé sur la J. E. C. 
Le trimestre se termina par deux intéressantes causeries de 
notFe directeur, M. l'abbé Le Bihan, qui voulut bien rempla­
cer nos conférenciers éventuels, débordés p.ar les compositions 
de fin de trimestre. Il nous parla d'Hitler et du Racisme. 

Par· ailleurs il faut mentionner quelquj')s autres dates qui 
ont marqué pendant ce trimestre dans la vie de notre Cercle. 
Le 11 janvier, c'était l'audition de la Neuvième Symphonie 
de Beethoven que nous offrit gracieusement M. l'abbé Jeaii 
Tanguy. Le 18 janvier, M. l'abbé Ga/ès nous fit sur la« forma­
tion secondaire Jl la conférence très goûtée qui a paru dans 
le précédent Kreisker. Nous avons assisté à ces deux séances 
en même temps que nos ainés du grand -cercle d'études. 

Telle fut, dans ses grandes lignes la physionomie du second 
trimestre, qui a marqué dans nos travaux un sérieux progrès 
sur le premier. Le trimestre qui commence s'annonce fort 
bien : orateurs et sujets au programme ont notre sympathie. 
Espérons qu'il ne nous décevront pas et qu'ils couro.nneront 
dignément les travaux de la première année de notre Cercle 
des Cadets. 

Le Secrétaire : Jean PENNEe, 



~ 722-

Notre camp de Pâques 

Deux semaines nous séparent seuleme t . . 
deux semaines notJs e't' . . .. n du camp. Il y a 

·' · IOns encore da · t 
de piété, d'amitié de )·oie e [' . ns ce te atmosphère 
A · 1 ' • n In qm caractérise le c· us.si e chroniqueur espère · . . am p scout. 
infidèle et que sa mail '. que sa memOire ne sera pas trop 
. . . . Ieureuse plume saura rendr . 
ce qua ete notre camp de pr · . e un peu 

C' t 1 . aques a Pleyber-Christ. ' 
es e mercredi de Pâques 12 A, .. 1 

Cfi e jour-_là on pou v ait voir sur la rou~~ rd;~;o s~- ~~ ~.eLdé.par:t. 
wu, pnmo deux aumôni . < . r arx d esqmf­

tirant un coche IJardo ers, .,econdo quatre forts scouts 
. ·.. n ... une charrette. Leur Jui . 

I endement Je ur permett· .t d' . 1 ssance de 
ai arnver vers 1 château ou plutôt à cot. d 1 A onze l.eures au 

. · e u c 1ateau Peu à 1 . 
venarent se joindre à ces . . . · peu, es autres 
1. . . PI etmers elektrons et 1 . . . 
c efimhvement installé d 1, , . • e camp etait 

ans apres-mrdi D' comprenez que ·e ne , . · une part, vous 
du camp jour pa~· jour'~~ .P~s vo~s analyser toute l'activité 
souvenirs les pl .1·1 ars Je Vais essayer d'extraire de mes 

us sat ants les plus r bl 
peut-être _prétentieux. Mais ~u'impori~· l emarqua es. C'e.st 

Il me faut tout d'abord , . · · 
nalités d . . 'ous signaler la foule dé persan-
rodage' seet~~:~:t) ~b~er·Ial't~es -~olrpotre qui ont rodé (certains en 

1 s es entes · to t d' b d 
aumonier-adjoint M .. l'abb. lVI; l . ·. u . a or notre 

, e eue ' qm detenait la direction 
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spirituelle du camp que lui avait confiée M. l'abbé Rolland, 
aumônier titulaire. Il y avait aussi par là nos jeunes abbés : 
Pol Tanglly, Joseph Prigent, Jean Castel, Josie .grall, et enfin 
trois de nos étudiants : Pieri·e Charles, Hervé lVlanach et 
Maurice Bellec. Pensez bien qu'avec des gens comme ceux-la 
le camp devait << rupiner >>. C'est ce qu'il a fait. Je constate 
hélas que mes faits l'etnarquables se font « singulièrement>> 
remarquer étant donné que je n'en ai encore cité qu'un. Les 
transitions les plus brèves étant les moins longues, je serai 
bref comme Pépin (!) Je ne puis passer sous silence les jeux, 
les poursuites effrénees à travers un bois énonne et formi­
dable où les scouts, avec un peu d'imagination, semblai'ent 
aux lapins, des cerfs échappés d'une menagerie, les combats 

.<< homériques >> dans l'air, sur terre et dans la rivière, les 
luttes ardentes et noires, les chevauchées épiques, les mêlées 
sanglantes et sanguinaires, le cri d'un coucou à quatre pattes 
éclatant soudain au milieu de la mélodie gracieuse des lapins ... 
(Ici s'arrête une phrase qui semble tiree de la« Lettre à l'Aca­
déniie )), de Fénelon et dont la longueur diminuée est créée 
pour,imiter la respiration COl[pée et hâtive des scouts pour­
suivis ou poursuivants.) 

N'allez pas croire que nous .ne faisions que jouer au camp. 
S'il s'est passé dans l'atmosphère de joie que vous pouvez 
deviner, il s'est aussi passé dans la piété el le travail. Et je 
parle ici de la messe du matin dans la petite chapelle du 
château où les scouts offraient à Dieu leur journée ... je parle 
aussi de ce profond recueillement des prières du soir, au 
milieu de la forêt, dans la clairière où les voix des campeurs 
montent vers Dieu, "avant d'aller dormir, sous les étoiles>>. 

Voilà une transition qui me permet de vous parler des 
feux de cam p. Le premier qui devait être donné à huis-clos 
(des huis fictifs comme de juste) unit un bon nombre dé 
spectateurs. Tous les numéros furent comiques. Mais je me 
permets de vous en signaler un plus particulièrement. Tout 
d'abord il avait un but strictement éducatif, que la plupart 
n'ont pas corn pris, je le crains: il devait apprendre à tous quel­
ques-unes des douze aventures mythologiques d'un dénommé 
Hercule. C'était un poème. On ne chercha pas sa profonde 
significationet on n'y remarqua que les allusions spirituelles 
qui y étaient contenues. (Ce poème, dédié à Hercule et, par 
procuration à Paul Valéry, paraîtra sans doute prochainem13nt 
dans « la Revue des deux mondes )), à moins que ... ) 

Et passons maintenant (je crois n'avoir pas encore employé 
cette habile et commode transition) au dimanche. Nous étions 
depuis le samedi au soir dans la· nmwelle patrie de M. Abily, 
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J~onucrielna' pbrofesseur de mathématiques au Collège. Il y avait ce 
- . eaucoup de b. 't · Pl 

d . 1 Ul a eyber-Christ · les ·s t 
eva rent donner u ·. · · cou s .. , ne seance au patronage. Cett . 

mençait a trois henl·es v . . , . e seance com-
• · üll VOICI Un bref ·' . • · 

pourra rendre et )OUr . . . 1 es ume qm ne 
siastes et fréné;i. 1 . d caus.e, les applaudissements enthou-

ques es assistants Apr' . 1 • . 
la tro.upe, des vieux chants de Frai~~e pr:l:ldaaJ::et:l;tat~on de . 
coupes par des intermèd . . . · . c a seance, 
Tour !!·. Puis c'étaient de:sl .. « ~~ Sire de .Fran~boisy !! et << la. 
«Belle Jeunesse!! Enf. Clan.~ en pari!e,smvisdela pièce 
t bi . . . ~. 111, la seance se termÏ!lar·t par 1 
a eaux muet · · < < es S ... · srepresentant les grandes scènes de laS . 
arnte pendant que dans la coulis . . ·. • :~ame 

chants ar 'g .· L. . se etarenl mterpretes les 
" e, OIIens. e soir alnè. menté d 1 · d. .· ' s un repas plantureux, agré-

e ... Hen es choses d' · Christ par f' d · · ' nous ISIOns adieu à Plevber-
un eu e camP sur J a B1·eta o11e " 

Et le lendemain on i · . ': · . · dit Val' .) . ... . ( ecampart. « Mrdr le juste)) (comme 
ery nous voyait rentrés chez nous. 

.L~ camp est terminé, un chic camp, un cam J . • 
~he epatamment, parce qu'il a été . . 1. qm a mar-
JOie et dans l'amitié ... disons la plusv~~tt:n:;~~a~:::;té~~ns la 

UN DE LA TROUPE. 
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Depuis que notre vieux monde est devenu un volcan en 
perpétuelle éruption, la trame habituelle de la vie des peu­
ples et des individus est faite d'évènements. sensationnels. Les 
<<journées historiques!! succèdent aux<< journées historiques!! 
les coups de théâtre aux coups de théâtre! C'est l'ère de pros­
périté des journalistes qui ont beau jeu pour satisfaire la 
curiosité avide de leurs lecteurs, chaque jour dans l'attente 

d'èmotions nouvelles .. 
Spectator n'a pas la même chance. Le trimestre scolaire 

dont il doit dérouler devant vous le film a été bien calme. 
Hien de sensationnel. Tout au plus ce qui est nécessaire pour 
enlever à la succession des jours ce qu'elle pourrait avoir 
de trop monotone. Dois-je plaindre ma chronique d'être con­
dannée à la pauvreté, à la platitude ? Non, puisque si j'en 
crois un vieux proverbe : les peuples heureux n'ont pas 
d'histoire. Je pourrais donc me contenter de ce communiqué 
laconique, décevant peut-être, mais nullement alarmant : 
« Second trîmestr·e de l'année scolaire 1938-1939 : maintien 
du statu quo sur toute la ligne !!. 

Le contraste est certes frappant avec ce qui se passe à 
l'extérieur, pas tel cependantque je ne puisse rien vous 

signaler. 

Après avoir goùté dans le cadre familial les douces joies 
qu'apportent les fêtes de Noël et du premier de l'an, nous 
sommes rentrés le 3 Janvier, sans enthousiasme peut-être, mais 
aussi sans désespoir. Nous somnies tous philosophes dès la 

sixième. 
Les premiers jours, l'on a peut-être été « vaseux !!. - ne 

consultez pas le dictionnaire·- mais très vite on s'est retrouvé 
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« dans le bain >>. Et un nouveau t . , . 
trimestre de vie studieuse et rè lé nmestre a commencé, un 
le second trimestre est le a gd e ... Tout !e mond.e Sdit.que 

. ,rau morceau a avaler 
Le 15 Janvier- un dimanche , . . ·. 

consacrée au sport To t t · apres-mi~h- courte tréve 
· u no re monde ·t d' · 

porta sur les touches elu t " . E . es u Iantm se trans­
s aue · ugene Q · · 

applaudir nos joueurs de football U . , . uem~neur pour 
lege, formée d'équipi·e·t·s . . . . ne equipe mixte du Col- . 

PI emiers et seco d t · .. 
4 buts à2 de la résèrve du Stad L. n s, nomphait par • 

. e eonard au grand complet. 
Le dimanche suivant- c'était le 22 . . . 

de distraction. Cette fois c'était d J~n~zer -- autre genre 
l'honneur de recevoir la~- ï d u s~neux. Nous avions , 
J E. C. J écisfes Cadets .. ~Site u secretariat fédéral ·de la 

' JeCis es et non b 
assistèrent à une réunion' t è ·. t. . 1• reux sympathisants · 

r s m eressante. · · 

. . 
. Si vous a,iiez été dans nos mu~s ~~ 2' .' . . . . 
mvité à traverser nos réfectoiJ:es . . ;; !anvzer, J~ vous aurais 
des applaudissenients vou· s . 'a mi?I. Vous auriez entendu 

· · ' aunez ass t · · . de joie exubérante et vous . IS e a une mamfestation 
Le secret du mystère ? Un ~:~~ez vu de~ t~bles bien garnies. 
drier de poche vous l'aur)t f. ï ~~np d.anl sur votre calen­
version de Saint Paul I ai , ecouvrir. 25 janvier : Con-
l'Econome l C'est tout' d~~ e~:Wl: col~égieri : fête de M. 
occasion de faire plaisir à ' h . e lai~se pa.s passer une 

, . ses c eis penswnnatres ! · 
D ailleurs ·ce n'était là ue 1 . · . 

. attendue avec une im atie;c : p~·elu?e. d'une autre fête, 
Fête du Collège, le gran~ évène~:~nle, ~~ veux parler de la 
l'habitude de faire dignement les :hdu. tnmest~e. Nous avons 
consacré deux jours, conformé. o~es. Aus~I f avons-nous 
dont personne ne songe a· . lm.ent a une VIerlle tradition 

· se p amdre J' · • car c'est seulement à mid' 1 .' e~age_re ·peut-etre, 
mirent bas les arm~~. ou pll~t :t ~amedz 28 Jwwzer, que tous 

. · de la soirée fut avantageuse o t. es porte-plume ... La classe 
. men remplacée , 

promenade ... A 16 heures s'ou . , par une agreable 
ditionnelle qui connut s . v~ait la ~eance récréative tra- . 

· on sucees habituel L 1 ' 
dimanche, c'était la fête relig' d ... e endemain, 
du Kreisker. Une autr,e plu~:us~ ans not:e vieille chapelle 
dans le genre du re 0 . P _us e~ercee que la mienne 
deur~ liturgiques e~ a:::r~: ~ous fattit ~evivr~ aill~urs les splen-

• e ce e Journee memorable. 
La fete du collège passa plus vite , , . 

On avait eu l'illusion un instant d'è qu on ne 1 aurait voulu ... 
le lundi matin on ~e rend't tre ~n vacances l Hélas 

I compte qu'Il , 't . . 
l'on se remit courageusem· t . n en e ait nen et 

en au travail. 
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D'ailleurs est-il nécessaire d'être si courageux pour repren­
dre certaines études? L'on m'a toujours dit qu'une des classes 
préférées de nos élèves était la classe d'histoire et qu'on 
J'abordait sans regret, même après les vacances. Je le crois 
volontiers. L'histoire est passionnante. C'est sans doute pour 
cela que nous avons suivi avec le 'plus vif intérêt le magistral 
coürs d'histoire que. nous dor:ma à la salle Sainte-Thérèse, le 
6 février, M. Jacques des Roches journaliste ·très averti' des 
problèmes de l'Europe Centrale qu'il a souvent visitée. Il 
nous exposa en une conférence très -vivante et très documen­
tée les émouvantes péripéties du « drame autrichien )), dont 
le malheureux épilogue a été le rattachement de l'Autriche 
à l'Allemagne; · 

Quelques jours plus tard ce n'était plus l'évocation d'une 
page d'histoire qui retenait notre attention ; nous en viyions 
nous-mèmes une. Notre Chef et Père très aimé le Souverain 
Pontife rendait à Dieu sa belle âme au matin du 10 février. 
Date douloureuse pour l'Eglise et l'humanité qui voyaient 
disparaître leur guide si clairvoyant et si ferme au rnilii:m de. 
la tempête abattue sur le monde. Ce 10 février et les jours 
sutvants furent pour nous, comme pour tous nos frères catho­
iiques, des jours de deriil et de prière. Dans toutes les classes 
on saisit cette occasion pour évoquer la noble figure et l'am­
vre admirable du grand pape Pie XI qui venait de disparaître. 

Le Pape mort, l'Eglise continue à vivre, en attendant 
qu'elle ait im nouveau chel. .. Quelques-uns de nous eurent 
une pre~ve concrète de la vit a lité toujours croissante de 
l'Eglise en assistant à Brest, Je dimanche 12 février, au Con­
grès fédéral de la J. E. C. La présence au milieu de nous de 
nombreux lycéens, décidés à conquérir au Christ leur milieu 
scolaire,' nous fut un témoignage réconfortant ·de la résur­
rection chrétienne de la jeunesse française . 

, Il faut dans la vie mêle.r agréablement le plaisant el, le 
sérieux. Après un dimanche consacré à l'Action Catholique 
- par quelques-uns seulement, il est VI~ai - oh .vit venir un 
jeudi placé sous le signe du sport. Nos bons amis du collège 
de Lesneven nous rendaient le 16 février la visite que nous 

·leur avions faite en décembre, Nos couleurs ava~ent brillé à 
Lesneven, puisque notre première équipe y avait battu sa 
ri Yale par 2 à O. Nos adversaires nous arrivaient avec la ferme 
intention de prendre leur i'evanébe. lis furent sur le point 
de réussir et nos « poulains )) qui ne firep.t pas leur partie 
·ordinaire durent se contenter d'u match nul, après avoir long­
temps senti passer le vent de la défaite. 
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Cette journée sportive se termina par une collation où les 
joueurs des deux camps fraternisèrent dans la gaîté la plus 
exubérante, sous les regards amusés de leurs maîtres.respec­
tifs, car nous avions l'honneur et le plaisir d'avoir parmi 
nous une imposante délégation du corps professoral de Les­
neven, qui avait tenu à accompagner ses joueurs. Si par 
notre faute - bien involontaire - le rideau tomba un peu 
brusquement sur cette journée, il n'en reste pas moins que 
ce fut une bonne journée placée tout entière sous le signe du 
sport et de l'entente cordiale qui unit nos deux grands 
collèges du Léon. 

Sur les touches du Parc de Kernévez on se sentait presque 
en vacances ... Deux jours après, le samedi 18, on .le tut tout 
à fait. M. le Supérieur nous avait en effet accordé pour les 
Grâs trois jours de vacances, on pourrait dire presque quatre, 
puisque parti le samedi à dix heures on ne rentra que le 
mardi suivant à 19 heures. Que furent ces vacances? Je ne 
saurais vous le dire. Ce qui est certain, c'est qu'elles parurent 
bien courtes. Ne nous en étonnons pas ; c'est l'éternel défaut 
des vacances, et personne n'y pourra porter renJ.ède. 

« Si .je rentre, c'est pour pouvoir sortir ll disait quelqu'un 
'dans une boutade. Je me demande si tel n'avait pas été le rai­
sonnement de ceux qui se rendirent à Quimper le jeudi sui­
vant, le 23 février. Il est vrai qu'ils ne retournaient pas en 
vacances; C'était du moins l'avis du jeune rhétoricien, par­
don ! de l'élève de première qui faisait partie de la mission 
et en constituait même la principale personnalité. Eugène 
Béi·est - car c'est de lui qu'il s'agit - avait le redoutable 
honneur de représenter notre collège au conco11rs régional 
de la Drac qui se disputait ce jour-là au collège Saint-Yves. 
S'il ne réédita pas le brillant exploit de notre lauréat de l'an 
dernier, du moins obtint-il une place très honorable, puisqu'il 
se classa troisième sur sept concurrents. Nos félicitations un 
peu ... tardives, mais très sincères ! 

Le Secrétaire général de la Drac, le R. P. Giraudet fut 
plus empressé que nous à féliciter BéJ·est. Là ne s'arrêta pas 
sa délicate attention. Il tint à féliciter l'Institution elle-même 
dont quatre représentants ont déjà disputé la finale à Paris. 
C'est ce qu'il fit au cours d'une visite au collège le samedi 25 
février. Il profita de son passage parmi nous pour faire à 
l'étude des grands une conférence très irltéressante sur les 
buts que poursuit la Drac et l'activité qu'elle dép.loie pour 
faire triompher les justes revendications des religieux, aux­
quels on ne reconnaît hélas, officiellem~nt l~u moins, qu'un 
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l t l' nemi 1 Le confé-
seul droit, celui de se faire tuer c eva~ en d't de se 

. d t à ses Jeunes au 1 eurs 
re~cier te:msolnuateennt·r ~=:~:v::entDt·ac et à faire disparaître 
preparer a . . 
en France une injustice cnante. , . t 

C'est une tâche qu'ils rempliront sans doute . ~ ~utan. 
. n'ils seront plus tard des valeurs dans la societe. Ceci 

::i~:xq;e l'.on travaille au collège pour que l'on pui~e ~ff~~~-
ter"' demain av,ec succès ~es red~~~~\~-sà e;ea~:~~nsiei~ré:ulta~ 
lauréat. Po~r et~-e ~~~:. st~n~;afnerspécialement dès mainte­
il n'est pas mutile , y . l . ':2'7 28 février et ter mars, 

~:::· ~~i~~::~~s :ao:;~d~~::fr~~~t:~en~ les épreu;es dites d~ 
<(Petit Bac)). Je ne vous com m uni~L~e:·ai pas l~s ~es~~:Cti~lc~: 
" urais l'air d'anticiper sur les deciswns_ du JUI_Y . -i a f , lté seul habilité pour étiqueter les mte.lllgences 
a ac~ '. ' reste as moins que nos apprentis bache­

françaises. 11 n en p . tience fébrile le verdict du 
liers attendirent avec une lill pa 
jury non officiel. . , . 

Ce qui leur fit prendre quelque p.eu 'patient.ce ced fu~o:v:~ 
. · dé' à retenaü 1 atten wn u 

nement tmpo~ta~~, ~m t de la chrétienté : l'élection du 
entier et partlctei;\~:~:n une heure à peine après le scrutin 

n~u~~au p:~:~d~ nouvelle se répandit dans tout ~~ collèf?e : 

~:~~;~i~aal Pace/li, le<< désiré des natio~s )) pourr~Jt-~~ed;{I~' 
montait sur le trône de Pierre et prenait le. nom ~ . z en~ 
C fut chez nous comme ailleurs·une exploswn de JOlC. lp 12 

e . t · 'au couronnement e 
dant tous les jours" smvan s, JUsqu . l non 
mars, l'électio~ du nouveau p~pe .fut ~~1 pre~~:r ~~:t:alité 
seulement de l'actualité mondwle, mals au.ssl . d s le 

, '1 t' M l'économe avait expose an 
scol~ire. A van\~ e r:c l~~:de t~us 1 es cardinaux. Belle mosaïque 
vestibule la pho g p . rn de l'èlu fut connu, à l'ins­
d'èminentes figures. Qu:nd le nol l salle du scrutin, on 
tar de ce qui se passe a Rome ( an.s a . ·na! 
" descendÎt )) toutes les photograplues :anf cl~ll;:~r~~lat 
Pacelli. Etait-ce prèvu? Sans doute, pt~:tsque . - -? t. 
I ·m·aitau aravantaucentredelamosatque,et.seulrepresen e 

fig p t . ·t en I)ied C'était bien symbolique ! dans un por rat · _ 

Cependant les jours se suive~t et ne se r~ssemb;:n:v~~:~ 
e mercredi 15 mars, nous songiOns peu aux gran_ , . 

L nts de l'extérieur lorsque nous nous trouvâmes a 8 h~m es 
me - ·. : la. salle S;inte-Thérèse pour assister à ~ne seanc~ 
du solr a d . t M et Mme Emile Gueff et lem , . t' que nous onna1en. · 
;~:~~·:: ~~l: Annick Le barde Cueff est bien connu de nous. 
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Il est d'ailleurs originaire de Saint-Pol. Raison de plus pour 
le revoir avec plaisir. Au programme : chansons et danses 
bretonnes, ainsi qu'une charmante comédie de Botrel : An 
bois d'amour. Les trois artistes bretons obtinrent le plus grand 
succès, mais surtout la petite Annik, agée seulement de six 
ans, et qui déjà évolue sur la scène avec la grâce et l'aisance 
d'une stat· de Hollyvood! Ce fut une agréable soirée, et nous 
remercions ill. el .lime Cueff cle nous l'avoir procurée. 

La sé.rie des distractions qui sont nécessaires pour rendre 
supportable un trime~tre scolaire n'était pas épuisée. Toute­
fois le dimanche 19 1~ars, il n'y eut -· comme cela at'rive 
assez souvent~ que quelques privilégiés. La seconde équipe 
de football se déplaçait à Taulé, après les vêpres, pour dis­
puter un match de football contre l'excellente équipe locale 
que le sympathique et dévoué vicaire NI. Nléar a mise sur 
pied, il y a quelques mois. Nos représentants triomphèrent, 
non sans mal, par 6 buts à 3. Il faut dire à la décharge de 
l'Espérance de Tmzlé qu'elle était privée de quelquescuns de 
ses meilleurs joueurs. 

Ce fut pour nos équipiers seconds une bonne après-midi. 
M. l'abbé Mear leur fit servir après le match une excellente 
collation : aussi ont-ils prié Speclator d'exprimer à nouveau 
au « sympathique vicaire >> toute leur reconnaissance. 

Jouer au football, c'est bien, mais ce n'est pas l'essentiel, 
surtout à la fin du trimestre, lorsque les compositions se 
succèdent à un rythme effarant, mettant les pauvres ménin­
ges à rude épreuve. Si encore tout était fini avec la dernière 
composition ! Mais à peine a-t-on déposé le vaillant porte­
rilume qui n'en peut plus, qu'il faut défiler pendant trois 
jours consécutifs à la barre d'une série d'examinateurs plus 
insidieux les uns que les autres. C'est ce qu'on fit les 2'f, 28 
et 29 mars. On le fit comme toujours, avec un courage tran­
quille, assuré que ces ultimes épreuves n'étaient que le pré­
! ude de jours n1eilleurs. 

On ne se trompait pas. Les jours meilleurs arrivèrent et 
tt·ès vite : c'étaient les vacances! Dès le 81 mars , les cheva­
hers ... du Tableau d'Honneur avaient bouclé leur valise et 
salué le concierge. Le lendemain - c'était le ter Avril!­
on aurait pu croire que personne n'allait bouger pour être 

· ,l\r de ne pas" marcher>> l Pour une fois Poisson d'Avril fut 
pour ses frais. et la maison se vida comme par enchantement! 
Le second trimestre de l'année scolaire l938-1939·avait vécu! 

Spectator pourrait arrêter là sa chronique et vous dire 
« Au revoir, au prochain trimestre l »mais il se fait scrupule 
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. . t - dessus certains fait.;; divers des 
de sauter cavalleremen par . · . 1 · Ainsila troupe 
vacancesquiintéress_entenco_rela v~~=cs~l:~:e Je camp -le 

scout~ m'en voudrmt ~el\~~:~;; Pleyber-Chrisl du 12 au 16 
magmfique camp- qu .e . d c M Abily furent, paraît-il, 
Avril Les braves parorssrens e . . . . t d f 

· · J' h ux que de la seance e u eu 
sidérés. Odn ne p:~~e Jr~~~ àe:n: on auraÙ pendant quelques 
de camp es seo · < ' . • • t eu dire 
jours oublié Hitler lui-même, ce qm nes pas p . . ·. 

. Ajoutons encore que trois de nos cadets jéci~t~s rmrterent 

leurs frères scouts e: pa_rt~ciÀère;~. :~;a;~~:1 e~ ~:nt cr:~! 
provincial de Cadets a Sam e- nn . . t" 1 En tous 

nus enchan.tés, e\ ~~~sd~o~!e =~e~é~a:(~~-~-n~~r ~~~s; sur le 
cas, l'un deux e e 1" . n ~Iain s'est vu brutalement inter­
quai de la gare, va rse \re . Allons les réservistes par ici ! 
pellé par un se~~.nd~mar . ·t .! Vrai~ eut depuis que Hitler a 

A 16 ans ... dep reservrs e •. . · 1 . 
déboussolé le monde, il faut s'attendre a tout . . 

. Il est temps. La· rentrée a lieu aujourd'hUI 
Je termme. . ·prendre 1 

même,20Avrii.Etdirequej'aiencore mes vacances a . . 

SPECTATOR III. 
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La Vie ·Sportive 
15 DÉCEMBRE : 

Match revanche Collège.( 1 B) - Stade Léonard (2) 

. Je. vois ?éjà ~~ sourire ironique de quelques lecteurs au 
seu~ ~nonce du titre : Collège 1 B, quel luxe ! C'est ourtant 
v~ai . Le Meur est sur la touche, Ollivier, Combat e~ Le Her 
~efendent au Parc des Sports de Kernévez les couleurs de 
1 E._S. K. contre le Stade Lannionnais Je pen· --
d b . · . se que ce sont là 

es ~ sen?es qm se remarquent. Aussi ce n'est p~s sans 

da~prehenswn que nos joueuts pénètrent sur le terrain 
autant plus qu'au Stad l'· · · ' · · . e equipe est sensiblement plus forte 

que. celle du match aller. En voici d'ailleurs la formation : 
Stade Léonard Picarl 

Herry 

Mes guen 

Simon 
Caroff 
Ma~zgendre 

Moysan 
Norroy 
Bloch 

Lazzari 
Donval 

0 

Labat Guivarc'h Le Riie 
Pazzgam 

Le Moign 

Kerrien Le Roux 
Quéguiner 

L'Hour 

Kervarec 

Guizien c 11 o ège 

L~ Stad~ engage et descend. Le Moign dégage en toucl;e 
R~nuse en Jeu et nouvelle descente des stadistes :elle se ter~ 
~~?~ par un shoot à ras de terre de l'inter-gauche local ue 
(ruz~œ~z pa.re ave? brio. Puis c'est an tour de Picart de s'~m­
plo)ei sm des tirs de Mesguen et de Kervarec. Le jeu est 

rapide et agréable à suivre ; tom· à tour les a~ants descendent, 
mais des deux côtés les défenses limitent les dégMs et rétac 
blissent la situation. Pas toujours cependant, cal' voici que 
Lazzari a servi sa ligne d'attaque qui descend, Je shoot part, 
Guizien, un peu nerveux, bloque mal, un rouge et blanc s'em­
pare de hl balle ella reni re dans les buts vides. 

S~ade Léonard : 1 - Collège O. 

Sur pression des iocaux, Quéguiner expédie' en corner tiré 
s::tns résultat. Nouveau corner, mais cette fois pour les(< verts», 
Mesguen Je donne b.ien, la passe est pour Keri~ien qui shoote,_ 
un stadiste, en voulant dégager rénssit en notre faveur Je but 
égalisateur: 

Stade Léonard 1 - Collège : 1. 

Dès la remise en jeu, on note un arrêt de Picart sur shoot 
de Guivarc'h. Le Collége domine légèrement et nos jou~urs 
ch~rchent à profiter de la situation ; ils mènent des offensi­
ves parfois dangereuses, sur l'une d'entt·e elles, Rervarec 
effectue un fort beau centre inutilisé par Gizivarc'h. et Le Riie 
mais mis à profit par Labat qui, imparablement donne 
!;avantage au Collège. 

Collège : 2 - Stade : 1. 

Quelques essais de part et d'autre et M. Daniélou, arbitre 
corilpétent et impartial siffle la mi-temps. 

Dès Je début de la reprise, un corner. en faveur du S. L. .. 
dqnne à Guizien l'occasion d'un beau dégagement du poing.­
Notre goal de seconde a certainement de la ·classe ; avec un 
peu plus de calme, il n'aura aucune peine à mériter ses 
galons d'équipier premier.' Et le jeu se poursuit ; on ne lan­
guit pas, je vous prie: de croire et la lutte, tout en restant 
correcte, est sévère entre deux équipes dont l'une chercheà 
égaliser et dont l'autre veut augmenter le score. Une balle dure 
de Guivarc'h s'écrase contre la barre et tôt après c'est à Le -
Moign de sauver le !:iut alors que Guizien était battu. En ce 
moment les << rouges » dominent, mais ne réussissent pas à 
concrétiser leur avantage. C'est, au conh~aire, Mesguen qui 
termine victorieusement une descente de notre ligne d'avants 
et bientôt Kervarec -bravo, les extrêmes ! - se fait le réali­
sateur efficace d'un bel échange de balles entre Le Riie et 
Guivarc'h qui s'entendent comme larrons en foire. 

Collège : 4 - Stade : · 1. 

:!'{os joueurs se sentent désormais assurés de la victoire et 
se relâèhent quelque peù. Comme toujours dans ce cas, les 
adversaires en profitent pour contre-attaquer et l'extrême 
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droit local, dernier destinataire de la balle, ajuste son tir et 
pl:J.ce ~ans les buts un bolide contre lequel Gui;ien ne 
peut nen. 

Collège : 4 - Stade : 2. 
C'est fini, encore qn essai au but des Léonards par leur 

extrême-gauch~ dont le s.hoot tr~uve notre ~ortier bien placé 
et le coup de s1ffiet ramene les JOueurs au vestiaire. 

Au Sta~le, on a remarqué la belle tenue de Picart, de Moy­
s~n, de Caroff, de L~z~ari et des deux extrêmes Herry et 
L Hour. Tous les coJiegJens, eux, ont droit à des éloges et si 
~es remplaçants ne firent pas toujours oublier les titulaires· 
Il res_te qu'ils sont dignes de la confiance de leur directeu;. 
sportif et que, grâce à eux: l'avenir est plein d'espoir. 

16 FÉVRIER :A Saint-Pol 

Collèg&' de Lesneven et Collège de Saint-Pol 
font match nul : 2 butS à 2 

Quand j'arrive au terrain, il y a quelques minutes que le 
match se déroule et l'on m'apprend tout de suite que Lesne­
ven mène par un b_ntàzèro. «Ça va mali pensai-je. Vont-il nous 
~·endre la_ monnaie,_ de notre pièce ? ». Toujours est-il qu'ils 
.JOuent vite et qu Ils ne semblent pas vouloir se laisser 
manœuvrer. C'est une débauche de passes de part et d'autre, 
avec cepe~dant ~lu_s de précision chez les Lesneviens que 
chez les Samt-Pohtams. Nos adversaires, c'est visible veulent 
inverser le résultat de l'aller ; les verts sont étr~itement 
surveillés ; Combat en particulier a toujours deux ou trois 
adve:saires à ses trousses. Cela ne l'empêchera pas d'ailleurs 
de faire une excellente partie. 

Chaque équipe compte un rernplaç.ant: à Lesneven Conan 
est a~se~t ou du moins ne joue pas et est remplacé par Doloù. 
Au College, Le Her qui nous a quittés, laisse à Rervarec le 
poste d'extrême-droit. Les équipes se présentent donc 
comme suit: 

Étoile d'Arvor Penlwrs 
G. Richard 

Gentil Le Clech 
Moysan Dalou P .. Richard 

0 

Drévès 
Roué 

Le Grignou 

Kervarec Le Riie Guivarc'h Labat 
Quéguiner 

Ollivier 
Le Roux Kerrien 

Le Moign 
Le Meur 

Bégot 

Corn bol 

735 

Comme je n'assistais pas au début de la partie, je ne puis 
vous dire comment les Lesneviens marquèrent leur premier 
but ; ce que je sai~ c'est qu'il fut obtenu par Dolou~ Bravo, 
le remplaçant ! 

Les Lesne\•iens attaquent et Le Meur doit effectiler un 
arrêt et n1ême laisser.{Jasser un 'but justement refusé pour 
hors-jeu. Un corner pour Les1ieven ne donne rien; de même 
un centre de Combat. Une main d'Olli11ier, puis de Guivarc'h, 
un dégagement de Le Roux, excellent en défense mais faible 
en attaque, des arrêts de Pennors el de Le Meur vous disent 
assez que Je jeu :;e déplace rapidement. La partie n'en a que 
plus d'intérêt. Les verts cherchent l'égnlisation, voiei l'occa­
sion. L'aile droite, descend, Kervarec cenl1·e impeccablement. 
Guivarc'h reprend, bloque, shoote. But I 

Etoile : 1 - Collège : 1. 
Encouragés par ce but les Yerts se- dén1ènenJ ; une llelle 

combinaison Kerrien-Kervarec-Le Riie est bièn près d'aboutir, 
mais Pemwrs est là qui stoppe peu après un shoot .donné par 
Combat sur coup franc. La réplique ne tarde pas ; les lesne­
viens en veulent ; ils se dédoublent, se passent, se repassent; 
les collégiens admirent mais se taisent, anxieux. Conan met 
dehors et Le Meur arrête un shoot de Le Grignou. On respire 
maintenant, surtout que Jacques Désert, notre sympathique 
demi-centre de l'an dernier, siflle la mi-temps. 

Quelques minutes d'entr'acte où les commentaires vont 
leur train. Qui gagnera ? « Lesneven », dit Jean. « Non, 
réplique Pierre, chauvin enragé, ce sera Saint-Pol ». « Mâtch 
nul », av;1nce timidement un troisième. De fait, établir un 
pronostic est diflicile, les équipes se valimt et le désir de 
gagner est aussi ardent des deux côtés. Voici les joueurs ; le 
deuxième acte commence. 

Tout de suite l'Etoile descend. Saint-Pol concède un cor­
ner, notre défense est aux abois mais écarte le danger. Le 
centre est servi, Guivarc'h shoote, on croit le but acquis, mais 
non, Pennors bloque. La partie est moins intéressante, les 
corners se succèdent et le score menace d'en rester là. On 
l:ie le demande quand une descente de toute la ligne d'avants 
lesnevienne. se. termine par un shoot de· BégOt devant lequ~l 
Le Meur est imptiissant. · 

Etoile : 2 ~ Saint-Pol : i. 
Les affaires se gâtent. Laisserons-nous nos amis repartir 

avec une victoire ? Combot ne' l'entend .pas ainsi, il descend, 
centre magnifiquement mais personne n'est là, Belle occasion 
perdue. Nouveau centre de notre extrême gauche, Guivarc'h 
de la tête envoie dehors, pas de chance ou plutôt pas 'de 
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précision. Enfin les efforts de notre ailier gauche sont récom­
pensés, sa passe va à Guivarc'h qui feinte, transmet à Le Riie 
qui marque ; les équipes :sont à égalité : 2 buts partout. 

Ce résultat ne satisfait pas nos joueurs ; ils se disent pro­
bablement qu'un match nul est une demie victoire pour leurs 
adver~aires; et c'est vrai, une modification s'impose. Ollivier 
e~ prend la responsabilité et, jouant le tout pour le tout, se 
fmt remplace1· par Quéguiner, qui cède sa place de demi .droit 
à Le Roux, tandis que notre capitaine joue au centre de la 
~igne intermédiaire. Du coup. la physionomie du jeu change, 
mlassablement servis, nos avants s'installent dans le camp 
des stellistes massés devant leurs buts. De loin F. Ollivzer 
tente le but et veut arracher la victoire, mais la balle, lancée 
avec force, rencontre toujours un pied, une tête qui l'arrête 
. dans sa t1·ajectoire. Les « bleus »réussissent même de dan­
gereuses échap1~ées, dont l'une en particulier, par l'aile gau­
che, donne le.fnsson aux collégiens quj, la situation rétablie 
à notre profit, encouragentbruyam,ment leursfavoris. Peine 
perdue, le résultat demeurera inchangé et c'est sur ce score 
nul que se terminera la partie. 

C'est dommage, .car le résultat du premier tdmestre à 
Lesneven ~ons permettait d'espérer une nouvelle victoire. Le 
r~sultat est to~1t de même heur·eux, car, pourquoi ne pas le 
dire? nous a unons pu perdre.L'Etoile d 'Arvorforme un ensem­
ble homogène et réalisateur; elle a fort bien joué. Inutile de 
citer desnoms, tons.sont à féliciter ;·nos amis ont failli gagner 
et c'est tout dire. 

' . Quant, ~ux nôtres, ils no~s ont quelque peu déçus, la 
defense, 1 mle Labat-Combat, Le Rîie, et par instants, Guivarc'h 
mis à part. La ligne de demis; sauf Kerrien qui fut bon, se 

.. cantonna trop dans la défensive: vouloir empêcher les adver­
sa·~res de ~arquer est bien, créer l'occasion de marquer est. 
mieux, pUisque, dit-on, la meilleure manière de se -défendre 
c'est encore d'attaquer. 

Une défaite, un match nul, trois victoires, tel est donc le 
bilan sportif de l'année scolaire.1938-1939. Il est tout à l'hon­
neu-r de nos équipiers. Nous les en félicitons, en souhaitant 
à leurs successeurs des victoires plus nombreuses encore 
s'il se -peut. · ' ' ' 

___.:. 737 _..:.. 

·LE)9 MARS: A Taulé 

Collège (2) bat Espérance de Taulé ( 1) par 6 buts cl 3 

Le correspondant sportif du Kreisker n'a pas assisté à 
cette partie amicale. Elle mérite cependant une mention, 
d'autant plus que cet après-midi du dih1anche 19 mars fut. 
un évènement pour nos équipiers seconds. Un déplacement..." 
un dimanche ! Cela s'est rarement vu au collège. 

Chose facile à expliquer cependant. Notre directeur 
sportif, 11!1. Le Bihan, est de Taulé, et il se faisait une fête 
d'exhiber ses « poulains » devant ses compatriotes. Cette 

· promenade à Taulé fut d'ailleurs astucieUsement organisée. 
Les vêpres finies, les footballeurs n'avaient qu'à. grimper 
dans la camionnette « à choux-fleurs >> venue les prendre . 
Voyage pittoresque et gratuit. M. l'abbé Méar, le directeur· 
des sports à Taulé, a d'ailleurs su résoudre habjlement le. 
problème financier de ses déplacements: il a fondé un groupe 
de supporters qui, à tour de rôle, metteùt une voiture gra­
cieusei'nent à sa disposition. Pas un sou à débourser. Voilà 
un directeur astucieux ! Nous avons profité de .cette astuce. 

Arrivée au terrain des sports, à Taulé, à 2 h. 1/2. Match 
très disputé et belle exhibition. Je ne veux pas vous en ra­
conter .les différentes phases. Le résultat se terminq par 
notre victoire, mais il e~t probable que si l'Espérance avait 
été au complet, nous eussions difficilement gagn'é, car la 
jeune équipe de Taulé - cinq mois d'existence - sait bien 
jouer et n'.a pas l'habitude de perdre ; elle a triomphé dans 
presque tous ses matches ! · · 

Après la partie, une bonne collation offerte par M. l'abbé 
Jl!léar- un directeur vraiment chic- et l'on rentra à Saint-

• Pol dans la« camionnette de service». Pim après 17 h., on 
était à· nouveau devant ses livres. On n'avait d·onc pas perdu 
d'étude et l'on avait passé une délicieuse après-midi. 

SUPPORTER 

Carnet sportif 

Nous avons souvent songé à faire à travers les journaux 
sportifs le relevé des noms de nos anciens qui se distinguent 
·chaque dimanche dans les grandes équipes de l'ouest et ... 
d'ailleurs. Ils sont nombreux. Aujourd'hui nous ne citerqns 
qu'un petit nombre, qui, pour la plupart, ont eu les hon" 
neurs de la sélection (L.O.F.A.) : 
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Renévot, brillant arrJ'e'J·c de· l'U111.oi1 S t· · . por 1ve Douarne-
niste (sél.) 

. . Linlanf, ·non moins brillant arrière des « Gâs dt] Morlaix>> 
(sel. L.O.F.A. et Université). 

Radigois,,ancien goal d'Ancenis (sél.) 

M.. Le Berre, joueur réputé de la << Phalange d'Arvor», 
de Quimper (sél.) 

, F. Berre: de:ni-~en~re et capitaine (croyons-nous) du 
Stade. Lanmona1s, _ eqmpe qt~i se distingue en promotion. 

, F .. Ollivier, professeur au collège, capitaine de «l'Etoile 
Sportive du Kreisker >>. 

. . U,ne m~ntion très ~pécülle est due à Isidore Moysan, capi­
~am.e d~l Stade Rennms amateur, qui durant cette saison a 
J?ue tres sou_vent dans la grande équipe professionnelle du 
~tade Henna1s, do~lt·o·n cannait le brillant palmarès et qui 
'a rem~nter en DIVISIOn Nationale. Bravo Isidore, le « lion 
de la defense >> du Stade, d'après un rédacteur sportif. 

. _A tous ;ws félicitations, d'autant plus qu'ils se distin­
guent sur_d autres terrains que celui de-; sports ct qu'ils font 
honneur a leur collège. 
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la page de l'École Apostolique· 

Ont été inscrits au Tableau d'honneur: 

En Janu)er.- .lean Lazennec, Jean Banéat, Francis Le 
Bihan, Yves Arzur, Jean Guillon, Michel Tallec, François 
Le H.est, Julien Perrotin, Jean André. 

En Février.·- Yves Bervas, Jean Lazcnnec, Jean Guillon, 
Francis Le Bihan, Yves Arzur, Michel Tallec, François Le 
Rest, Julien Perrotin, Hogcr Royant, Jean André . 

En Mars. - Yves Bervas, Jean Lazennec, Jean Banéat, 
j'[athieu Fily, Yves Arzur, Jean Guillon, Michel Tallec, Fran­
çois Le Rest, Julien Perrotin, Hoger Hoyant, Jean André. 

Succès aux Compositions pendant le ze trimestre : Jean 
Banéat, 2e en géométrie, 2e en algèbre, l cr en thème grec, 
leren récitation, le•· en examens.- Jean Guillon, leren version 
latine, 2c en anglais. - Michel Tallcc, 2c en géométrie. -
François Le Hest, 1er en dessin géométrique. - Jean André, 
tor en version latine, 2c en histoire, 2e en catéchisme. - Yves 
Arzur, 2e en dessin géométrique. 

Nous sommes heureux d'annoncer que le R. P. Gléhello, 
qui s'était blessé en décembre dernier et dont on a dû 
amputer la jambe, est en bonne voie de guérison. 

Et voici une nouvelle sensationnelle qui intéressera vive­
ment de nombreux lecteurs du J(Jeisker. On nous annonee la 
prochaine visite de Mgr Siluani, npnce apostolique aux 
Antilles, résidant habituellement à Port-au-Prince. Son Excel­
lence s'est embarquée pour l'Europe sur le Flandre 
qui doit être à Saint-Nazaire le 8 Mai ; il sera donc en Bre­
tagne quand paraîtront ces lignes. Nlgr Silvani se propose de 
passer à Vannes, à Quimper, au Grand Séminaire de Saint­
Jacques et à Saint-Pol-de-Léon. Nons aurons donc le grand 
hpnneur de le recevoir dans notre maison. Il est intéressant 
de savoir que Mgr Silvani, avant d'être nonce aux Antîlles, 
était un des collaborateurs dévoués de Son Eminence le 
Cardinal Pacelli, aujourd'hui Pie XII. 

L'Ecole Apostolique et le Kreisker sont heureux d'offrir 
à Mgr Siivani leurs respectueux souhaits de bienvenue. 
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. Le CJoin des Anciens 

Allo ! les Anciens ! 

Vous commencez à sortir de votre îorpeur. Les ·abonne­
ments, les correspondances, les visites en 'plus o·rand nom­
b~e. l~ p_rouvent. C'est bien d'avoir entendu n~tre aJJpel 
Fehcltahons ! · 

~ependant il en est qui dorment encore. Réveillez-vous·! 
Ecr~;ez-nous ! Mettez-vous en règle avec le trésorier si vous 
ne 1 etes pas. · ' \ 

Retenez encore ceci 

La FÊTE DES ANCIENS, c'est votre fête. Votre 
devoir est d'y venir, si vous le 'pouvez. Secouez 
donc votre indifférence coupable. Arrângez vos 
vacances, de manière à participer à cette fête. 

Elte aura lieu cette année le 

JEUDI 24 AOUT 

Retenez bi.en la d~te 
L.R. 
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Nouvelles et Échos du Coin des Anciens 1 

Deuils 

M. François Prigent, oncle de Yves Guilcher, élève de 1re, 
décédé à Henvic, le 6 févrièr. 

Madame Henri Le Sann, mère. de Alain Le Sann, élève 
de 2°, inhumée à Saint-Pol-de-Léon le 8fév:rier; 

M. Jacques 'Frmt-Bâ-Chi, (cours 1927), frère de Philippe 
Tran-Bâ-Chi, ancien élève, décédé à Paris le 9 février; dans 
sa 31e année. · 

Madame Gauthier, grand'mère de Maurice Boulé, élève de 
5o, décédée à Joinville-le-Pont, le 16 février, à l'âge de83 ans . 

M. Autret, père de François Autret, élève de tro, décédé 
à Plouénan, le 21 février. 

M. Yves Le Guen, décédé à St-Pol-de-Léon, le 22 février. 

M. Eugène Odeyé, oncle de Jean Caraès, élève de 5°, dé­
cédé à Lannilis, le 23 février. 

M. Henri Huitric, pèT:e de Jean Huitric, élève dé philoso­
ph~e, décédé à Ergué-Gabéric, le 25 février, à l'âge de 65 ans. 

L'abbé Jean-Baptiste Larvor, (cours 1881), ancien recteur 
de Tréméven, décédé à Guiclan, le 25 février, à l'âge de 
80 ·ans. 

Le R. P. Le Moign, missionnaire d'Haïti, décédé à Cléder 
le 2 mars, à Fâge de 55 ans. · 

M. Aimé, oncle de Maurice Boulé, élève de 5e, décédé le 

9 mars. 
Madame Guîllawne Riou, mère des RR. pp, Riou, O. M. 1. 

et grand'mère des élèves Francis Riou (3o) et Jean-Yves 
Riou (4e), décédée à Plouvorn le.11 mars. 

Madaii\e Le Roy, grand'mère de Yves Douguet, élève de 
6e, décédée à Gouézec, le 12 mars, à l'âge de 69 ans. 

L'abbé Caroff (cours 1888), ancien recteur de Plouguin, 
inhumé à Plouénan le 13 Mars. · 

M. ·Josep]? Fouillard, oncle de l'abbé .Jean Tanguy, pro­
fesseur au collège, décédé à Lap.divisiau le 14 mars, à l'âge 

de 62 ans. 
L'abbé Quentric, ancien recteur de Kernével, décédé à la 

Maison Saint-Joseph, le 20 mar.s. 
Madame Cozie, mère qe l'abbé Jean·. Cozie, vicaire à 

Melgven, décédée à Roscoff le 28 Mars. 



-742-

L'abbé Charles Czzeff, ancien professeur au collège, décédé 
à l'âge de 52 ans et inhumé à Plougoulm, le 31 mars. 

M. Daniélou, grand-père de Vincent Daniélou, élève de 
5e, décédé à Saint-Pol-de-Léon. 

Sœur Marie du Perpétuel Secours, ancienne infirmière au 
collège, décédée à la maison de repos de Sainte-Anne. 

L'abbé Joseph Herry, vicaire à Douarnenez, décédé à 
Brest le 9 avril, et inhumé à Plouescat. 

Madame Marie-Jeanne Mesguen, mère de Son Excellence 
Monseigneur Mesguen, évêque de Poitiers, décédée à Poi­
tiers le 11 Avril, à l'âge de 84 ans et inhumée à Saint-Pol-de­
Léon le 14 Avril. 

Madame Guivarc'h, épouse de François Guivarc'h, décé­
dée à Hoscoff. 

La grand'mère de Jean Cocaign, inhumée à Plouénan. 
La grand'mère de l'abbé F.-L. Le Borgne, professeur au 

Collège, décédée à Plouzévédé. 

De profundis ! 

Naissances 
A Morlaix, le 14 Janvier, Martine Michel, fille de M. Michel, 

ancien élève. 

A Pleyber-Christ, le 29 Janvier, J~cques Kerdilès, frère de 
Pierre Kerdilès, élève de 7c, et cousin d'Henri, d'André et 
de Paul Kerdilès, élèves de 3c, de 5e et de 6c. -

A Nantes, le 29 Janvier, Maryvonne Le Bihan, fille de 
Pierre Le Bihan, ancien élève. 

A Konakry (Guinée Française), le 30 Jan vier, Pierre 
Quéguiner, huitième enfant de Pierre Quéguiner, précédem­
ment pharmacien à St-Pol. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 17 Février, Pierre Le Bigot, fils dü 
docteur Le Bigot, ancien élève. 

A Lanvollon (Côtes-du-Nord), le 19 février, Alexis Le Roy', 
filleul de Jean Kerrien, élève de philosophie. 

A Saint-Vougay, le 21 Février, Francisca ONiz Montejo, fil­
leule de Albert Dantec, élève de trc. 

A Landerneau, le 6 Décembre, Pierre Pailler, frère d'Henri 
et flls de Jean Pailler ancien élève, a été baptisé par M. l'abbé 
Pailler (rectification). 

, A Chateauneuf-du-Faou, à la fin de février, Joseph Dela­
porte, cousin d'Albert Hoch-Salaün, élève de 3c, d'Alexis et 
de Louis Roch-Salaün, élèves de 5e. 
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A Plougastel-Daoulas, le 12 Mars, Olivier Mével, filleul 
d'Olivier Caraès, élève de 4e. 

A Guiclan, le 16 Mars,'François Normand, neveu des abbés 
Léon Normand, professeur au Collège Saint-Louis (Brest) et 
Louis Normand, séminariste. 

A Colomb Béchar (sud oranais), le 1 cr Avril, ]\'larie-~oël 
Roualec, fille de M. Houalec, pharmacien-lieutenant, ancien 

élève. 
A Cléder, Pierre Riou, fils de Yves Riou, ancien élève 

(cours 1928). . 
- A PloÙénan, Marie-Thérèse Cocaign, fille de Jean Cocaigi?-

(cours 1931). . 
A Plouvorn, Jacques Jllléar, fils de François Méar, ancien 

élève. 
A Hennes, le 22 janvier, 1\llichel Cadiou, fils de Antoine 

Cadiou, ancien élève. 
Cordiales félicitations ! 

Fiançailles 

A Morlaix, Mademoiselle Marie-Paule Auzou, sœur de L9uis 
Auzon, élève de 2e, avec le docteur Pierre Quiniou. 

A Landivisiau, Mademoiselle Yvonne Coat, cousine de 
Jean Plassart, élève de 3c, avec M. Paul Manac'lz. 

Meilleurs souhaits ! 

Mariages 

A Saint-Sauveur, le 14 Janvier, M. Hervé Labal, frère de 
Pierre Labat, élève de 1re, avec Mademoiselle Francine Corbel., 

A Saint-Pol-de-Léon, le 25 janvier, Mademoiselle Thérèse 
Séilé, sœur de François Séité, élève de 3c, avec M. Yves Guerclz, 
frère de l'abbé Jean Gnerch, vicaire à Roscoff. 

A Hennes, en l'église Saint-Germain, le 18 avril, M. Lionel 
Heuzé, fils de M. Henzé, architecte et de Madame, avec Mader­
moiselle Simone de Mellon. 

A Landivisiau, le 13 Avril, M, Jean Jl!Iadec (cours 1932), avec 
Mademoiselle C01·nily. 

A Ploudalmézeau, le 13 Avril; M. Joseph Galès, ancien 
élève, avec Mademoiselle Anne Bleunven. 

A Hoscoff, le 19 Avril, M. Joseph. Quém~neur, avec Made­

moiselle Marie Kerdilès. 
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~ Sa~n~-Mathieu de Morlaix, le 8 Mai, M. Nicolas Roualec, 
Ftncren e!eve etan~ien professeur de dessin au Collège, avec 
Mademoiselle Marze Kerguinozz; 

Nos meilleurs vœux de bonheur l 

lWoiDinations . 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 

~ecteur. de C<:>mmana, M . .Jedri Manot, recteur de Loc­
Egumer-Samt-Thégonnec. 

Hecteur de Berrien, M. Hervé Mingam, vicaire à Plozévet. 

Hec~eu.r d~ Mespa,ul, M . .Jean-Louis Tanguy, ancien surveil-
lant, vrcmre a Guiclan. - · · 

Hecteurde Guissény~M . .Joseph Cadiou, vicaire à St-Coreritin. 

Respectue_lises félicitations 1 

Succès aux exaiDens 

Nous a~ons reçu de Roger Boulc'h un télégramille libellé 
comme surt : <c. Reçu assez bien second Probatoire ». 

Nous félicitons cordialement notre ami de ce beau résul­
tat, et n?us voudrions voir d'autres montr~r le même empres­
sement a nous communiquer leurs succès. · 

Nouvelles diverses 

~ans une l~ttre datée du 1~r Février, Albert Rivière, un de 
n?~.Jeunes ancr~ns, en .nous annonçant- ce que nous savions 
de.Ja- ~on sucees à l'~ral du. b'accalauréat (session d'Octobre), 
nou~ ~art part d~.ses mtentwns. Il se présentera au concours 

. de Samt-Cyr qu Il prépare en suivant les cours par corres­
P?~dance. Au cas où il n'y serait pas admis, il partirait au 
regrment e.t profit~~ai~ dé son séjour à la caserne pour pré­
~arer une ecole m~htar_re. Une prochaine lettre viendra peut­
~tr~ co.nfirmer les proJets que notre am_i caressait à la date 
mdrquee. _ · 

-Les Anciens du cours 1917 seront certainement heureux 
de recevoir des nouvelles de leur ami .Jean-Claude Le G' ll 
Une carte qu'il a adres!?ée de Quimperlé à M. l'Econo~e al~ 
2 mars, après un silence quasi-monastique, nous dit ceci': 

: .... ,' 
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«Je ne suis pas évidemment très chic ; tu pourrais· même 
.dire que je suis tout le contraire de chic, que je suis uri ... 
« iildividu ! >>. D'accord ! Mais fautcil pour cela me défoncer 
la poitrine en battant rna coulpe? Cela n'arrangerait rien du 
tout ; j'ai estimé qn'il valait mieux prendre la plume et me 
voila ! ». 

« Depuis le temps ! 15 ans, peut-être que nous n'avons pas 
eu l'occasion de nous revoir· ; 15 ans que je n'ai pas été au 
Collège ! Frai1Cis Tanguy que j'ai rencontré l'autre jour 
à Pont-Aven, m'assurait que je n~ m'y reconnaîtrais plus. 
Il faud,ra qu'un jour ou l'autre je relève le défi. Mais Quim­
perlé est au bout du monde et, pour passer-quelques heures 
à Saint-Pol; .il faudrait, que je dispose d'une auto, que je ne 
ponrrai jamais me payer, ou de deÙx ou trois jours de congé 
consécutifs. Or, étant setH à assurer la rédaction et l'adm1~ 
nistration de l'Union Agricole, il m'est difficile de m'absenter. 
Je suis en quelque sorte à la fois économe et professeur. 
L'économe a fort à faire par ces temps de crise pour bou­
cler son budget ; quant au professeur; -il a des milliers· 
d'élèves, mais ils sont loin d'être tous atteritifs et dociles, et 
plusieurs s'obstinent à prendre le contre-pied de ce- qu'on 
leur enseigne. Que d'heures de piquet et de «jours de .cham­
bre » on pourrait distribuer, si cela était permis ! Hélas ! 
aucun recours possible contre nies élèves récalcitrants ! 
Oh ! plàin·s de tout ton cœur les pauvres journalistes. Ils 
auraient certes mieux fait de prendre le coche pour une 
autre direction ! ! ! 

« Peu d'anciens de Saint-Pol dans la région, d'anciens de 
notre temps, du moins : les abbés FranCis l'anguy, vicaire 
à Pont-Aven et Léon 'Corre, aumônier de la Retraite de Quim­
perlé ; Hippolyte Le Boulc'h à l'Ecole Sainte-Croix ... Le nou­
veau directeur du « Crédit Nantais », Pierre de Lelée, de 
Morlaix, cours de be 1916-17, en serait aussi. .. » 

On sait donc désormais que .Jean-Claude Le_ Gall, de Plou­
gastel-Daoulas, si sympathiquement connu de tous les anciens 
qui passèrent an Kreisker entre 1913 et 1918, est aujourd'hui 
le dévoué et distingué directeur de l'Union Agricole et Mari­
time de Quimperlé. Voici son adresse_ : 13, quai Brizeux:. 
Nous le remercï'ons d'avoir bien voulu, après 15 ans, donner 
de ses nouvelles. 

De Tamatave, .Jean Corre (cours 1926) a entendu l'appel 
du gérant ·du Kreisker. Une carte, brève certes, mais qui 
nous pennet d'espérerpour_bientôt des nouvelles plus-abon­
dantes, transmet à M. le Supérieur et à tous les professeurs le 
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meilleur souvenir de notre ancien. Il nous donne également 
de bonnes nouvelles de Louis Sévère, de Plouénan, du cours 
1926 lui aussi, procureur de la République à Tananarive ... 
Jean Corre attendait la visite de Henri Guiriec, administrateur 
de 1~'0 classe et chargé de mission à Madagascar (mission qui 
a été annulée depuis). Il espère que 1940 le verra débarquer 
au pays pour y jouir d'un long c.ongé. C'est avec plaisir qùe 
nous recevrons sa visite. 

~ -Gabriel Hily, élève de tm, l'année dernière, est à l'Ecole 
Saint~Charles, à Saint-Brieuc. Il y prépa~e l'Ecole Navale et 
compte se présenter à l'examen, en juin prochain. « Màis, 
dit-il, sans espoir de le passer avec succès, car il faut être 
très fort pour être admissible la première année ». Nous lui 
souhaitons tout de même de n'avoir pas trop à souffrir de la 
rigueur de ses juges: ' · · 

- René Thomas, de Guimaëc (cours 1917); administrateur­
colonial (secteur du Lac Tchad, Afrique), a p,assé jJar le 
Collège le 12 Février. Il jouit actuellement d'un congé de 
convalescence. Que ce congé lui soit agréable et salutaire ! 

L'abbé Maurice Menou nous écrit à la date du 22 Février: 
« J'ai reçu ces derniers jours le bulletin et ai lu votre appel 
désespéré aux Anciens. Comme j'ai ouï dire« moultes » fois 
que l'enfer est pavé de bonnes intentions et de peur de lais­
ser la mienne dans ce pavage, je viens-immédiatement vous 
écrire quelques mots qui, s'ils n.e vous intéressent pas, puis­
que je me propose de vous rendre' bientôt visite, pourront 
peut-être intéresser quelqu'un du cours 1936 ... Et voici, 
comme dans certa.ins numéros du Kreisker, une page d'his­
toire ancienne. J'ai dû passer près de quatre mois en cham­
bre, dont trois et demi au lit, à la suite d'imprudences de 
vacances, sans doute des folies de jeunesse. Bref, le Bon Dieu 
a bien voulu céder aux prières que lui adressèrent pour mài 
tant mes anciens professeurs que mes anciens condisciples 
et frères scouts que je remercie ici et Il m'a guéri. 

Maintenant je traîne mon existence de convalescent dans 
la bonne ville de Morlaix. Mon temps se passe en promec 
nades et en études, très peu po•~ssées pour le moment. Mais 
le beau temps est m'on complice, si bien ·que je ne suis ja­
mais « at home », quand je reçois des visites du collège, 
mais j'espère trouver tout le monde au collège, quand j'au­
rai l'audac~ d'affronter un tel voyage (!!) Une de mes occu­
pations du jeudi consiste à donner au patronage des séances 
de cinéma aux enfants... · 
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J'l~spère que cette lettre, ma première au « Kreisker », 
sera suivie d'autres, et je souhaite que le cours 1936 se ré­
veille un peu et donne plus souvént de ses nouvelles. Il èst 
vrai que les gens heureux n'ont pas d'histoire, mais ils 
peuvent quand même raconter des histoires ... Je vous dis à 
bi~ntôt (ce que je rie puis préciser) dans notre vieux et cher 

collège ». 
Depuis cette date, notre ami nous a fait, à la fin du der­

nier trimestre, le plaisir d'une longue visite. Il nous· a été 
agréable de constater sa bonne mine, indice de sa santé 
rétablie. Avec lui, nous souhaitons qu'il puisse entrer en 
octobre a1,1 grand séminaire, pour y poursuivre sa marche 
vers le sacerdqce. 

. -Nous aurions aimé exprimer le même souhait à l'abbé 
Loui:; Normand, mais, depuis la rapide visite qu'il nous fit 
le 24 mars, nous avons appris qu'il est de nouveau couché. 
De ce fait il voit s'anéantir le projèt qu'il caressait de re­
prendre ses études à la rentrée de Pâques: Nous prions pour 
lui et nous demandons à Dieu de, le gué~ir bien vite et de 
féconder eette épr~uve nouvelle. 

-Nous avons eu indirectement des nouvelles du R. P. 
Goarnisson (1915~, originaire de la Feuillée. « Je ne puis ou­
blier, dit-il à son père, qlle'c'est grâce à maman et à toi que 
j'ai pu aller à Saint-Pol, car c'est à cette maison_ que je dois 
d'être aujourd'hui missionnaire Père Blanc·. C'est là, aux 
pieds de Notre-Dame du Kreisker que j'ai reçu les grâces 
qui m'ont conduit au sacerdoce par des voies que ~i~u Y 
avait préparées pour moi». Puis il nous parle de sa m1sswn. 
« Les indigène d'ici ramassent leurs récoltes actu{lllement ; 
aussi il n'est pas facile de les avoir pour le catéchisme d'ici 
une quinzaine de jours. Dans les brousses où nous allons, il 
y a des lions en masse à cette époq~w : de· tous côtés on si­
gnale des gens qui ont été dévorés par eux ; c'est une a,utre 
ditticulté pour avoir les enfants en cette saison,car, à cause 
des hautes·herbes, le lion peut s'approcher des villages sans 
être vu et l'on r{ldciute de s'exposer aux crocs du fauve. 

«Je n'ai pas eu encore l'occasion de t'annoncer que le 
Gouverneur vient d'accorder une somme de 60.000 fr. desti­
née à la construction d'un dispensaire pour les maladies 
des yeux : depuis mon arrivée dans la colonie de la Hantee 
Volta, je me suis touj.oursco·ccupé des yeux. Comme aucun 
autre médecin ne s'en occupait jusqu'ici, tons les malades 
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d~s yeux. ont pris l'habitude de venir se faire soigner au 
~Ispensair~ de la _mission; nous avons actuellement .. plus de 
1~0. n~a!ades par Jour : ce que voyant, la colonie n'a pas 
hesite a nous accorder ce ~eco urs pour la construction d't~ne 
nouvelle ma~son. J'ai pour m'aider dans ce t~avail une sœur 
blanche et CI·nq sœurs noires L'Acade'm1'e d · • . , . · es sciences m a 
attnbue un P~I~ de 5.000 fr. pour des travaux sur hi lèpre 
et sur la malache du sommeil». 

Nou_s félicitons bien vivement au nom de la grande famine 
du K~e1sker, le R. P. Goarnisson de la faveur bien méritée 
clont. Il a ~.té l'objet. Ajoutons, pciur s-a louànge et pour notre 
fierte, qu Il a passé brillamment ses grades en médecine 
avant de se faire missionnaire. 

. . 
- Le ~har~acien capitaine Hénaff ,(cours 1922). se dit 

heureux d avoir lu cians le dernier numéro du bulletin quel­
ques n.oms d'anci.ens camarades. « Mais, demande-t-il; ne 
P0~_rrait-o~ pas faire un peu appel aux bonnes volontés des 
11 la~cs >> qtu n'orü certainement pas oublié leur vieux collège, 
mms so~t. peut-être devenus un pen «flemmards>> ? C'est 
avec pl~Isir que j'apprendrais ce que font les camarades de 
promotwn du collège. 

• 11 :our les renseigner sur mon sort, je leur dirai que je 
sms. a Marr~kech depuis deux ans et demi. L'hôpital est 1~n 
an~Ie? pal~Is de sultan, occupé par le service de santé de­
pms l en.tree des troupes dans la ville en 1911 c . 1 · t 1 · · . . · e pa a1s es 
~~ u~ a environ 3 km. de la ville indigène et est entouré d'un 
J~rdm superbe où sont cultivés des orangers, d~s mandari­
n~ers, des citronniers, des oliviers, des eucalyptus, etc ... 
~est _un d.~s .rares coins qui restent à peu prês.verts toute 
l annee. L ete est en effet ici assez dur. Nous avons facile­
ment en. juillet-aoüt, et parfois même en septembre du 45o 
~t plus à l'ombre. Il y a deux ans, le thermomètre ét~it resté 
~ 47-48o pendant un bon moi~. Aussi, il n'y a rien d'étonnant 
que la verdure soit rare à ce moment. 

L'hiver, par contre, est idéal : un beau soleii et un ciel 
b~en pur presque ininterrompu, quelquesrar~s pluies et 1~n ' 
~~cor de ~ond magnifique, l'Atlas avec ses pics montagneux 
s ~l~vant a . plus .de 4.?00 mètres et recouverts de neige. 
D ailleurs les tonnstes VIennen't nombreux et conservent un 
souvenir inoubliable du tableau qu'ils ont sous les yeux. 

« J'ai trouvé à Marrakech un ancien de Saint-Pol Guillou 
de Roscoff, qui vient, je crois, d'être n01~mé capit;ine >>. ' 
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' Notre ami term:ine en souhaitant que les anciens donnent 
nombreux de leurs nouvelles et qu'ainsi le Bulletia pros­
père chaque année. Nous le remercions de ses souhaits et 
espérons que son appel, écho de celui de M. le gérant du 
Bulletin, sera· entendu. 

- l ves ReiTien (cours 1926), rédacteur de l'Enregistre­
ment à Caen, nous confie qu'il continue consciencieusement 
cc son labeur habituel>> et que pour rompre la monotonie de 
sa vie bureaucratique, il fait quelques excursions eri Nor­
mandie. cc-Je viens de qnitter Caen pou:r visiter Bayeux dont 
on m'avait vanté ·la cathédrale ; sa réputation n'est certes 
pas surf'aite. Sans doute les clochers ,.:__ car il y en a trois -
sont moins ajourés. que le Kreisker, mais l'intérieur et l'ex­
térieur de la cathédrale sont tellement sculptés qu'on ne se 
lasse pas de les admirer >>. 

Nous félicitons notre ancien de conserver un sens artis­
tique très afliné au milieu des dossiers desséchants des af~ 
t'aires fiscales. 

- R:ené Guilcher (cours 1927), rédacteur au Ministère des 
Finances, se déclare très heureux de recevoir, par le Kreis­
k~r. des 'nouvelles de ses anciens amis : de VUleneuve, Co­
chard, Birien, etc ... c< Je ·regrette, nous dit-il, qu'il n'y en a,it 
pas encore de plus nombreuses>>. On pourraitpeut-être lui 
répondre qu'il devrait le premier faire son .mea culpa et 
amende honorable en écrivant de plus longues lignes à l'in­
tention de ses anciens condisciples. Cela viendra, nous en 
soliiines sürs. Merci d'avance. 

-Grande aussi estla joie de François Abgrall (cours 1930), · 
en apprenant la résurrection du bulletin après une éclipse 
passagère. « On ne passe généralement pas sept années de 
son adolescence avec des maîtres conune les professeurs de 
Saint-Pol, avec de bons amis comme l'on y avait, sans. 
conserver à l'établissement qui nous a valu tout cela le plus 
profond attachement. Et comme tant d'autres, je cherche­
rais vainement une raison à mon long silence .vis~à-yis: du 
Collège. 

cc Après trois années d'internat à l'Hôtel-Dieu de Rennes. 
trois bonnes a·nnées qui rappellent un peu la vie de collège, 
et où j'eus d'ailleurs le bonheur d'être avec Jean Grall, je fais 
actuellement mon service -militaire. La composition de Iila 
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thèse me donne eri ce m.oment . 1 ' . . 
m 'est d1"ffi ·1 · · d pas ma d occupatiOn car il • CI e ICI e COÙ 1 1 l" ' faut 't d" . . lpu ser es Ivres et revues qu'il me e u 1er a ce SUJet. 

« Dans le cours (1930) . · · · . 
quelques-uns de ses meiti~~r: ~~;~~~ t:rè~a~:émat_u~é.me?t 
co?state avec satisfaction que d'autres s'efforce~~ :e~eu, Je 
pleer : MM. l~s abbés Marcel Rolland, Al hoizse G . : es sup­
Feutren, soutiennent avec brio la réputa~on de no~~~e:~::s~:~ 

François Ab_qrall espère pouvoir cette année . 
pour la première fois à la réunion d~s A . . t 'ct assister 
en te · t nc1ens e emande 

,. . .rmman ce que deviennent les Bellec Nicol .. 
Seueleder, Rerscauen Saz· • ' Bene, , lnoc ... 

Nou_s at~ssi, nous. nous. le demandons. p . 
b .. eut-être, serons-nous Ientot renseignés. Espérons-le. 

:-.J~an-Marie Desbordes (cours 1938), prépare à l'Ecole 
Frederic Kuhlmann sa licence ès-lettres tant b. 
Il a en eŒ t · h · Ien que mal 
. ' . e,' .cmq eure~ et souvent six heures de classe a; 
}~ur ' ses eleves appartiennent aux classes de 5o et de p4e 
. ~e _se s_~n~ pas tr.op isol~ et assez souvent il rencontr~ 
aG~ ;Umverslte de Pans Herve Manac'h, Victor Stéphan Pa , 

uunezanes II se pr .. ï d . ' u, 
P' . ·. oposa1 e venir nous .rendre visite à 
l':~u:s, mais, .dès son a~rivée en vacances, une forte grippe 

son :t=~~s:~~~:~~~~sq~~a~: 1g1~:~~~tefois qu'il a J~U rejoindre 
P , 1 . d es vacances nen ne l'em 

ec Iera e mettre le cap sur Saint-PoL -

lui-; f~~~~a~e./(é~~ime~ .nous ?cense réception du bulletin qui 
T . Istr. a seJourne quelque temps en Provence ou 
I a eu souvent l'occasion de s'entretenir avec Jean 'G . 
élève oflicier à l'Ecole Navale de l'Air . S 1 N uzomar, 
tr ' a a on. otre ami se 
'louve actuellement à l'Ecole d'aviation d'Istres 

. e ève sous-oflicier pilote. , comme 

·1-lexis Touboulic (de Carhaix), cours 1927 . ' 
rapide passa1:1 · s · t p · ' au cours d un 
lège q '1 , oe ~t am - ol, est venu saluer son ancien Col­

. u I . n,avai pas revu depuis 12 ans. Mieux vaut tard 
que.Jamais . 
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De Romé 

. -Journées triomphales à Rome, tel est le titre du "jour­
nal» où l'abbé M(l];cel Rolland (cours 1930), étudiant au 
Séminaire Français, nous décrit l'atmosphère des journées 
qui ont précédé et suivi l'élection et le couronnement de Sa 
Sainteté Pie XII. Nous pensons faire œuvre agréable en en 
citant de larges extraits : 

Lundi 2'7 .fëurier. - « Aucune cérémonie, aucun évène­
ment impoPtant n'a marqué cet intervalle entre le dernier 
service funèbre pour le Pape défunt et le Conclave qui va 
s'ouvrir. Les cardinaux, à quelques exceptions près, sont 
déjà tous à Home ; on les rencontre un peu partout. Le 
cardinal Suhard loge au séminaire, en face de ma chambre. 
Il y a quelques jours on est venu le filmer dans la cour sous 
ma fenêtre. Il s'y est prêté fort gracieusement. Près du sémi­
naire se trouve le tailleur chargé de préparer les soutanes 
destinées au futur Pape ; trois différentes ont été préparées: 
grande, petite et moyenne. Èlles sont exposées à la de,van­
ture ; on vient les filmer, ~t comme nous passons par là, on 
nous invite· à entrer en scène, en qualité de « curieux » ! 

« Le Vatican, pendant la vacance du siège, a émis une 
série de timbres « Sede Vacante ». Jamais je n'ai vu autant 
d'empressement autour d'un bureau de poste. Ce matin il y 
avait bien 500 personnes qui attendaient patiemment. Tout 
commence en ordre pour finir régulièrement chaque jour 
par une bonne bousculade avec pleurs, disputes, cris, pieds 
écrasés. L'émission étant assez restreinte donne aux tim­
bres une valeur toute spéciale et la série qui se vend 2 fr. 15 
à la poste est déjà revendue 10, 20, et même 25 lires, 30 fr. 
en France dit-on. En principe une série est accordée à cha­
cun ; en fait, 3Vec de la ruse on en a 7 ou 8, ·avec de la 
chance jusqu;à 20 et 30, mais on ne s'explique pas bien 
comment certains ont pu en dénicher des centaines. 

Le D. R.occhi a rapporté. au P. S'upérieur les dernières 
paroles de S. S. Pie XI : (( Deus meus et omnia )). (Mon Dieu 
et mon tout). 

Mercredi ter Mars. - « Le soir nous allons faire une pro­
menade sur la place Saint-Pierre ; de no:QJ.breuses voitures 
marquées C D sont groupées· à droite : c'est le Corps Diplo­
matique qui fait sa dernière visite avant le conclave... A 
Saint-Pierre, il y a plus de visiteurs que de coutume. La 
tombe de Pie XI est couverte de fleurs ... ce sont des gens du 
peuple qui les apportent et, à mesure; d'autres les empor-
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tent comme souvenir Il est i . 
mes s'incliner. avec r~spect m~resswn?ant de voir les hom-
songeurs devant cette tombe~ner ou simplement s'arrêter, 

. Jeudi 2 Mars. _ << Le bruit a · . . . ·_ 
rapidité étonante que d. l l couru _luer sOlr avec une 
P 

es e endemam no 1 · 
ape et que ce serait le C ·d· l p . . \S aunons un 

c "m uza acellz On ve · 
cas, nous nous promettons bien d''. . . . rra ; en tout 
de l'élection. Vers 10 l et_r~ presents au moment 

. ·. l. nous reJ 01anons 1 . 1. 
cuneux se sont d · ·. . o es 1eux. Des . . CJa ?masses sur la place et l f 1 
mentera de minute en minute Il t a. ou e aug-
scrut_ in était positif 011 d ... . es 10 h. 30 : stle premier 

, ' ne evrmt pas tarder · · 
raltre la fumée blanche M···. . . a VOir appa~ 
puis midi : rien ne pa~aît~n:n ~e ~Ient ; on attend 11 h. 
un cri sort de la foule . « E. b. 11 1 ~ a !2 h. 20, une fumée ; 
fait, il semble bien du . . . IaCnca ! Elle est blanche ! )) De 
d 

mo ms. ependant elle t b · 
ante ; entre temps les f1 , . · , . . . es 1en abou­

ils passent at! o-ris du : .. oc ons. s epaississent ; du sombre 
"' ' gns au noir Plus d'ill · 

nous n'avons pas encore de p · · uswn possible: ape ... 

<< Il est trois heures passée~ le . . 
Séminaire. En attendant i' ·f. soir quand JC quitte le 

. 
1
. < a « s umata )) qui ne pe t . · 

avmr teu avant 5 h 30 ·t . -u guere · ' un our sur la j)lace f -
contrer la Bretaane en 1 · me mt ren-
dont Le Goff;_ de l:lumeno· ~ pQers~nne de quelques salésiens 
P 

,.,o ... ue pense-t-on anton d 
as grand'chose semble-t-'! Q 1 . _ r e nous? 

ment quand à 5 ll 30 l .. ue :1e iut donc pas l'étonne-
' · , on vtt sortir d t un léger flocon de f .. bl , u uyaude cheminée 

déception de ce matin ~~~~e ~nchatre. L'expérience et la 
empressée. Est-ce bl 1 ren li cel?endant la foule moins 
T anc, est-ce nOir ? C'est . 1 t, t . 

outefois, il est clair que la fumée n' . . . . p li o gns ! 
à cette heure si l'élection , 't 't aurait pu se produire 
un Pape. Mais CJUI. ? Le n ed~l [pas faite. Nous avons donc 

· car zn a p ac u· t · 
pourtant qui sait? Il ·t , _ e 1 cer ame_ment ; et 

< • ... res e a ·1ttend l' 
du nom de l'e'lu c f' t. c re annonce oflicielle 

· e u assez Jona E f 
derrière les vitres de la louuia dr;· , n 111 une lumière paraît 
nera sa b_ énédicti . 1 '"? ou le nouveau Pape d_ on-

on . es ndeaux sont t' . l 
ouverte, la foule acclame é ·d I~e~, a porte est 
croix : dans le crépuscule -o~e~o~~~=n/-~ :~ICI[ ~~)pa:aître la 
nioni se placer face . _ " 1 zna ,,accza Vomi-au micro et d'u 1 . · d 
merveilleusement servie 1 ' ' - 1 e VOIX e stentor, 
dans un silence relio·ieux. pAar es ~1aut-t~arleurs, il annonce 
H 

o • · « nnuntwvobtso·aud· 
. abe mus Papam >>. Il s'arrête u , . . ,., . mm magnum. 

celui-là 1 p · . . ne seconde : moment unique 
· tus · " Enunentissimum l' . . 

Cardinale_m Euuen 0 1 1 . ac 'everendtsstmum 
o .. · n ne e mss a pas ll 1 . 

hourrah formidable jailli de l f l . a er. l: us lom. Un - a ou e nous empecha d'entenc 

753-

dre le reste ; les civils auprès de nous n'avaient pas compris 
et s'agitent. Un instant et le silence se fait de nouveau : 
« Enünentissimum ac Reverendissimum Cardinalem Sanctœ 
Rmnanœ Ecclesiœ Eugenium Pacelli ll. Tonnerre d'applau­
dissements. Les mouchoirs, les chapeaux s'agitent en l'air. 
Un otlicier dit tout bas ce simple mot : « Magnifico ! )} Spec­
taCle unique au monde et qu'il faut avoir vu pour en réaliser 
toute la beauté. Une troisième fois le cardinal reprend : 

" Qui sibi nomen imposuit PIUS l>. 

« Entonné par le speaker et repris par la foule, le chant 
majestueux du Christus uincit vint en ce moment interpréter 
les sentiment de tous. Il n'y a pas d'erreur : c'est bien une 
victoire, un triomphe grandiose. Si tôt après la mort de Pie 
Xl, disparu en pleine activité et mort sur la brèche, avoir un 
pape le premier jour du Conclave, et cela malgré les circons­
tances si délicates où se tro-uve le monde, un Pape qrii fut 
précisément choisi par Pie XI pour êl re son intime collabo­
rateur, qui, sur son invitation, a parcouru le monde entier, 
aimé et acclamé de tons et qui prend maintenant sa succes­
sion et jusqu'à son nom ; un Pape qui se trouve avoir pour 
devise : Opus justiliae pax, n'est ce pas une promesse et un 

gage de paix ? · 
" Il ne reste plus qu'à le voir lui-même maintenant. Le 

voici, on le reconnaît à peine, car il se fait nuit, mais on 
devine sa silhouette fine et' aristocratique qui nous est fami· 
Hère. Nouveau tonnerre d'acclamations. Puis, d'une voix 
ferme, sans hésitation, posé, tranquille, le nouveau Pape 
donne sa bénédiction Urbi et Orbi; .. En rentrant au Sémi­
naire nous rencontrons François Veuillot, il n'el1 revient pas: 

<( Si vite ! C'est magnifique ! l>. 

Samedi 4-JJ!lars. -<(En attendant le couronnement qui aura 
lieu avec une solennité exceptionnelle, dit-on, le 12 courant, 
rien de nouveau à l'horizon. Chacun fait des démarches pour 
obtenir quelques billets : 200.000 seraient déjà demandés 
alors que la basilique peut contenir tout au plus 45.000 

personnes. 
<(Les journalistes nous donnent force détails sur le conclave: 

on dirait qu'îls y ont pa:rticipé ! On assure que l'élection a 
eu lieu à l'unanimité. C'est possible ... Entre autres détails en 
voici deux qui sont certains : avant le scrutin qui l'a élu, le 
Cardinal Pacelli a fait une chute à la sixtine, il parlait avec 
le Cardinal Dongherty et n'apercevant pas les marches qu'il 
avait devant lui, il s'est étalé de tout son long, on l'a relevé 
sans aucun mal. - Durant le dépouillement du scrutin, il est 



- 754 --

resté complètement immobile en prière : alors que normale­
ment chacun doit prendre note à mesure des diverses voix 
qui échoient à chacun, lui; sacluwt d'avance ce que ce 

. dépouillement lui réservait, n'a rien marqué. Un sanio, un 
saint, teJ est le mot que les romains lui appliquent très cou­

.. ramment ; c'est ce que me disait mon sacristain qui y ajou­
tait ce mot pittoresque: «Il ne tournait jamais la tête iiCgiro ». 

« Puis, après nous avoir parlé des voyages du Cardinal 
. Pacelli en qualité de légat du Souverain Pontife, de sa vaste 

culture intellectuelle- il ne conn ait pas moins de 10langues ~ 
l'abbé Marcel Rolland nous raconte l'arrivée à Rome de la 
délégation française, mentionne une causerie du Cardinal 
Suhard au Séminaire Français au cours de laquelle l'arche­
vêque de Reims rapporta un mot du futur Pape:« Etre Pape .. ,! 
se .sauver quand on est Pape, c'est tine pensée terrifiante 
pour celui qui peutl'être ».Et il en arrive à la céré:inonie du 
couronnement dont il nous décrit le<> rites grandioses. Vous 
les connaissez, chers lecteurs, pour les avoir lus ou entendu­
lire ; aussi je transcris la relation du dernier acte de cette 
inoubliable n1atinée. 

« Il est midi .et demi quand l~ messe finit. La foule s'àgite 
de nouveau surtout quand le Pape .monte sur, sa sedia. 
Quelques-uns sortent déjà sur la place pour le couronne­
ment, les autres se hissent de leur mieux sur les bancs pour 
voir le cortège. Le Saint-Père passe une fois de plus devant 
nous, toujours calme, sérieux, grave et majestueux. · 

« Ce qui est moins beau, c'est la débandade etla bouscu­
lade pour sortir : aucune barrière ne résiste ! Enfin rions 
voilà sur la place : sous un soleil d'été, nous pouvons voir la 
foule noire qui s'étend jusqu'au Tibre et· au Château Saint­
Ange, à un kilomètre d'ici: combien y en a-t-il ? 500.000 au 
moins, peut-être plus, Tout autour flottent des drapeaux, les· 
terrasses sont noires de monde ; les soldats montentla garde. 
A droite, les ambassadeurs avec leur grande tenue et leur 
chapeau bicorne sur la colonnade du Bernin ; on voit des 
écharpes tricolores et l'on reconnaît L. Marin (que' les temps 
sont changés !) A côté, les gardes nobles font tâche rouge. 
On voit aussi le prince Chigi. ~ · 

« Une demi-heure d'attente et quelqu'un paraît à la loggia 
où est dressé un trône : d'abord' les cardinaHx dont l'un, 
mître en tête, observe la foule avec d,.es jumelles. Puis· un 
garde~noble, puis d'autres, puis le cardinal Caccia-Dominioni, 
et enfin le Pape, accueilli en même temps par la musique 
militaire, le « Présentez, armes ! » et un formidable hourrah 
de la foule. Il s'asseoit sur son trône ; le cardinal Caccia lit 
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la formule qui le proclame «prince de toute la terre, de tous 
les rois et de tous les princes ... », pose la tiare sur sa tête et \ 
tout est fini. Ce fut alors la plus grande clameur qui se puisse 
entendre, surtout quand Pie XII, tiare en tête, s'avance et 
s'apprête à donner sà bénédiction. Tous se mettent à genoux, 
il trace sur nous un grand et beau signe de croix, au centre, 
à droite et à gauche, nous fait quelques signes paternels, 
tout comme Pie XI, puis se retire. La cérémonie est terminée, 
encore une demi-heure de travail cependant pour sortir de 
cette foule : il est 2 heures quand nous rentrons au Sémi­
naire pour manger. Et le reste de cette splendide journée, 
je la passe à rédiger pour vous ces quelques mémoires : que 
ne puissiez~vous avoir vu cela de vos yeux ! » 

Nous remercions l'abbé Marcel Rolland d'avoir bien voulu 
s;imp.oser ce travail et nous aimerioris voir les Anciens imiter 
son exemple. · 
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ln memoriam 

M. le chanoine flt-oc'h 
Mort le 24 Janvier 1920 

Le Bulletin du Petit Séminaire de Pont-e. ·. . . 
la signature de Paul Nédélec d . S ~~ ozx publze sous 
fesse urs d' ·' · ' es << ozwemrs >) sur des Pro-
ch . autrefms. Nous en extrayons ces lignes sur M le 

anome Floc'h p. · " · . · · · 
D . , I emzer ,,uperzeur de l'Institution lN t 

ame du Kreiske · · o re-
écrasantes cha.rq:~· d·lll assuma pendant la grande guerre les 

. l : . . . econome, professeur de première et de 
seconc e, professeur de latin e1 t'· . valZ. , . 1 sep zeme, Sllruezllant par inter~ 
l .~' etc:, sans compter les soucis d'une administration bien 

1~~~. ~:a~.~ ~~;~;~lps de crise. (Cf Bulle/in Le Kreisker, fëvrier 

<< ... E. z ... débuta en troisième a\rec l'abb. FI 'l 
f ' c e " oc 1 pro 
~sseu: accompli, que son diplôme de licencié ès l~ttre-

le assalt, .~vec son collègue de seconde, M. Breton (l-) cl ~ 
a prem1ere catéo·orie Ft , . · . . , . . ' ans 
. cl . " · ~ 'raunent, c etmt un excellent 

pe agogue cla:ls toute l'acception du mot. .. 
~< Son espnt était puissant, comme son savoir . . , . 

U~l.JugeJ.ne.nt sûr, U~le logique exigeante, et ces quallt~~ ~:~:~ 
~l~Ient a son enseignement un tour dont beaucoup de se 
e eves gardent encore la trace. s 

« L'abbé Floc'h ét 't tf ll . , " . .. . . ' . . . a.I a a J e dans ses rapports avec les 
~lev~s, m~Js dun r.I~onsme intransigeant au point de vue 
l es ett~cle~. Les ~mmtwns n'étaient pas fréqiientes et nous 
es .. crmgmons bteJ~ moins que les remarques sareasti ue~ 
~u Il nous aclressmt. Dans l'intimité c'était un cœur d' q 
Je parle en connaissance de cause_ et . 1 .. 0.r-:­
dav t · cl' · · · nen ne m plaisait 

~~ age que aider par ses conseils aux travaux de 
falm·Ihers, su~·tout lorsqu'ils n'étaient pas encore ou n'étai=~~ 
P us ses a uclite urs. 

<<A vrai dire on le · . ·1 1 • · . ' crmgnm nen plus que certains· au-
tr~s professeurs, pour la raison que ses manières de 
ratent toujours froides et que ses éclats de voi·x 't .metu-
IJeu près · . · t · e men a mexis ants. Une science surtout lui teil 't . . ai a cœur: 

l - Devenu M le chan · -B. . . , , 
de Léon. ' . Olne teton, VIcaire general, ancien éJève du Collège 
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l'étude du grec, et principalement du grec onctueux des 
Pères de l'Eglise. C'était chez lui une obsession : les livres 
de littérature ofiiciellement agréés ne traHaient qu'avec par­
cimonie de l'existence et des œuvres de ces écrivains sacrés, 
et l'abbé Flo.c'h avait imagine de composer une brochure 
qu'il intitula : la Patrologie. Les feuillets, transcrits par cer­
tains élèves à la plume calligraphe, puis passés à la poly­
copie, avaient été assemblés clans des reliures de carton 
fermées par des bandelettes. ·Ces brochures, quand elles . 
étaient neuves, avaient fort bel aspect ; mais l'usure avait 
fait son chemin et, de notre temps, leur forme et leur valeur 
avaient dangereusement baissé. Fut-ce l'allure minable des 
volumes ou l'aridité des textes qui influa sur l'humeur des 
jeu,nes étudiants ? L'une et l'autre sans cloute. Toujours 
est-il que cette partie du programme communiqua à nos 
cerveaux une aversion invincible. L'année précédente il 
s'était déjà produit des défections, mais en 1903 ce fut le 
bouquet : le jour de la composition trimestrielle, il resta 
bien des pages immaculées, et la liste des places, donnée 
par notre professeur avec une colère contenue, cloua dix­
huit d'entre nous au pilori de l'ignorance la plus invétérée. 

<< ... La moquerie ne lui plaisait que fort peu et il avait 
au plus haut point le sens du ridicule ... 

<< Nonobstant certains petits travers sur lesquels nos mali­
gnités d'enfants s'exerçaient avec désinvolture, grande étaît 
notre estime pour le savoir et la conscience de notre profes­
seur. Homme intègre, il jugeait. longuement avant d'ab­
soudre ou de condamner, et ne retirait jamais sa faveur 
quand il l'avait une fois donnée. On eut pu lui appliquer 
l'épigramme que Louis Veuillot adressait, en << vieux lan­
gaige )), à son ami, le Père Le Ban nier : 

En qui tout don de sapience 
Fait bien plus longue demourance 
Que non pas l'eau dans un panier. 

<<A des intervalles divérs, ces trois professeurs!,, ont rendu 
leur àme :)Dieu ... Nous qui les avons connus et appréciés, 
souvenons-nous principalement de leurs qualités, et gar­
dons en nos cœurs la mémoire des efforts qu'ils firent 
pour nous rendre meilleurs, pour nous adoucir le. temps 
ardu des études et pour nous préparer aux furieuses luttes 
de la vie )) . 

PAUL NÉDÉLEC. 

r 1 J .M .\1. les abbés Floc'h, Castree, l\1-~o. 
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Nombreuses visites 
:. I~ no.us est imp~ssible de citer ici tous les noms d , 
semmanstes ou laïc · es 
vacances N l s qm n~us ont rendu visite pendant les 
dent au .col~~l= es r~mercwns de l'attachement qu'ils gar-
I . e,e. Qu Ils sachent qu'ici ils seront t . 
es btenvenus ! · · OUJours 

Quelques adresses 

col~~~~-d~~~~·:~~:~~~l~~.o~~:;:~~~rg~~~fc~~~ ~~~:~i~~o~~~ O~eF \~ 
:ues R~rrzen, 11, rue Nationale, Caen (Calvados). 
rrancozs Abgrall 'd · ... · ' me ecm auXJharre de la b · 

navale de Lanveoc-Poulmic. < ase aero-

Adrien Rolland (cours 1929) me· d . . Pl , · · · ' ec1n a ouvorn. 
Jean Uoarec (cours de 3e 1938-39) . . . . 

Saint-Jean de D' ' novrcwt des freres de 
. Ieu, 206, route de Vienne, Lyon (Rhône). 

Germazn Fauennec d Cl , . 
taire à Plouzévédé. , u oitre-Pleyben (cours 1922), no-

Louis Tanguy de M 1 · .1. 
d'Alfort (Seine). ' or mx, e eve à l'Ecole vétérinaire 

P , yl uo~ Hameu~·y, précédemment . à Ksar-Sidi-Salah L 
ec lene par Brzerte (T · · ) · ' a 

Saint-Pol~de-Léon. umsie ' est de retour au Gourvo, 

Alexis Toubmzlic, d t 1 Paris (XIe). oc eur, . 66 bis, rue de la Roquette, 
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le R •. P. Jean COAT 
(1907 -1939) 

A la fin de Mars, nous parvenait de Ceylan une bien triste 
nouvelle : la mort du R. P. Jean Coat, missionnaire Oblat de 
Marie-Immaculée. Tous ceux qui ont connu au Collège Jean 
Coat, le bon Jean Coat, tous ceux qui ont été ses condisciples 
entre les années 1919 et 1926 et qui en avaient conservé un 
si excellent souvenir, auront été profondément affectés en 
apprenant sa précoce disparition. Cette mort nous a d'autant 
plus frappés et d'autant plus attristés qu'elle survient un an 
après la mort de son frère René, qui fut ·lui aussi notre 
condisciple de 1920 à 1927. Les desseins de la Providence 
sont mystérieux et, quels qu'ils soient, nous devons les bénir. 
Nous ne pouvons pas cependant ne pas songer à la douleur 
des parents ainsi éprouvés et c'est avec émotion, dans des 
sentiments de profonde sympathie, que nous leur exprimons 
en cette pénible circonstance nos chrétiennes condoléances. 

La Semaine Religieuse ue Quirnper résume ainsi le curri­
Clllllm vilœ du R. P. Coat : 

<<Né à Pleyber-Christ, le 11 Novembre 1907, le R. P. Coat 
avait fait d'excellentes études à l'Institution Notre-Dame du 
Kreisker, Saint-Pol-de-Léon. Il entra ensuite chez. les Oblats 
de Marie ; après son noviciat à Coigny (Manche) - 28 Sep­
tembre 1926 au 29 Septembre 1927 - il alla faire sa philoso­
phie et sa théologie au Scolasticat de Liège, où il émit ses 
vœux perpétuels le 15 Août 1931, et fut ordonné prêtre le 
26 Mars 1932. 

«L'année suivante, il reçut son obédience pour les Missions 
de Ceylan (Indes Orientales) et fut affecté à l'Archidiocèse de 
Colombo. Il s'y est dévoué corps et âme, dans des postes sou­
vent difficiles, au salut des Singhalais et des Tamouls. Les 
fatigues du ministère et le climat débilitant de l'île de Ceylan 
ont, malheureusement, trop tôt ravi le cher Père à leur 
affection >>. 

Le Père Coat passa donc 7 ans dans notre collège, et c'est 
dans la chapelle de la douce Madone du Kreisker qu'il a 
entendu- comme tant d'autres- l'appel du Divin Maître. 
Nous qui l'avons bien connu pouvons dire qu'au collège il 
vivait déjà en séminariste. Aux regards de tous ses condisci­
ples, dès les basses classes, il portait au front le signe de l'élu. 
Il n'était pas comme les autres ; les rires bruyants, les jeux 
violents, les manifestations turbulentes lui répugnaient pro­
fondément et contrariaient son tempérament foncièrement 
sérieux, méditatif, mystique même. C'est ce qui expliquait 
ses distractions parfois amusantes. A l'étude: il ne perdait pas 
une minute : le temps lui était trop précieux. Il était parmi 
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les deux ou trois plus brillants élèves de sa classe et parmi ses 
condisciples il avait une réputation de grand helléniste. Il 
donnait l'impression de savoir par cœur son dictionnaire 
grec ! .Je n'insisterai pas sur sa piété : c'était déjà celle d'un 
séminariste et c'est tout dire. Par ailleurs, c'était lln charmant 
camarade dont la qualité foncière était la bonté :je l'ai rare­
ment vu, même lorsqu'on le taquinait, se départir de sa dou-
ceur habituelle. . 

A mon grand regret, je ne l'ai pas revu depuis son départ 
du collège. Mais j'ai toujours entendu faire son éloge et dire 
combien il était aimé de tous. Il est mort en pleine jeunesse, 
à l'âge où il pouvait encore espérer de longues années d'apos­
tolat. Voici sur ses derniers moments une lettre touchante 
écrite par un des confrères du R. P. Coat à M. le Chanoine -
Sibiril, curé de Saint-Pol (oncle du P. Coat). Elle est datée 
du 10 mars : · · 

«Le Père vient de rendre aujourd'hui sa belle âme à D'ieu. 
Nous avons déjà dit les M~1tines et Laudes pour lui. L'enter­
rement a lieu demain matin au Cimetière Général de Colombo. 

<< Le Père ne se sentait pas bien depuis déjà un mois. Il y 
a une quinzaine dejours, il est entré à l'Hopital Général de 
Colombo. On a découvert que c'était la fièvre entérique. On 
espérait jusqu'aujourd'hui que le cher Père s'en relèverait. 
Cependant il était à bout de force, conservant jusqu'au bout 
un peu de cbnnaissance. Ce matin on annonçait sa mort. 

«Tu connaissais bien le Père, son esprit de foi, sa piété et 
son dévouement. n était toujours calme et bon et par là se fai­
sait respecter et aimer de tous. Il était en charge d'une paroisse 
importante comprenant trois églises et six à sept écoles, la Mai­
son Mère des Sœurs Indigènes de Saint-François Xavier, leur 
Noviciat et leur Ecole Normale. Il étaitl'homme pour la tâche 
par son travail et son tact. Monseigneur l'Archevêque se 
demandait ce soir comment faire pour le remplacer. A tous 
ses dons le Père ajoutait une connaissance parfaite de la langue 
Singhalaise. 

« Nous prierons tous pour lui et je suis sûr que, s'il n'est 
déjà, il sera certainement bientôt dans l'état de prier pour 
nous en voyant Dieu face à face clans son beau Paradis )). 

Chers lectèurs, nous ferons nôtres, ces dernières lignes. 

Y. B. 

Madame MIESGUEN 
Le mardi 11 avril s'est éteinte à l'Evêché de Poitiers la 

vénérable mère de S. E. Mgr 111esguen, âgée de 84 ans. 
Comme autrefois à Saint-Pol, puis au presbytère de Saint­

Corentin à Quimper, Madame 111esguen vivait à l'Evêché de 
Poitiers discrète et active. Voici deux ans, à l'été de 1937, elle 
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avait eu la joie de revoir le pays. Atte~nte durant l'hiv.er su!­
vant d'une crise cardiaque, elle devait succomber dix-hmt 
mois plus tard. . . 

Ses obsèques eurent lieu à la Cathédrale de ~OitiC~s le 
jeudi 13 avril en présence d'un nombreux clerge et d ~u~e 
belle assistance . de fidèles et de nombreuses personnal~te~ 
civiles et militaires, empressés à témoigner leur sympatlue ~ 
l'Evêque qui a su si bien gagner tous les cœurs. Le vendredi 
14 avril, à 16 heures, le cercueil arrivait à Sair~t-P?l ou eut 
lieu l'inhumation. La cérémonie, à laquel~e ~ssistm~nt S. E. 
Mgr Courconx, Evêque d'Orléans ; M. le VIC~Ire general Mes~ 
sager, représentant Mgr Dup~rc,. accomJ~agt~e d~ Mi\L les cha­
noines Perrol et Cotlen, secretatres de l Eveche ; Mgr Ba~k~s 
Vicaire Général de Poitiers et M. l'Eco,n?me du .Grand S~m~­
naire de Poitiers ; Mgr Le Maree; Supeneur du Grand Sei.m­
naire de Saint,) acques ; 120 à 130 prêtres, dont une t~entame 
de Chanoines, se déroula à la Basilique. M: le Ch~noa~~ Ker­
baal Curé de Plouescat, présida la condmte au Cimetiere. 

· Nous prions S. ~· M~r Mesgue;1, que ce deuil fra~l?e ~i 
douloureusement, d agreer avec l assura~1ce de nos pneres, 
l'hommage de nos respectueuses condoleances. 

Le coin ·du Trésorier 

Accusés de Réception 

Antoine Cadiou, receveur d'enregistrement Plélan (L-et-V.) 
Joseph Guével, Rue du M.ôl~\ Douarnenez. 
Ferdinand Guillon, LandiVISiau. 
Robert Prigent, 32, rue du Grannau, A~1g~rs. . 
Louis Ahollivier, 14, rue du Pont-Neuf, St-Pol-de-Leon. 
Jean Quéguiner, bourg, Sibiril. 
Docteur Louis Coat, Audierne. . . 
Abbé Ernest le Borgne, Grand Séminaire, q~n~1J?er. 
R. P. H. Chape!, Supérieur du Postulat Ste-lherese, Antilly, 

par Betz (Oise). , . · _ .. 
Abbé Keramoal, aumomer, Le Folgoet; 
Abbé Jean Taniou, vicaire à Ploudalmezeau. 
Louis Goaso-Ias pharmacien, Le Faou. 
Francois P8uli~ruen, boulanger, Saint-Cadou. 
Abbé"Hervé Monot, recteur de Commana. 
Abbé Henri Bellec, vicaire à Plozévet: . , . . 
Jose ph Le Dérof!, agrégé de l'U mverslte, 2, boul~vard 

Dubochage, NICe. , , 
Emmanuel Corre, bourg de-Loc-Eguiner St-fheg~nnec. 
Abbé Guy Guéguen, vicaire de Plogastel St-Germam. 
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Abbé Louis Bolland, recteur de Bourg-Blanc. 
Abbé Pierre Gùichou, surveillant, collège de Lesneven. 
Yves Kerjean, Interne, Hôtel-Dieu, Angers. 
Abbé Charles .Ruppe, professeur. 
André Mocaër, lnstitutioù St-Joseph, Pouillé, Les Ponts de 

Cé, (Maine et Loire). 
Abbé Prancis Guéguen, surveillant, collège St-Louis, Brest. 
Jacques Désert, hotel de France, St-Pol-de-Léon. 
Abbé Maurice Menou, 8, rue des Vignes, Morlab~. 
Marcel Doher, capitaine, B. T. S. no 4, Kindia, (Guin. Fran.) 
Abbé Nicolas Prigent, recteur de Lampaul-Ploudalmézeau. 
Abbé Laurent, recteur de Plougasnou. 
Jose ph Péron, Pen-ar-Stang, St-Pol-de-Léon. 
Roche, Penzé-Taulé. 
H. P. Le l\Ierrer, Ecole Apostolique, Rue Verderel, St~Pol. 
Abbé Louis Rolland, recteur de Plougrescant, (C.-du-N.) 
Commùnauté des Ursulines, Saint-Pol-de-Léon. 
Maurice Tanguy, relieur, 89, rue Gambetta, Morla_ix. 
Chanoine Tanguy, recteur de Notre-Dame, de Qunnperlé. 
Abbé Cloarec, Directeur d'Ecole, Landivisiau. 
Jean Gautier, Ker-Diskuiz, Champ de la Hive, St-Pol. 
Madame Roudaut-Le Pape, 7, rue du Pont, Saint-Pol-de-Léon. 
Docteur Pouliquen, 46, rue d'Aiguillon, Brest. 
Abbé Jean Mercier, Grand-Séminaire, Quimper. 
Abbé Kervran, --:-· . -
Abbé Lyvolant, surveillant, Collège St-Louis, Brest. 
Maurice Gravot, pharmacien, rue Nationale, Pontivy. 
Joseph Lautrou, Ecole St-Charles, Kerfeunteun. 
Veuve Louis Carofl',.rue Verderel, Saint-Pol-de-Léon, 
Crédit Lyonnais, Grand'rue, St-Pol-de-Léon. 
.Jean Corre, Présidentdu Tribunal, Tamatave, Madagascar. 
Docteur Paul Le Bigot, 33, rue des Minimes, St-Pol-de-Léon. 
Abbé Eugène Stang, Professeur. 
Victor Le Guern, Plouigneau. 
Abbé .Joseph Moal, recteur de Plougo~velin.. . 
.J.-M. Desbordes, 46, Faubourg de S.e~hs, Creil (Oise). 
Abbé J .-M. Néa, vicaire, La Forèt"Fouesnant. 
Allain ·et Saik Phérivong, 5, rue Charcot, Le Hâvre. 
Joseph Quéré, chirurgien-dentiste, place du Mar:c'hallac'h, 

Lqnnion. 
Abbé J.-L. Le Borgne, vicaire à Landivisiau. 
Abbé Eugène Le Rue. vica__ïr~, N.-D. de Qui~perlé: . 
Abbé Léon Le Corre, aumomer .de la Retraite, Qmmperle. 
Charles Le Saout, commerçant, Carhaix. 
Abbé J.-B. Guillon, vicaire à Guignon (I.-et-V.) 
Abbé J.-F. Le Roux, recteur. de Dirinon. . . 
Abbé Francois Stéphan, Grand Séminaire, Quimper. 
Abbé Bouda ut, Grand Séminaire de St-Jacques, par Lampaul-

Guimiliau. · 
Abbé Le Jouis, Grand Séminaire, Quimper. 
Abbé J. Quentel, aumônier de l'Hôpital Maritime, Brest. 
Victor Balanant, percepteur, Pont-Aven. 
Abbé J.-L. Calvez, vicaire à Landéda. 
.Jean Lavalou; pharmacien, Le Guilvinec . 
.Jean Nédellec, notaire, rue Gambetta, L'Ile Bouchard (L-et-V.) 
Jean Cocaign, Messellou, Plouénan. 
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Abbé André Tanguy, Grand Séminaire, Quimpèr. · 
Francis Larvor, einployé à l'OHice Central, Landern~au. 
Mlle Cocaign, libr~irie, 6, <!-rande Place, St-Pol-d~-Leon. 
Albert Simon, ancien notmre, 32, rue Verderel, St-Pol. 
François Péron, Ecole libre, Plouesc~t... . 
Auuustiii Grall, notaire, Moisdon-la-Riviere. (L.-Inf.) 
Jos~ph Le G.~and, secrétair~, ~ureau du batarllon, Landerneau 
Abbé O. Caer, recteur de Treogat. · 
Salio"u, vétérinaire, Pleyben. . . , 
Félix de Kérimel, Les Pins, St-Vrctoret (Bouehes-du-Rhone). 
Abbé Lallouët, vicaire à Bannalec. 
Hené Cozie, 5, rue du Château, Brest, 
Antoine Guivarc'h, Créac'h Hanter-l-Ient, Plot:rvorn. 
René Haoul, 10, rue Armand-Housse~m, Morlmx. . 
Pierre Le Biuot avoué 9, rue St-Gmllaume, St-Brieuc. 

" ' ' . p. (H, lt' Yves Péron, professeur, 6, boul. Sarasm, ezenas erau ,. 
Albert Le Lann, clerc de notaire, Brasparts. . 
Abbé Malgorn, curé de Morvillers, par Songeons (Orse). 
Abbé Jaffrès, vicaire, Le Guilvinec. . . 
Abbé .Jean Dai, 59 bis, rue E. Henan, Issy-les-Moulineaux 

(Seine). . .. , , 
Germain Favennec, notmre, Berven-Plouzevede. 
Fr.ançois .. Abgrall, médecin auxiliaire, B. A. N., Lanvéoc-

Poulmic. . . 
Abbé Le Dufl', vicaire à Combrit. 
Victor Stéphan, 29, rue Soufllot, Paris (15"). 
Abbé Mérien, recteur de Lanhouarneau. 
Chanoine Grall, curé de Fouesnant. 
Yves Hi ou, expédite~r, Cléder .. 
Abbé Furet, chapelam, Roscofl. 
Louis Laizet, lieutenant, 4° R. A. D ..• Colmar . 
Pierre Quéméner, Pra~-~l~an, Plomgneau. 
Docteur Dosser, Landtvrsrau. . . 
Joseph Bellec, Ecole pratique dépa~tementale, VItry-sj-Seme 
H.obert Andrieux, 30; rue Jean-Mace, BresL , . 
Frère Hené Queméner, St-Antoine de la Chaume, Pont-I Abbe 

d'Arnoult (Charente-Inférieure) . 
Chanoine Le Pape, aumônier de St-Jacqües, par Guiclan. 
Abbé Th. Madec, recteur de Lanildut. 
Abbé Cabioc'h, curé-doyen de Scaër. . 
.Jean Le Jeune, 23; rue Fontaine-Blanche,. Landerneau. 
Eugène G;alès, Ploudalmézeau. 
Jean Gales -
Charles Galès . . 
Yves Michel 2 rue Daumesml, Morlarx. 
Abbé Jean èa;tel, Grand Séminaire, Quimper. 
Abbé Quéré, recteur de Dinéault. 
Abbé Ricou;\l'icaire, Les Carmes, ~rest. 
Alex. Hobin, inspecteur de l'Enregistrement, 18, rue Verde­

let, Quimper. 
Abbé .Jean Cornee, Ecole St-Pietre, Plougastel-Daot~las. 
Charles Hénafl', pharmacien capitaine, chef du Servrce phar­

maceutique, Hôpital militam;, ~ar_rakech_. 
Abbé André Le Borgne, Grand-Se~unmre, Qunnper. 
Abbé Louis Normand,-Ker-Ily, Gmclan . 

(Lisle close le 25 Avril) 
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La 10inute de détente % 

(gracieusement offerte par nos élèves) 

Lendemain de rentrée. 
___: Ùis donc, Albert, c'est pas de veine de rentrer si tôt ! 
-Tu as tort de te plaindre. Qu'aurais-tu dit, si on avait 

été ... rappelé !!! 
* * * 

Pendant les vaca~1êes, M. l'Econome a fait modifier cer­
taiiles chambres. Une chambre de professeur a été séparée 
en deux par une cloison. Evidemment c'est à ne plus s'y re- ' 
connaître. En voici la preuve. 

Lendemain de rentrée encore. 
Le professeur (à la chalilbl'e divisée) rencontre un élève. 
-Jean, ·viens donc chez moi. J'ai une commission à te· 

remettre. 
L'élève suit docilement. Le professeur ouvre, on entre ... 
- Monsieur, nous nous sorl1mes trompés de chambre, ce 

n'est pas la vôtre ! 

* * * 

En classe. 
- X ... , vos devoirs sont bons, mais trop longs, serrez ! 
- Monsieur, je ne puis p.as faire court, car ce serait 

... trop long !!! · 
* * * 

Le mot de la fin • 

. Un professeur a expliqué au cours d'une classe que le 
vers grec ou latin est un arrange1i1ent de pieds (dactyles, 
spondées, etc.) . 

Huit jours après. 
Le professeur.- Voyons, X ... , qu'est-ce que la poésie? 
L'élève. - Monsieur, c'est l'art de se servir des pieds !!! 

IMP. F. SAILLOUR, MORLAIX. Le Gérant :Yves LE BIHAN. 

Pour eh.aqu.e Vêtement, pensez à 

BOGRA.ND 

AU PROGRÈS Morlaix 
RAYON SPËCIAL DE COMPLETS COLLÈGE 

VÊTEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURES 
......................................................................................... 
Coopérative 

La léonarde 
18, Grand'Rue, 18 

SAINT -POL~DE-UON 

Épicerie - Vins - liqueurs 

Répartition des Bénéfices 
--- de fin d'année aux --­
Consommateurs- Sociétaires 
au prorata de leurs achats. 

VENTE AU PUBLIC 

Tailleur sur Mesures 

(;HARLES 
Place de l'Eglise 

PLOUES«::~T (Finistère) 

Choi'x de Costumes et Pardessus 
VÊTEMENTS POUR ECCLÉSIAST.IQUES 

MAISON -DE CONFIANCE 

·······~ ·········•··············· ....... . 
Boulangerie SAVENET 

i= a ri nes, et Sons 

Pains et Biscottes 

Jean KERRIEN 
Sueeesseur 

Grand' Rue~ ST-POL-DE-LÉON 

-AuGUSTE LINTANF 
Chirurgien Dentiste de la Faculté de Médecine de Paris 

REÇOIT 

MARDI ET VENDR~DI APRÈS·MIDI 

11. RUE VERDEREL SAINT-POL-DE-LÉON 
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22e ANNÉE.- No 172 AouT 1939 

BILAN 
. Voici le quatrième et dernier Bulletin de l'année scolaire 

1938-39. L'heure est donc venue de dresser le premier bilan 
des èfforts accomplis pendant cette année par la jeune équipe 
qui prit en mains en octobre dernier la rédaction et l'admi­
nistration du Kreisker. 

1. - LES FAITS 

Il y a un an notre Bulletin paraissait bien près de mourir. 
Que s'est-il passé depuis.? . 
Le jeudi 24 août eut lieu la Fête des Anciens .. On y décida 

de redonner au Kreisker sa vie normale, avec ce changement 
qu'il serait désormais trimestriel. M. le Supérieur étudia· de 
très près la question et leproblèmese trouva résolu à la rentrée. 

L'ancien gérant, qui dans le passé a tant fait pour la pros­
périté du Bulletin, débordé par la rpultiplicité de ses occu­
pations, résigna ses fonctions. Une équipe succéda à .un seul. 
C'était le moyen de prévenir le retour des difl1cultés anciennes. 

Le noùveau rédacteur, aidé de ses dévoués collaborateurs, 
auquel il se pl ait à rendre hommage, se mit à l'œuvre. Il s'est 
efforcé .pendant l'année écoUlée de garder au Kreisker tout 
l'intérêt que lui avait domié son prédécesseur. Il a surtout 

·· veillé à le fairè paraître régulièrement tous les trois mois, 
comme cela avait été décidé. Sur ces deux points, il ose 
croire qu'Il n'a pas trop mal réussi, si du moins il doit s'en 
tenir aux témoignages de reconnaissante sympathie qui lui 
sont parvenus de divers côtés. Les encouragements ne se 
sont d'ailleurs pas bornés à- des paroles bienveillantes qui, 
elles, ne coûtent pas cher et ne peuvent constituer pour le 
trésorier qu'une satisfaction platonique. Je viens précisément 
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de recevoir le rapport de celui-ci. M. l'abbé Cadiou, qui admi~ 
nistre les finances du Bulletin avec un soin scrupuleux et 
une prudence très avisée, dignes de tous éloges, a eu le plai­
sir d'enregistrer en cours d'année près de 300 nouveaux abon­
nements d'anciens élèves. Ce chiffre, plus que tout autre 
argument, donne la mesure des efforts que nous avons faits 

- pour assurer à nouveau la prospérité du /{reisker. 

Cependant nous nous garderons bien d~ chanter. trop vite 
le péan de la victoire. Trop d'Anciens, m~me.parmzl,es ab~n­
nés crardent encore le silence et se refusent a accroltre lm­
té~êt" du Coin des Anciens, malgré nos appels réitérés. Nous 
ne cesserons de secouer leur apathie et de leur rappeler que 
le Bulletin doit être leur œuvre autant que la nôtre. 

Mais voici qui est plus grave. C'est le réquisitoire sévère 
que doit prononcer notre trésorier contre de nombreux 
anciens dont l'incompréhension nous étonne. Ils veulent sans 
doute se vencrer sur nous des erreurs et des négligences du 
passé dont no5us ne sommes pas responsables, au lieu de nous 
aider à remédier à Ùn état de choses qu'ils ont été les pre­
miers a déplorer. Voici le rapport du trésorier dont on ne 
niera pas la franche netteté : 

« Nous avons dù, par suite de l'état déficient de nos finan­
ces adresser des·traites à ceux de nos anciens qui, recevant 
le bulletin et J'acceptant, n'ont pas. cru devoir règler leur 
abonnement, malgré les appels renouvelés. Nous nous s~m~ 
mes crus d'autant plus autorisés à employer ce procede 
devenu courant que, chaque année, à la réunion des Anciens, 
un grand nombre d'entr'eux préconisait ce mo~e de pai~ment. 
Nous remercions sincèrenient tous ceux qm ont fait bon 
accueil à la traite. 

Malheureusement plusieurs l'ont refusée, alléguant des 
motifs au prétextes divers. Certains font remarquer qu'il ont 
déjà payé un abonnement et, le bulletin n'ayant pas l~.aru, se 
sont considérés comme réabonnés. Cela se peut. Mats nous 
leur faisons remarquer à notre toi1r que nous avons consi­
déré com1~e abonnés ceux qui avaient règlé.J'année 1937-38 
et avoir ainsi fait preuve d'esprit de conciliation. 

D'autres ont, paraît-il, trouvé le procédé un peu brutal. 
Cependant, nous l'avons déjà dit, ce_ s?nt_ les a_nciens eL~x­
mêmes qui l'ont préconisé. De plus, 1l etait vra1ment facile 
d'éviter la traite ; il n'y avait qu'à se servir de la formule de 
compte-courant jointe à chaque numéro. Et puis,_ n'était-on 
pas prévenu ? Le bulletin de février annonçmt que fin 
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mars -début avril une traite serait expédiée à ceux qui n'au­
raient pas règlé. En deux mois, on a tout de même le temps 
de remplir une formule ! 

Certains. diront :nous n'avions pas demandé à recevoir le 
bulletin. Mais alors pourquoi lui faire si bon accueil, au lieu 
de le retourner avec la mention refusé ? Ainsi, nous aurions 
été fixés ·et nous nous serions bien gardés d'expédier une 
traite. Ce qui nous a le plus ·surpris, c'est de trouver parmi 
les récalcitrants des anciens apparemment attaehés à la mai-
son, à en juger par leurs visites ! · 

Beaucoup de traites nous sont revenues avec cette men­
tion : absent. Nous avons adressé le dernier bulletin avec la 
formule de compte-courant. Un seul s'en est servi. Corzcluez 1 

Encore un mot. Il s'agit des annonces. Une dizaine ont été 
payées. Il nous serait agréable de savoir si nous devons sup­
primer les autres >>. 

2. - CONCLUSIONS 

Tout compte fait, malgré les ennuis du trésorier, le bilan 
est bon, encourageant même. Nous espérons, nous, pouvoir 
faire bon accueil aux traites~ de l'imprimeur, malgré nos 
appréhensions du début .. 

La formule dé rédaction du bulletin plait. On le recon­
naît généralement. Elle est cependant perfectible. Nous vou­
lons, l'an prochain, faire un sérieux effort en ce sens. C'est 
ainsi que nous songeons à l'illustrer. Mais pour cela, il.nous 
faut ou augmenter encore sensiblement le nombre des abon­
nés ou augmenter le. prix de l'abonnement. Cette question 
sera discutée à la Fête des Anciens. 

D'autre part si vousvoulez que le Kreisker continue de 
prospérer et par là même l'Association des Anciens, il faut: 

a) Renouveler son abonnement dès le début de la nou­
velle année scolaire, sans attendre la traite. 

b) Chercher parmi vos camarades, anciens de l;1 maison, 
de nouveaux abonnés ; nous signâler leur adresse. 

c) Donner de vos nouvelles au bulletin, lui communiquer 
tout ce qui est susceptible d'intéresserélèves, familles, anciens. 

Espérons que nous serons entendus et compris. 

L. R. 
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Mes bien chers amis, 

Vous êtes partis ... Autour de mo il a Maison est silencieuse ... 
Martinets et hirondelles en sifllant coupent l'air de leur aile 
noire. Les cho1,1cas caquettent sur la cîme des cheminees. 
Les bâtiments renvoient jusqu'à ma chambre l'écho des 
bruits lointains de la gare. Et dans la cour, Fox, couché sur 
un amas de feuilles séches, laisse par moment échapper de 
son âme. attristée un mélancolique soupir ... Mais la Maison 
est silencieuse : elle ne retentit plus du martellement sonore 
de vos pas, du bruissement de vos allées et venues affairées, 
de l'éclat de vos âmes qui s'épanouissaient dans un tohu-bohu 
d'allégresse sportive ou se lamentaient, hélas ! dans le soir 
survenant. 

Vous êtes partis ... Etmon esprit s'attache encore à ce que 
vous étiez naguère. Car, nous étions, - n'est-ce pas, mes 
amis ? - une petite famille. Ce n'est pas ainsi que ceux de 
l'extérieur, et surtout les habitués de ces bâtiments que l'on 
dénomme avec vérité « fours à bachot », se représentent nos 
collèges chrétiens où des prêtres se penchent sur des âmes 
de jeunes, pour les instruire, sans doute, en vue des examens, 
mais aussi, et surtout, pour les former et les éduquer. Et 
pourtant, c'était bien cela : nous constituions une famille. 
Votre professeur était pour vous un père, bien plus encore 
qu'un << magister>> ; il vous grondait parfois, et même verte­
ment, en un langage dépouillé de toute fleur de rhétorique.; 

. mais vous sentiez passer au travers de ces mots vifs et rudes 
toute la passion de ce cœur sacerdotal qui aimait vos âmes 
et les voulait dressées vers l'idéal, vers Dieu. Il vous était un 
père, vous lui étiez ses enfants. 

Aujourd'hui, il songe encore à vous, qui êtes dispersés. 
Une certaine inquiétude s'empare de sonesprit. Oh, non pas 
qu'il ne vous fasse point confiance : il estime au contraire, 
que vous l'avez quitté plein de bonnes et fermes intentions ... 
Mais il songe aussi que vous êtes jeunes, impressionnables, 
et que les occasions ne vont pas manquer autour de vous 
qui peuvent vous séduire et amoindrir votre valeur humaine 
ou annihiler votre valeur surnaturelle. 

J· '. 
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Gardez-vous donc, mes amis, et conservez, ou mieux déve­
loppez encore, lavaleur que vous avez acquise cette année. 

Gardez votre corps. N'allez pas exposer, sous l'effet d'un 
snobisme sot, vos jeunes forces, soit par des compétitions 
sportives faites pour des gens entraînés de longue dat.e, soit 
par des imprudences condamnées par les médecins, soit sur­
tout par des excès où la pudeur et la pureté perdent d'un 
coup leur fraîcheur ... ; n'allez pas exposer vos jeunes forces, 
car vous en· aurez besoin pour la suite de vos études, et plus 
encore parce que vous êtes responsables devant Dieu. Gardez 
votre corps,. mes amis, et revenez-nous encore plus virils et 
solides que vous n'êtes partis. 

Gardez votre ·intelligence. Vous l'avez meublée de belles 
choses : rappelez-vous ces beaux vers, cette magnifique prose 
françàise, que nous commentions ensemble.:. N'allez pas 
exposer votre intelligence, en lui donnant comme nourriture 
cette pâture frelatée que l'on trouve dans les (( romans a 
quatre sous >> ou dans les journaux et revues dits littéraires. · 
Ma}s nourrissez-la de ces lectures de voyages accomplis par 
des explorateurs à l'âme grande, de ces biographies de savants 
qui élargissent l'horizon de l'esprit humain, de ce~ récits.de 
guerre à la manière d'un Paul Chack et d'un Georges d'Espar­
bès ... Nourrissez votre intelligence, ne l'abaissez pas : d'elle 
aussi vous êtes responsables devant Dieu. 

Gardez votre âme. Souvenez-vous, mes amis, des efforts 
qu'il vous a fallu déployer pour la conserver ou pour la 
reconquérir Rappelez-vous, connue était pénible tel aveu, 
comme était triomphant tel bulletin de victoire. N'allez donc 
pas, au prix d'un vil plaisir fugace, vous exposer à Une tris­
tesse secrète ; n'allez pas contraindre le prêtre confident de 
votre âme à entendre la désespérance de votre âme avilie ; 
n'allez pas étaler à la face de Dieu la vilenie d'actes désho­
norants. Demeurez nobles, pleins de valeur humaine et de 
valeur surnaturelle. - Et pour cela, soyez virils. Exercez 
votre volonté. Accomplissez chaque jour un acte bon, minime 
si vous le voulez, mais pleinement volontaire, et mieux encore 
répétez cet acte chaque jour. Vos chutes ou votre propen­
sion aux chutes proviennent, le plus souvent, de l'affaiblisse­
ment de la volonté dans votre âme énervée. Fortifiez-la par 
l'accomplissement ou la répétition journalière au moins d'un 
acte bon, pleinement voulu. -Et pour cela encore, aimez Dieu. 
Ne le considérez pas, mes amis, comme un gendarme posté 
sur les routes de la vie pour dresser prqcès-verbal contre 
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tout délinquant. Notre Seigneur Jésus-Christ nous a révélé 
Dieu comme «Notre Père ». Priez chaque jour votre Père, 
aimez chaque jour votre Père, et votre Père vous gardera. 

Vous êtes partis, mes amis ... Dans le silence qui m'entoure 
mon esprit vous snit sans inquiétude, avec confiance, car 
Dieu qui veille sur nous demeure le lien de nos 'âmes. 

Ce n'est qu'un au revoir, mes frères 
Ce n'est qu'un an revoir ... 

Car Dieu qui nous voit tous ensemble 
Et qui va nous bénir, 

Car Dieu qui nous voit tous ensemble 
Saura nous réunir ... 

F. G. 
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La Vie au t;ollège 

La- Fête de M. Le Supérieur 

Les Anciens qui ont quitté le collège après 1932 savent 
que la Saint-J eau n'évoque pas nécessairement chez nous ni 
l'austère llgure du précurseur du Christ, ni l'époque des foil1s, 
ni celle des examens du baccalauréat, ni l'approche des gran­
des vacances ... La Saint-Jean c'est aussi pour nous le 6 mai, 
fête de notre vénéré supérieur. Seulement, comme le calen­
drier liturgique, nous disons : Saint Jean devant la Poi·te 
Latine. C'est d'ajlleurs l'Apôtre et non le Précurseur que 
l'Eglise honore en ce jour, ou plutôt un mystère de sa vie, 
ainsi rapporté par le bréviaire : refert Tertulliamzs qllod 
(Joannes) Romae missus in ferventis olei dolium, puri or et vege­
tior exivërit guam intraverit. Je ne traduis pas pour les lati­
nistes ! Mais pour ne pas contrarier ceux qui ont oublié le 
peu de latin qu'ils ont appris, je me permets de transcrire 
ces quelques lignes de la Légende dorée: <<Jean fut amené à 
Rome d'après kcommandenwnt de Domitien et on lui coupa 
par dérision tous les cheveux, et il fut condamné à être plongé, 
devant la porte qu'on appelle Latine, dans une chaudière 
remplie d'huile bouillante. Il n'en ressentit aucun mal et il en 
sortit sain-et sauf. >> D'aucuns se demandent peut-être pour­
quoi lVI. Méar a une affection spéciale pour Saint J eari devant 
la Porte Latine, d'autant plus que le souvenir de l'irfimersion 
dans l'huile bouillante n'a rien de très réjouissant? Pourquoi? 
Il ne m'appartient pas de vous répondre. Je puis dire cepen­
d.ant que l'opportunisme scolaire joue en la circonstance. Le 
27 décembre, fête de l'Apôtre, se situe en pleines vacances ; 
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le 24 juin, fête du Précurseur, arrive après le départ des can­
didats au baccalauréat. Cela explique bien des choses, n'est­

. il pas vrai ? 

Le soir donc du 5 Mai, veille de la Saint-Jean devant la· 
Porte Latine, nous nous trouvions réunis à la Sallè Sainte­
Thérèse .. Cetté petite réunion de famille en l'honneur de notre 
« père commun >> commença par une courte scéance récréa-. 
tive fort intéressante. La chorale, sous la di:r:ection de 
M. Tanguy, professeur de musique, sUt une fois de plus char­
mer les oreilles, même les plus délicates, en ·exécutant avec 
sa maîtrise habituelle un Cantique Suisse de Zwissig, Puis ce 
fut au tour des scouts du collège de nous montrer leur savoir­
faire et leurs talents variés dans l'interprétation d'une char­
mante et édifiante pièce de leur ·répertoire : Belle Jeunesse. 

Lorsque le rideau tomba, les applaudissements crépitè­
rent, sans doute pour remercier les a:rtistes d'avoir su offrir 
à M. le Supérieur pour sa fête un spectacle dé .choix, mais 
aussi pour saluer l'arrivée sur la scène de ,H w·tial Choquer, 
élève de Première, dont le rôle dillicile était d'exprimer à 
M. Méar les sentiments qui nous animaient en ce jour. Il sut 
être pleinement à la hauteur de sa tâéhe et j'aurais voulu 
pouvoir vous offrîr le plaisir de lire vous-même le délicat 
compliment qu'ill ut à M. le Supérieur. ll sut trouver les mots 
du cœur pour le remercier de sa bmité et de sa sollicitude 
paternelles, pour lui exprimer notre gratitude pour le zèle 
qu'il déploie à nous .assurer q.ne formatimi ·complète, chré­
tienne et profane, dans une atmosphère familiale. 

M .. le Supérieur, touché de ce discours, félicita et remercia 
notre distingué interprète, puis, s'adressant à tous, il nous 
dit sa joie· d'être à la tête d'une famille si unie et si attentive. 
à lui rendre sa tâche facile. Il évoquaen quelques mots la 
belle physionomie de Saint Jean, l'ange de la charité, nous 
invita a faire éch~ par toute notre conduite à son évangile 
d'amour' et à supporter courageusement et chrétiennement 
comme lui les dillicultés et épreuves inséparables de .toute 
vie humaine. lnutiled'ajouterqu'avantdelever la séance il pro- '­
non ça une amnistie générale, et accorda le congé traditionnel. 

La 'messe que M. le Supérieur célébra le lendemain à la 
chapelle en notre présence fut le doux prolongement de cette 
fête et << dans le silence du matin », nous avons demandé par 
·nos prières etnos communions à Saint Jean et à la Madone 

· du Kreisker de nous con.server encore longtemps notre bon 
et vénéré Supérieur. DE MAPLUME 
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La Vie Religieuse 

Retraite et Première Communion Solennelle 
(30 Avril- 4 Mai) 

Dans la grande famille du Collège, la Première Commu­
.nion est une de ces fêtes auxquelles gràilds et petits s'asso­

. cient avec ùne égale ferveur. 

L~ Retraite 

La Retraite préparatoire nous, fut prêchée par M. l'Abbé 
Le Clzal, recteur de Saint-Melaï~1e, de Morlaix. Je n'aurai 
pas la folle prétention de faire son éloge ! En me ·.rensei­
gnant dans le bulletin Le Kreisker, j'ai appris - et je me 
permets de rafraîchir la mémoire des Anciens.- qu'en 1929 
déjà, M. l'abbé Le Clzat prêcha· cf1ez ·nous pour la fête du 
Collège ; qu'en 1932, il prêcha de nouveau pour la première 

·communion. Il parait qu'il fut très éloquent.! ... Tout ce que 
je sais, c'est que cette· année il nous l;arla « avec son cœur 
de prêtre », et qu'il fit beaucoup de bien à nos.âmes. 

A toutes nos âmes. Ce n'est pas chose facile, avec un 
auditoire comme le nôtre, qui groupe de graves philosophes, 
dè fins réthoriciens, et de turbulents apprentis humanistes ! 
Il se mit à la portée de tous. Du très so.Iide pour èeux qui 
commencent à penser ; des histoires pour ceux qu'il faut 
accrocher par l'imagination, peut-être aussi pour les autres ... 
voilà le procédé de ses sermons. 

M. le Recteur se réserva au surplus, de parler plus inti, 
mement aux petits· communiants dans les petites réunions 
de 11 heures, N'était-ce pas leur fête à eux ? 

Et ceux qui; daù.s deux mois, allaient définitivement 
quitter le vieux Collège ? Ne leur .devait-il pas· donner les 
suprêmes·-conseils, letlr montrer la beauté, mais aussi les 
dangers de la vie libre qu'ils allaient bientôt expérimenter? 
Ille fit, de l'avis même des « grands» collégièns, de la ma­
nière la plus simple et la plus directe. 

Que M. le Recteur trouve ici, à défaut d'un éloge autorisé 
(ce qu'il· n'a jamais souhaité, et j'ai prétendu ne pas l'entre­
prendre), un« merci» très sincère et tellement mérité ! 
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La Pre rn ière Connnunion 

Le soleil hélas ! ne s'est pas mis de la partie, mais s'il ne 
brille pas dans le ciel gris, il est cependant dans tous les 
cœurs. 

Les parents sont venus nombreux assister à la to,~chante 
cérémonie, et suivent avec émotion la messe basse célébrée 
par M. le Supérieur. Je ne doute pas, en effet, qu'ils n'aient 
été profondément émus, lorsque les premiers communiants, 
venus du collège en procession, ont pris place dans le chœur, 
graves et recueillis, conscients d n grand mystère qui allait 
s'accomplir à l'auteL L'ambiance, du reste, s'y prêtait bien: 
chant de. la schola et des collégiens, décoration de la cha­
pelle et de l'autel ... · 

. Le moment solennel est arrivé. Les premiers commu­
niants montent à l'autel recevoir Jésus-Hostie. Puis, après 
eux, c'est la foule des parents et des élèves qui s'approche 
de la Sainte Table pendant que s'élèvent les chants 'suaves 
de nos petits chantres ... 

La Grand'Messe 

Elle est chantée par M. l'abbé A bi/y, recteur de Pleyber­
Christ, tout heureux de se retrouver pour quelques heures 
dans le vieux Collège dont, pendant si longtemps, il fut le 
dévoué professeur de mathématiques; 

Aux Vêpres, arÎrès la traditionnelle procession, M. le 
Prédicateur monte en chaire. Un émouvant dialogue s'en­
gage entre lui, représentant du Bon Dieu, et ces enfants qui, 
dans l'innocence de leur cœur comme aussi dans la première 
possession de leur int~lligenèe, lui promettent d'adhérer à 
Jésus-Christ, pour toujours ... et se consacrent à Marie leur 
douce Mère : 

Vierge, toujours, garde nos cœw s. 
Et quand l'ostensoir d'or trace sur nous le signe de la 

croix, alors, tandis que les têtes se courbent, se rejoignent 
sous les voûtes fraîches, le parfum de l'encens et l'hommage 
de nos prières... ' 

Tout serait fini... 
M'ais cependant, ~lous ne voudrions pas quitter notre cher 

prédicateur sans lui exprimer ofliciellement, ou plutôt dans 
l'intimité, notre ardente reconnaissance. C'est Georges 
Pengam, élève de Math-Elem, qui est chargé de nous repré­
senter dans cette délicate mission. Il s'en acquitte avec la 
clarté qui convient à un mathématicien, mais aussi avec 
l'esprit et la finesse d'un littérateur. 
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M. Le Chal répondit avec humour, et « selon l'usage 
antique )), il demanda à M. le Supérieur de vouloir bien sus­
pendre les punitions, s'il y en avait, et si... Messieurs les 
professeurs n'y mettaient pas obstacle ! Et il nous accorda 
le congé prévu, au jour qui serait le plus propice. · 

Des journées toutes embaumées de la joie céleste qui 
rayonne sur les fronts des enfants d.'une même famille, la . 
famille de N.-D. du Kreisker ! 

Louis GurLLOU, 
Elèue de Troisième. · 

Programme de l'organiste : 

Offertoire : Maria, Mater graliœ, d'OMEH LETOHEY. 

Elévation : Bone Pastor, de l'abbé 13IWN. 

Sortie :. Ps. 150, de C. FRANCK. 

·Bénédiction : Tu es Petrus, de PEHHUCHOT .. · 

liste des Premiers Communiants 

Jean RIOUAL, flè Plomodiern (5° bl.). 
Jean CAH.AES, de Ploudalmézeau (5c r.) 
Jean STEPHAN, de Roscoff, (5° r.) 
Jean CASTEL, de St-Pol(6c bl.) 
Paul KERDILES,. de Pleyber-Christ (Ge bl.) 
Pierre LANGLOIS, de St-Pol (Ge bl.) 
Jean LE MAT, du Faou (6o bl.) 
Jean NICOLLE, du Pilier-Rouge (6c bl.) 
Henri PIRIOU, de St-Pol (6c bl.) 
Jean COMBOT, de St-Pol, (7e). 
Jean-Marie DEBH., de St-Pol (7e~; 

.Jean GORREC, de St-PoJ(7c). 
Pierre KEH.DILES, de Pleyber-Christ (7c). 
Henri ROUE, de .~t-~ol (7c). 

Classement au Catéchisme 

1 - Jean CASTEL (ter prix) 
2 - Jean~Marie DEBIL (2c prix) 
3 - Henri PIRIOU 
4 - Jean CARAES 
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LA CÉRÉMONŒ DE CONFIRMATION 
· (9 Mai 1939) 

« Des journées toutes embaumées de la joie céleste qui 
rayonne sur les fronts des enfants d'une même famille ... » 
telles furent, nous dit plus haut le distingué narrateur de 
Troisième, les journées de Hetraite et de Première Commu­
nion. NoUs en respirions encore le parfum et nous en savou­
rions encore la dour.eur, quand un.e nouvelle cérémonié très 
touchante vint renonveler ·nos émotions. 

Le mardi 9 mai notre vénéré évêque, Son Excellence 1'\!Ion­
seigne,zzr Duparc, lions faisait le grand honneur et la grande 
joie de venir dans ùotre vieille chapelle du Kreisker admi­
nistrer le sacrement de confirmation à 60 élèves. 

Heçu sous le porche par M. le Supérieur et tous les pro­
fesseurs venus processioin1ellement à sa rencontre, Monsei­
gneur, accompagné de M. le vicaire général Joncozzr, faisait 
son entrée à la chapelle un peu avant 10 heures. Après les 
prières préliminaires prescrites par les rubriques, Monsei­
gnezzr, avant de commencer la céréti1onie de confirmation, 
monta en chaire. II nous parla longuement, avec cette pr'es­

.tigieuse éloquence dont il a le secret, de Sainte Jeanne d'Arc, 
modèle du confirmé, et dont Orléans venait la veille de célé­
brer avec éclat la fête. Jeanne d'Arc, exemple de force, de 
pureté, de dévouement tel fut le thèine ge sa_magnifique 
allocution. 

Ensuite se déroula la cérémonie selon le i'ite habituel. 
Chaque. confirmand, présenté par le· parrain, M. Coursin;de 
Saint~ Pol-de-Léon, défila devant l'Evêque poür recevoir l'onc­
tion sainte etle soufflet symbolique, tandis que la schola 
chantait les strophes du V eni Creator, polir appeler les grâces 
de l'Esprit Saint. 

Cette cérémonie fut suivie d'une autre bien toüchante, 
elle aussi, cérémonie dont les vieux murs d.e la chapelle 
n'avaient sans· doute jamais encore été témoins. Monseigneur 
décora de la médaille du Mérite diocésain en présence de 
tout le collège, le sympathique Goulc'hen, majordome dt1 col­
lège depuis 35 ans. Bel exemple de fidélité qui méritait d'être 
solennellement récompensé. Les nombreuses gé11érations 
d'Anciens qui pendant les années~ de leur adolescence ont 
reçu de Goulc'hen leur « pain .quotidien » se réjouiront avec 
nous de cette distinction méritée et sauront comme nous lui 
adresser à l'occasion, leurs plus chaleureuses félicitations. 

"j 1 
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Monseigneur Duparc était venu répandre dans notre maison, 
avec ses bénédictions épiscopales, les grâces du Bon Dieu et 
les joies célestes. Nous nous devions de l'en remercier. C'est 
ce qui fut fait au cours d'une cérémonie intime quis~ passa 
dans le grand vestibule d'entrée qui fut transformé pour la 
circonstance en « salle des fêtes». Yvon Hzzitric, élève de .phi­
losophie, fut l'éloquent interprète. de tous. Monseighezzr le 
complimenta avec uri humour- charmant, adressa de délicats 
remerciements à tous et avant de nous .CJüitter nous accorda 
une dernière bénédiction, ainsi qu'un jour de congé. 

Daigne la Providence accorder encore d.e longs jours à 
iwtr.e vénéré et aimé évêque. 

D; M. 

LISTE . DES ÉlÈVES CONFIRMÉS 

(;Jasse de lluitièJDè 

Jacques MINEC, de Saint-Pol. 

Classe de SeptièJDe 

J iJseph BELBEOC'H, d~ Pouldavid. 
Jean COMBOT, de Saint-Pol. 
Pascal CRAIGNOU, de Brest. 
Jean-Marie DEBIL, de Sàint-Pol. 
Jean GORREC, de Saint-Pol. 
Pierre KERDILES, de Pleyber-Christ. 
Marcel KEREUN, de Brest. 
Louis MINEC, de Saint..:Pol. 
Henri ROUE, de Saint-Pol. 

C::lasse ·de SixièJDe blanche 

Yves BIENVENUE, de Carhaix. 
Etienne BRIENT, de Brandérion. 
Jean CALVARIN, de Plouvorn. 
Jean CASTEL, de Saint-Pol. 
Pierre CUEI<~F, de Plougourvest. 

. Marcel GOHHEC, de Sibiril. 
Pierre GUILLOU, de Landivisiau. 
Paul KEHDILES, de Pleyber-Christ. 
Jean LE LAY,·de Plouigneau. 
Emile LE HOUX, de Carhaix. 
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Philippe LE SAOUT, de l'Ile-de-Batz. 
Félix NENEZ, de Plouvorn. 
Yves NICOLAS, de Henvic. 
Hené PENVEN, de Taulé. 
Bernard PIEHHE, de Plouézoc'h. 
Henri PIRIOU, de Saint-Pol. 
Corentin ROUE, de Saint-Pol. 
Henri SCOHNET, de Carantec 

Classe de SixièJHe rouge 

Henri CLUZEL, de Plouescat. 
.Jean CHEAC'H, de Guiclan. 
François DANIELOU, de Saint-Pol. 
Pierre DEH.RIEN, de Plougourvest. 
Yves DOUGUET, de Guézec. 
Pierre LANGLOIS, de Saint-Pol. 
Emile LEHHOL, de Saint-Pol. 
Yves LE SCANF, de Saint-Thégonnec. 
Jean NICOLLE, de Lambézellec. 
Yvon SCOUAHNEC, de Carantec. 
Jean THAON, de Plouénan. 

«::lasse de Cinqniè111.e blanche 

Jean BH.ETON, de Saint-Pol. 
l'loger FA VE~NEC, de Carhaix. 
Pierre LE BIHAN, de Coray. 
Alfred QUEINNEC, de Saint-Pol. 
Jean-Louis QUIOC, de Cléder. 
Jean HIOUAL, de Plomodiern. 
Alain VILLIEHS, de Plougastel-Daoulas. 

Classe de «::inquiè1111.e rouge 

Yves BEHHOU, de Cléder. 
Paul BRETON, de Landivisiau. 
André KEH.DILES, de Pleyber-Christ. 
Gaston de KERMENGUY, de Saint-Pol. 
Hoger LE .JEUNE, de Saint-Pol. 
Jean STEPHAN, de Hoscotr. 

«::liasse de Qu.atriètne blanche 

Pierre MOULIN, de Châteaulin. 
Pierre VILLIEHS, de Plougastel-Daoulas. 
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«::lasse de QnatrièiDe rouge 

Yves AHZUH, de Plabennec. 
Ferdinand GUILLOU, de Landivisiau._ 
Armel MAHTIN, de Saint-Jean-Brévelay. 
Henri MAHTIN, de Landivisiau. 

«::lasse de TroisièJDe blanche 

Jean BASTIT, de Huelgoat. 
Jean FENAHD, de Hennes. 

ConQrégation de la Sainte Vierge 

Réception de Congréganistes 

Le 25 mars, fête de l'Annonciation, en présence de M. le 
Supérieur et de plusieurs professeurs, après une brève et 
touchante instruction de M. l'abbé Gllermeur, aumônier à 
Hoscotr, qui nous montra en quoi eonsiste essentiellement 
la dévotion à Marie, 22 approbanistes ont été admis à pro­
noncer leur Acte de consécration à la Sainte Vierge. Ce sont: 

René Fresnay, Michel Tangu!J,. Pierre Chevalier, Jean 
Lazennec, Jean Banéat, Yves Colin, Fernand Delalwye, Marcel 
Pavé, Nlalhiell Fily, Louis Gzzillon, Lzzcien Guillou, Pierre 
!nizan,· Jean Jézéql!el, Hem:i Kerdilès, Francis Le Bihan, 
LHcien Le Chêne, Joseph Merdy, Paul Ollivier, Jean Ou1hen, 
Joseph Pozzliquen, Yves~Marie Quéré, Yves-Charles Qaéré. 

La Congrégation de la Sainte Vierge se trouvait ainsi 
portée pour l'année 1938-1939, à 52 membres. 

Le Salut du Saint-Sacrement termii1a la cérémonie. 

Adieux des Partants 

Le dimanche 11 juin, dernier dimanche avant les exa­
mens du baccalauréat, toute la communauté se trouvant 
réunie à la chapelle du Kreisker, M. l'abbé Jean-François 
Le Gan; ancien élève, professeur au Collège de Lesneven, 
dans une allocution d'une éloquence prenante, adressa aux 
« partants )) - élèves de Philosophie-Mathématiques et de 
Première ~ les consignes que lui dicta son cœur d' s< ami 
des jeunes>>. Fidélité à l'éducation reçue, résolution d'apos­
tolat : tel fut en bref le thème de ce magnifique discours 
que nous eussions aimé à reproduire pour notre édification 
et celle de nos lecteurs. Que M. l'abbé Le Goff trouve au 
moins ici l'expression de notre pieuse reconnaissance ! 
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Puis, aux pieds de l'autel de Marie, tous les élèves de 
Philo-Math et les Congréganistes de Première, conduits par 
Georges Jégaden, Pierre Saint-Martin et Georges Pengam, 
préfet et assîsta·nts de la Congrégation, prononcèrent avec 
ferveur leur promesse de fidélité. 

Le Salut du Saint Sacrement et la belle cantate à l'Im­
maculée clôturèrent cette réunion. 

Elections 

Avant de se séparer, les Congréganistes, réunis à la petite 
chapelle, ont élu au Conseil de la Congrégation pour l'annee 
scolaire 1939-1940 : 

PRÉFET :François Prigenl, de Landerneau 
let· AssiSTANT: François Kei·dilès, de Landivisiau. 

2° Olivier Eériven, de Plouvorn. 
SECRÉTAIRE : François Rioczall, de Landivisiau. 

TRÉSORIER : Pierre Qczéré, de Huelgoat. 

(( !Vlarie, garde mon âme >>. 

(Dernière parole du R. P. Berthelon, fondateur 
de la Congrégation). 

LE SECRÉTAIRE. 
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La Vie intellectuelle 

La Distribution solennelle 
des Prix 

Eile eut lieu le jeudi 6 juillet1 à 9 heures du matin, à la 
salle Sainte~ Thérèse, sous la présidence de M. Jacques 
Quéinnec, sénateur du Finistère, ancien élève du Collège de 
Léon. 

Bien avant l'ouverture de la séance, une affluence consi~ 
'dérable de parents et d'amis de la maison avait envahi'la 
salle. Si l'on était venu si nombreux participer à notre fête, 
c'était sans doute encouragé par le sourire radieux du beau 
soleil d'été, attiré par la perspective d'écouter M. Quéinnec, 
notre si sympathique réprésentant au Luxembourg, c.ttiré 
enfin par la perspective d'entendre ptoclamer les rés ,lt.ats 
partictûièrement brillànts, obtenus cette année tant aux con~ 
cours qu'aux examens du baccalauréat. 

La fête s'ouvrit par une courte séance récréative. Ce fut 
d'abord la représentation d'une charmante et gracieuse :orné~ 
die: Le Moulin du Chat qui fume. Les jeunes acteurs ir.ter~ 
prêtèrent leur rôle avec un brio remarquable et une ·verve 
étourdissante qui déridèrent la salle pendant près d'une heure. 
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On ne fut pas moins charmé par les chants à plusieurs voix 
exé~utés parla chorale du collège dont l'éloge n'est plus à 
f~ire. Ce . fut vraiment un spectacle de . choix que nous offri~ 
rent M. l'abbé Jean Tanguy et ses artistes, acteurs et chan~ 
tres, et nous leur exprimons nos plus chaleureuses félici~ 

tations. 
La ·séance finie, M. le Sénateur prit place sur l'estrade, 

au fauteuil présidentiel, entoùré de M. le chanoine Méar, 
supérieur, et d'une foule de personnalités qui nous firent 
l'honneur de rehausser de leur présence notre distribution 
des prix. Nous avons spécialement remarqu~ M. le chanoine 
Sibiril; curé~archiprêtre, M. Alain de Guébriant, maire de 
St~Pol-de~Léon, M. le colonel Senneville, adjo~nt~maire, le 
Docteur Bagot, Prési<;lent de l'Association des Anciens Elè~ 
ves. le Docteur Meudic, Président de l'A.P.E.L. du Collège, 
M. le chanoine Le. Meur, professeur à l'Université catholique 
d'Angers.-M. le chanoine Prigent, curé~doyen de Landivisiau, 

. M. Caill, conseiller général et maire de Plouzévédé, ainsi que 
la plupart des .turés et recteurs de la région. 

M. le Supérièur se levà le premier et prit la parole en ces 
termes: 

Monsieur le Président, 

Je vous remercie d'auta'llt plus vivement d'avoir bien 
voulu accepter de présider notre Distribution des Prix, que 
vous êtes constamment sur la brèche, et que pour vous le 
problème de l'utilisation des loisirs [le se pose pas. 
· Vous n'avez sans doute pas assisté . aux Prix à St~Pol 
depuis le temps déjà loirl,rlatn où la Distribution se faisait aux 
Halles. C'était lal seule fois de l'année où quelques;...uns de 
nos professeurs paraissaient en toge. 

V os souvenirs se reportent surtout au vieux Collège de 
Léon que vot,ee. oncle, M. le Chanoine Quidelleur, le fin 
lettré, dirigeait avec une charmante bonhomie, à l'étude où 
je vois encOre votre place, à la cour, qui est maintenant la 
Pla!Ce dp Kreisker, qui était plantée de vieux arbres au feuil~ 

'·lage bien touffu, où les oiseaux n' étaierlf; pas seuls à perther. 
Mais, ce qui n'a paLS changé, c'est le Kreisker, ce qui n'a 
pas changé, ce sont les paysages familiers; c'est l'âme du 
Collège Où l'on tt.availle toujours à la formation d'une élite 
intellectuelle et morale pour le plus grand bien du pays. 

Et par là se rapprochent, Monsieur le Président, votre 
tâche f!,t la nôtre: car nous savons avec quelle ardeur, avec 
quelle ténacité vous luttez depuis des années pour une France 
plus unie et plus forte où soient respectés les droits de cha~ 

; i 
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cun · les droits sacrés de la familfe et ceux de l' Enseignemeë!t 
libt~ ; vous le faites avec un calme, une correction, un désin~ 
t.~ressement qui vous ont acquis l'admiration d: tous, r:s~ 
fime de vos adversaires eux~mêmes, et le College de Leon 
est grandement honoré de vous compter parmi s~s anciens. · 

Mesdames, Messieurs, mes chers Enfants, la rentrée de 
['an dernier s'est faite dans une atmosphère d'inquiétude. €"t 
d'angoisse. Dieu merci, la catastrophe n'a pas écl.aif:é. Sans 
doute tout danger· n'est pas .encore écarif:é, mais nous sommes 
en meilleure situation pour y faire face. _ 

A part la visite de Mgr Duparc; à l' o~~asio~ de l~ Co~~ 
firmation, qui nous a réjou,is com_me l~ vzsz.te d un Pere . tres 
aimé, la vie du Collège s est deroulee suwant son rythme 
habituel. . 

Le cours d'instruction physique, inauguré l'an dernier'par 
M. Stéphan, a été repris cèttè année ps:r M. Denos, et a 
donné d' exceNents résultats. 

Ce cours n'a d' ailleUt·s nui en .a'ucune façon aux tra~ 
vaux· intellectuels, cOmme le prouvent les succès des examens. 

U~ mot de l'activité de l'A.P.E.L.: le journal Ecole et 
Liberté nous signale que, née en 1932, l'A.P.E.L. a contin~é 
à se développer : elle groupe actuellement pour le secondazre 
75.000 familles, et pour le primaire 30.000. . . 

Elle · at.ira d'ailleurs à s'employer contre les projets par 
lesquels on veut interdire aux élèves des écoles libres l'accès 
à certaines écoles et, par suite, à certaines carrières, 150 ans 
aprés la Révolution f.eite au nom de l' Efjalité et de· la Fra~ 
ternité. . . 

Mesdam~s. Messieurs, .vous pouvez beaucoup pour notre 
r~êrutement. Dites. aqtour dè vous, à vOs parents et amîs 
qu'il y a encore des plàces disponibles .au Kreisker. et qu'on Y 
jouit d'un climat privilégié à tous points de vue. . 
· Je remercie bien vivement tous ceux· qui ont répondu à 

notr.e invitation : M. le Curé qui nous. reçoit si aimablement 
dans cette s:alle; M. le Maire, si fiqèle à nos réunions; M. 
Senneville; M. le Dr Bagat, président des Anciens; M. le 
Dr Meudic, président de l' A.P.E.L. du Collège; MM. les 
Curés, Recteurs,' Aumôniers, Directeurs d'école et Vicaires 
qui sont venus nous témoigner leur sympathie. 

Merci à tous .mes dévoués collaborateurs. 
A tous, bonnes vacances. 

Après ce discours fort applaudi. M. le Supérieur pro· 
clama les résultats obtenus cett~ année .par nos élèves aux 
concours et aux examens du baccalélJtréat. 

Rarement, résultats furent plus brillar':i:S . et plus encoura­
gèants. Il n'est, pour s' eri rendre compte; que de lire la liste 
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éloquente publiée plus loin, où l'on remarquera spécialement 
le nombre imposant de. mentions (17), dont une mention Bien 
'en mathématiques élémentaires, ce qui est vraiment excep­
tionnel. 

Après avoir fait applaudir les succès de nos candidats, 
M. le Supérieur céda la parole à M. Qu.einnec. L'éminent 
sénateur du Finistère se leva et pro~onça le discours qu'on 
va lire: 

Monsieur le Supérieur. 

Messieurs et chers Amis, 

rai accepté avec empressement r honneur que vous avez 
bien voulu me faire, M. le Supérieur, en m'invitant à présider 
votre Distribution de Prix, à ca>use des vieux liens d'amitié 
qui nous unissent et aussi parce que je me suis fait un devoir 
de répondre à l'appel que vous m'avez fait au nom du Col­
lège de N.-D. du Kreisker, auquel: je suis resté si attaché. 

Ce n'était point sans quelque confusion, cet. honneur me 
paraissait devoir revenir à quelqu'un qui s'était acquis un 
grand mérite dans la formation de la jeunesse ; ce n'était 
point non plus sans quelque appréhension que je promettais 
ainsi de produire le discours d'usage devant les distingués 
professeurs de cette Institution, dev,alnt leurs élèves déjà for­
tement empreints de cul'ture lWtéraire. 

Je dois vous dire que cet embarras était compensé par la 
satisfaction d'avoir ainsi l'occasion de_ venir témoigner ma 
reconnaissance à ce Collège, où j'étais venu si souvent dès 
mon enfance voir un oncle vénéré, M. Quidelleur, ancien 
Principal, dont la bonté n'avait point de limites pour ses 
neveux, . Collège où plus tard. au cours de mon adolescence, 
je recevais mon éducBJtion ; l'occasion aussi d'affirmer toute 
mon estime aux professeurs actuels et d'adresser un pieux 
souvenir à mes vieux m:;.'îtres, occasion qui mc donnait au 
surplus le plaisir de complimenter les élèves de leur travail, 
d'en féliciter leurs parents ct de remercier les bienfaiteurs 
de cette Maison. 

A toute époque, une grande importance a éfé accordée à 
l'éducation de la jeunesse, mais aujourd'hui plus que jamais 
nous devons nous attacher à cette question primordiale qui 
est à la base du redressement moral de la France. Au mo­
ment où nos institutions sont battues en brèche de tous côtés, 
il nous appatraît nettement que nous ne pouvons éviter l' ef­
fondrement de noùe civilisation qu'en veillant à la formation 
des jeunes. 

Pour ma part, pl'us favance dans la vie, plus je suis pé­
nétré de cette nécessité ; au Conseil Général, j'ai sollicité 
d'être désigné pour faire partie du Conseil Départemental 

""1. 
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de l'enseignement primaire; dès mon entr~.e dans la Haute 
Assemblée, j'ai demandé à entrer dans lzmportante Corn­
mision de l'Enseignement, je prends part à ses travaux avec 
u~ vif intérêt. . , _ _ 

J[ peut paraître à certE.tins que la razson d :tre des etudes 
consiste dans le résultat des examens de sortze. Sans doute, 
le diplôme a une grande importan~e: i~ ouvre :-::ertaines .car~ 
rières, permet de se faire une sz~uatzon e_nvzable, m~zs_ sz 
l' enseignemerl't n' E.>vait que cet objet, ses etu~:~ tern;mee~, 
après avoir abandonné ses liv.res de c,/asse, l eleve n auratt 
plus à faire usage de la formatzon. reçue. , . . _ 

Tel n'est point le principal objet del ensezgne':'ent, tl de­
passe infiniment ce but ; l' él'ève reçoit sa fon_n~tzon au '_110= 
ment où son esprit comme son .corps est en penode de deve 
loppement : cette fbrmation _qui ~"!prègne . fortemen~ so~ 
esprit subsiste et il sera appele, apres sa sortte du C~llege, .~ 
en tirer parti à tout moment. L'instruction secondatr~ qu tl 
aura reçue, jointe à une solide formati.on morale: lut per­
mettrs~ de mieux distinguer le beau du latd, et de dzscerner le 
bien du mal. 1 • 

J[ n'y a point de vraie éducation, sans mo; ale : . v~ulozr 
instruire sans rechercher la raison d être de l homme, sans 
lui indiquer les lois morales auxquelles il doit obéir, c'est 
vouloir construirè un édifice sans fondement, aller. au-dev,ant 
du \trouble et du désordre de l'esprit. . , . 

Nous avons, hélas! sous les yeux, le trzste spectacle dm­
dividus se livrant à leurs instincts, de familles désagrégées, 
de sociétés corrompues. Tandis que la morale chrétienne 
enseignée ièi est celle qui a créé notre civilisat~on, c: est la 
seule qui respecte la dignité humaine, .la seule qu( sau:'egarde 
la famWe, la seule qui puisse servzr de rempart a notre. 
société. 

Nous entendons depuis quelques années, effrayés par le 
danger, les moralistes e!t les politiques faire appel aux ~orees 
morales. Ces appels ne disent point en quoi elles conszstent, 
;;Jlors que chacun le pense, qu'est-ce dc:nc? Ces paroles ne 
peuvent s'interpréter que dans le sens dun appel aux vertus 
chrétiennes. . 

·Nous en avons un exemple frappant lorsqu en considé-
rant rabaissement de la natalité qui anémie la nation, les 
hommes, qui présider~,t aux destinées de .notre pays, !~ncent 
de vibrants appels. Comprennent-ils enfm que ce _qu zls. ont 
fait ju~qu' ici : allocations, encouragements ou repressz?ns. 
ne sont que des demi-mesures superficielles et frag_n:entazres. 
Réussiraient-ils quelque peu à augmenter la natalzte par ,ces 
seuls moyens ? Le but ne serait point atteint, pa,rce que l e~­
sentiel manquerait pour perfectionner ce troupeau · humam 
devenu plus nombreux. En faisant appel aux forces morales, 
ils paraissent comprendre que la rdtauration de nos vertus 
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familiales, seule, permettra d'atteindre pleinement les résul­
tats voulus, qui consistent non seulement à accroître le nom­
bre des naissances, mais aussi à former des hommes capables 
de bien remplir leuc rôle social. 

Pour restaurer 'd. famille, il faut la défendre contre t en­
seignement qui la détruit: f éducation S.El!ns morale religieuse 
devient logiquemerd une education athée, le relâchement des 
"~17ilrs en est la c:mséquence. Il faut au contraire aider et 
enco:'lmger renseignement qui met en honneur la pratique 
des vertus morales. 

Je n'hésite point à affirmer qu'il faut rendre aux religieux 
le droit de se ·recruter et d'enseigner, aider les écoles pr:i­
mslires et secondaires qui enseignent la morale chrétienne, 
créer de nombreuses bourses pour permeitltre r accès de cet 
enseignement secondaive aux enfants qui para1issent les plus 
aptes à le recevoir. 

Dans cet Etablissement, je me plais à le constater, une 
étude complète est donnée aux élèves, rien n'est négligé pour 
les préparer à remplir dignement le rôle qui les attend. 

Le but de l'enseignement est de former le jugement, déve­
lopper la notion de justice et le goû( de la beauté : en d' a1u­
tres termes, c'est r apprentissage de la raison. 

Les humanités réalisent cette culture, elles amènent le 
progrès véritable qui consiste dans r amélioration de la so­
ciété humaine. 

Tous ne peuve11it' accéder à cette. haute culture putsee 
dans r étude des 6'nciens et des modernes : ceux qui en bé­
néficient sont appelés à faire partie de r élite de la nation. 
et c'est r élite qui doit donner l'exemple et servir à guider 
les autres. · 

. Loin de nous t idée de vouloir constituer ainsi une caste 
·secondaire fermée en opposition avec renseignement pr:i-. 
maire: nous voudrions au' contraire· éviter deux formations 

. essentiellement différentes afin de permettre le rapproche­
ment. des diverses catégories sociales. 

Pour y parvenir,· il·faudrait faire suivre à tous les maîtres 
renseignement secondaire. 

Ainsi [oi:més, ils répandraient leur enseignement avec des 
vues plus larges, un jugement plus sûr, une plus grande 
compréhension des enseignements de l'histoire, un plus grand 
respect des belles traditions. 

Avec cette·. formation, ils. comprendraient la beauté de 
. c'ètte large voie jalonnée par les monuments que nous ont 

laissés les grands esprits de l'antiquité, reflétant leur civilisa­
. tian, voie reprise· par les humanistes de la Renaissance, con­
sidérablement embellie p'Bt nos grands classiques, continuée 

, par les phi(osophes et les romarl.tiques, imprégnée de civili­
. satïon éhrétienize. 

,, 
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Je ne veux point m'étendre davantage sur les question~ 
de pédagoflie, j'ai seulem~nt, tenu .à m'y arrêter quelque peu a 
cause de l importance quz s y attache. 

Et maintenant, vous allez vous séparer pour prendre des 
vacances bien méritées, vous reposer. dans le sein. de votre 
famille, reprendre une nouvel!~ ardeur po_ur contmuer vos 
classes. Bt pour ceux qui termznent leurs etudes, le mome~t 
va venir d'entrer dans la carrière où ils se senten_t appele~ 
afin de remplir leur rôle da;zs la soci~té : ils vont ttr:r proftt 
de l'enseignement qu'ils ont reçu et Je ne ~oute po mt qu ;l~ 
auront à cœur de vivre suiv:ant la formatwn qut leur a ete 
donnée dans cette Maison. . r en;Ùevois aussi le bonheur qu'auront les p~rents a re­
trouver .leurs enfants et à co~stat~r leurs pr~f!res avec une 
légitime fierté. Je les félicite d avotr comprts ltmportance de 
l'éducation en acceptant de s'astreindre au:x; lourc_ies charg~s 
qu~r;:llé comporte. Ils y retrouveront la sattsfactwn d~ votr 
leurs enfarf.ts pourvus de tous les avantages de cette ed~ca­
tion sr::condaire, élevés suivant les principes d~ leurs famtlles, 
habiles à se bien diriger à leur tour dans la vte. · ;-

Et vous aussi, MM. les Professeurs, qui maintenez si hau­
tement ·lS. réputation de ce Collège. par votre fécond la;beur, 
vous· allez aussi pouvoir goûter un peu de repos po~r ~etrem­
pei: vos forces et reprendre ensuite cette noble mtsston que 
vous vous êtes assignée. 

A tous donc bonnes vacances. 

Après cette délicate allocution, d'une si haute élévation 
morale, que la salle applaudit à différentes reprises, on arriva 
à la partie du programme que les élèves attendent avec une 
impatience bien légitime. la lecture dù palmarès .. Pendant plus 
d'une heure, les élèves méritants défilèrent sur 1 estrade, avec 
leurs beaux prix, pour recevoir les félicitations des person-
nalités. · 

Il était près de midi quand tout fut fini. Les portes de la 
salle s'ouvrirent ; on respira l'air pur, l'air de la liberté, on 
était en vacances ! . Heure bénie, heure délicieuse, où enfants 
et parents en se retrouvant ensemble s'embrassèrent dans une 
étreinte heureuse. 

' L'animation régna encore au Collège jusqu'à 2 heures de 
l'après-midi... puis ce fut le vide ... un silence impressionnant. 
qui enveloppera la Maison jusqu'au jeudi 28 septembre, date 
de la rentrée . 

En attendant, à tous, bonnes et jo'yeuses vacances ! 
. D.M. 
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Ace. 
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Extrait du PaiJDarès 
de l'année 1. 938-39 . 

NOMINATIONS EN EXCEllENCE· 

<:lasse de HnitièJDe 

Jean~Pierre DEBIL 
Daniel Cueff 

7 prix et 2 ace. 
3 prix et 5 ace. 

Classe de Septièine 

Prix Jean-Marie DEBIL 5 prix et 6 ace. 
ter Ace .. Marcel Kéreun 3 prix et 8 ace. 
2e - Jean Combot 4 prix et 3 ace. 

1er Prix 
2e ~ 
1e1· Ace. 
2e . ·_:_ 
ex~œq. 

ter Prix 
2ü ·~·· 

ter Ace, 
2e -

ter Prix 
2e -
ter Ace. 
2e 
3e 
4e 

1,er ~rix. 
2e -
3o -
ter Ace. 
2e 
3e 
4e 

<:llas!!>e de SixièJme blanehe 

Yves NICOLAS 
Jean CASTEL 
Pierre Cueff 
Pierre Le Goff 
René Penven 

14 prix 
1l prix et 1 ace. 
1 prix et 5 ace. 
2 prix et 4 ace. 
3 prix et 4 ace. 

<:lasse de Sixièine rouge 

Yves LE SCANFF 
Jean ANDHE 
Antoine Caroff 
Jean Quentel 

9 prix et 4 ace. 
10 prix et 5 ace. 

7 prix et 3 ace. 
3 prix et 2 ace. 

<:lasse de <:inquièJDe blanche 

Paul CHEFF 
Pascal LELIEVRE 
Jean Scalart 
Vincent Daniélou 
Paul Quentel 
Yves Journeaux 

Jea_n COUSQUEH 
Ernest LE GUIBAN 
Louis CHOQUEH 
Julien Perrotin 
Yves Berrou 
André Hervé 
Paul Le Meur 

8 prix et 7 ace. 
6 prix et 5 ace. 
4 prix et 8 ace. 
3 prix et 7 ace. 
4 prix et 7 ace. 
3prix et 6 ace. 

8 prix et 5 ace. 
8 prix et 3 ace. 
4 prix et 9 ace. 
4 prix et 5 ace. 
4 prix et 4 ace. 
4 prix et 4 ace. 
3 prix et 3 ace. 

Ier Prix 
2e -
3e -

ter Ace. 
2e 
3c 
4e 

ter Prix 
, ex-œq., 
'3e -
ter Ace. 
2e 
3c 
4e 

ter Prix 
2c ~ 
1er Ace. 
2e 
3e -
4e -
ex-œq. 
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<:lasse de Quatriè!llle blançbe 

François GHALL 10 prix et 5 ace. 
Jacque§ FLOC'H 7 prix et 4 ace. 
Yves LE DUFF 5 prix et 4 ace. 
Hené Michel 4 prix et 6 ace. 
Jose ph Guéguen 5 prix et 2 ace. 
Germain Lemoine 3 prix et 4 ace. 
Hoger Guillon 5 prix et 2 ace. 

'Classe de QnatrièllRie rouge 

Jean-François GUILLOU 
Jean MEAH 
Jean COZIEN 
François Person 
Paul Le Jeune 
Jean Guillon 
Michel Tallec 

12 prix et 3 ace. 
14 prix et 3 ace. 
7 prix et 10 ace. 
10 prix et 5 ace. 

4 prix et 5 ace. 
3 prix et 8 ace. 
1 pri:x et 8 ace. 

Classe de TroisièJm.e blanche 

Albert PLEIBER 
Joseph POULIQUEN 
Pierre !nizan 
Jean Monot 
Henri Kerdilès 
Yves Quéré 
Joseph Merdy 

9 prix et 6 ace. 
6 prix et 10 ace. 

6 prix et 9 ace. 
6 prix et 9 ace. 
3'prix et 7 ace. 

2 prix et 11 ace. 
1 prix et 8 ace. 

<:lasse de TroisièiDe rouge 

ter Prix Alain HILY 11 prix et 5 ace. 
2e - Jean OULHEN 9 prix et 6 ace. 

ter Ace. Paul Ollivier 6 prix et 9 ace. 
2c Jean Banéat 5 prix et 9 ace. 
3e Jean Jézéquel 1 prix et 12 ace. 
4e Louis Guillon 2 prix et 10 ace. 

Classe de Seconde blanche 

ter. Prix Jean PENNEC 9 prix· et 5 ace. 
2e - Charles GUIZIEN 2 prix et 11 ace. 
ter Ace. Hervé Fers 5 prix et 7 ace. 
2c Holand Herry 5 prix et 6 ace. 
3e Franc~s Le Goff 6 prix et 6 ace. 
4c Jean Nédélec 3 prix et 6 ace. 



1er Prix 
2e -' 
1er Ace. 
2c 
3e 
4c 

1er Pnx 
2c -
ter Ace. 
2e 
3e 
4e 

1er Prix 
2e -
1er Ace. 
2c; 
3c 
4e 

1er Prix 
2c -
1e1• Ace. 
2c 
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<:lasse de Seconde rouge 

François RIOUAL 13 prix et 5 ace. 
Pierre QUERE. 9 prix et 7 ace. 
François Diraison 7 prix et 7 ace. 
Pierre Bellec 3 prix et 11 ace. 
Jean Fus tee 5 prix et 6 ace. 
Eugène Graff 2 prix et 6 ace. 

<:lasse de PreJmière bllanche 
Francois PIUGENT 6 prix et 6 ace. 
Félix, ROIGNANT 4 prix et 6 ace. 
Eugène Bérest 5 prix et 5 ace. 
Martial Choquer 4 prix et 6 ace. 
François Kerdilès 4 prix et 6 ace. 
Henri Paugam 1 prix et 6 ace. 

Classe de PreJUière rouge 

Olivier KERIVEN 9 prix et 7 ace. 
René GAUTHIEH 11 prix et 4 ace. 
Raymond Le Bars 5 prix et 9 ace. 
Albert Dantec . 3 prix et 8 ace . 
Camille Le Guillon 1 prix et 7 ace. 
Lucien Le Page 5 ace. 

Classe de Philosophie 

Yves HUITRIC 7 prix et 2 ace. 
Jean LE COHHE 7 prix 
Pierre Saint-Martin 3 prix et 2 ace. 
Yves Caill 1 prix et 3 ace. 

Classe de MathéDlatiques éllé111entaires 

Prix Georges .JEGADEN 8 prix 
ter Ace. Henri Le Floc'h 2 prix et 8 ace. 
2e - Pierre J am et 3 prix et 6 ace. 

Prix d'Honneur (Composition française) 

Classe de Première blanche 0 

ter Prix 
2e -

1er Prix 
2e 

Félix ROIGNANT 
Louis CABIOC'H 

Classe de Première rouge 
Armand GH.AFF 
H.ené GAUTHIER 

Prix des Anciens Elèves 
René GAUTHIER, de Morlaix (Première rouge) 
François KERDILES, de Landivisiau (Première blanche) 
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RÉSUlTATS, DU BACCAlAURtAT 
(Session de J.uin ,1939) 

PREMIÈRE PARTIE 

Section A : 5.2 candidats, S5 admissibles, 25 reçus, 
10 mentions assez bien. 

Reçus : Francois Autret, de Plouénan 
Eugè~1e Bérest, de St-Pol-de-Léon 
Louis Cabioc'h, d'Henvic 
Albert Dantec, de Saint-Vougay 
Joël Elégoet, de Brest (assez bien) 
Léon Fleuriot, de Morlaix 
René Gauthier, de Morlaix (assez bien) 
Yves Guilcher, de St-Thégonnec (assez bien) 
Pierre Hélant, de Landivisiau (assez bien) 
Jean Hervé du Penhoat, de Cléder (assez bien) 
André Hily, de Landerneau (assez bien) 
FranÇois .Jointrec, de Morlaix 
Francois Kerdilès, de Landivisiau (assez bien) 
Olivi~r Kériven, de Plouvorn (assez bien) 
Pierre Labat, de Sizun 
.Jean Laurent, de St-Pol-de-Léon , 
Raymond Le Bars, de Landerneau (assez bien) 
Camille Le Guillon, de Lopérec 
François Le Noan, de Plougasnou 
Lucien Le Page, de Lennon 
Louis Le Rue, de Plouvorn 
J acq nes MeU:dic, de St-Pol-de-Léon 
François Prigent, de Landerneau (assez bien) 
Auguste Quéguiner, ile Cléder 
Félix Hoignant, de Cléder. 

Admissibles : Louis Beaumin, de Hoscoff 
Henri Combot, de St-Pol-de-Léon 
Armand Graff, de St-Pol-de-Léon 
Paul Heydon, de Douarnenez 
Jean Larher, de Morlaix 
Henri Launay, de Lille 
Pierre Le Meur, de St-Jean-du-Doigt 
Olivier Le Houx, de Cléder 
J eau-Louis Ollivier, de St-Derrien 
Joseph Pleyber de St-Pol-de-Léon 
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Section A' : 2 présentés, 1 admi!lsible, 1 reçu, 
1. mention assez bien. 

' Reçu: Martial Choquer, de Taulé ( asse.z bien). 

DEUXIÈME PARTIE 

Philosophie : .18 Cai~didats, .14 admissibles, 14 reçus, 

3 me,ntions assez bien. 

Reçus : Auguste Barguil, de S(Hernin 
Jean Berthon, de l'Ile-de-Batz 
Yves .Ca ill; de Plouzévédé (assez bien) 
Jeah Ch'àrlon, ,de Quimperlé-
Amédée Goas, de Châteaulin 
René Guivarc'h, de Làndivisia'u 
Yvon Ameury, de St-Pol (assez bien) 
Yvon Huitric, tl'Ergué-Gabéric (assez bien) 
Jean Kerrien, de Taulé' 
Jean Le. Corre, de Plogastel St-Gerruain 
Yves Le .Jeune, de St~Pol. 
Marcel Nédélec, de StcPol 
Joseph Ollivier, de Locqu-irec 
Pierre Saint-Martin, de Landivisiau. 

Matbé01aUqucs élé01cntaires : 9 candidats, 
5 admissibles, 4 reçus, 1 mention bien, 2 mentions assez bien. 

Reçus: Pierre JamP-t, de Gouézec (assez bien) 
Georges Jégaden, de. Plouézoc'h (assez bien) 
Henri Le Floc'h, de Carhaix (bien) · 
Georges Pengam, de Landerneau 

Admissfble :·Jean Jézéqu1H, de Loperhet. 

-·~ 

:·:· 
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-:concours Général dos Institutions Libros da rouast 
' ' 

organisé par les soins 

de l'Université Catholique d'Angers 
(50 collèges ont pris part au Concours) 

_Classe de· Philosophie-MathéJDatiques 
Instruction Religieuse (81 concurrents, 17 copies classées). 

'7• mention ; Yvon Huitric, d'Ergué-Gabéric. · 

Sciences naturelles (69 concurrents, H copies classées). 
5• mention : Rehé Le. Page, de Lennon. 

Ulasse de Pr~10ière 
Disserfalionlrançaise (134 concurrents, 27 copies classées). 

7• mention : Armand Graff, de Saint-Pol-de Léon. 

Version latine (t36 concurrents, 28 copies classées). 
t3• mention : Eugène Bérest, de Saint-?ol-de-Léon. 
26• mention : Léon Fleuriot, de Morlmx. , 

~lasse de Seeond~ 
Instruction Religieuse (t28 concurrents, 26 copies classées). 

5• mention : Charles Guizien, de Morlaix. 
l4~ mention : François Diraison, de Huelgoat. 

Devoir français (t34 concurrents, 27 'copies classées). 
7• mention : Jean Pemiec, de Plougastel-Daoulas. 
tOc mention : François Riouall, de Landivisiaù. 
.24• mention : Christien Corre, de Roscoff. 

lill lill lill lill 

GONGDDRS organisé par l'Hssociation Gatfio,lique, 
des Chefs ae Famille de la Région Brestoise 

Classe de Pbilosophie-MathéJDatiques 
ter Prix 1 Yves Caill, de Plouzévédé. . 
ter Accessit : Yves Huitric, de Ergué-Gabéric. 

Classe de Pre10ière 
ter Prix 1 Martial Choquer, de Taulé. 
2• Prix : Henri Combot, de Saint~Pol-de-Léon. 
ter Accessit : René Gauthier, de Morlaix. , 
2• Accessit: Jean Laurent, de Saint-Pol-de~Léon. 
3• Accessit : Louis Cabioch, de Henvic. 
<J,e Accessit : Eugène Bérest, de Saint~Pol-de-Léon. 

'1 



- 794 -c-

liSŒUVRIS 
AU 

COLLÈGE 

• 
Conférences Notre-Dame du Kreisker 

Autorité et obéissance 

Au début de la séance, M. le Directeur nous recommande 
instamment de prier. pour la paix qui semble bien menacée · 
dans les heures graves que nous vivons. Puis, le Président 
donne la parole à Le Saint, qui monte à la tribune,. salué 
d'applaudissements chaleureux. Il va ·nous entretenir des rap-
ports de l'au~brité et de l'obéissance. . 

Si on dit que l'homme _choisit ses actions librement, on ne 
veut pas dire par là:' absenc.e d'ordre et de loi. La loi morale 
est là pour le diriger vers sa perfection ; mais r' est une loi 
qu'il suit en le sachant, en le voulant et en gardant le pouvoir 

·de s'y soustraire. La loi morale tient son .autorité de Dieu, 
puisqu'il est l'aut~ur de toute nature: nous devons donc lui 
obéir. L'autorité commande en donnant l'orientation. Elle 
gouverne en dirigeant les volontés vers l'œuvre commune. 
En un mot, la fonction de l'autorité est essentiellement une 
fonction éducatrice. L'obéissance est une véritable docilité 
qui· reçoit de l'impulsion de l'autorité la vision du bien com­
mun. Elle est aussi une foi : l'individu doit accepter ce qui . 

·lui est dit par l'autorité. En définitive, il faut une obéissance 
en esprit qui r·enonce à une vue individuelle de l'œuvre com­
mune et qui en juge, à travers les commandements de l' aut~-:­
rité, prenant cèux-ci pour vrais parce qu'ils procèdent d'une 
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'vision mièux informée et plus compétente. Que l'on se sou­
vienne ·de ces mots d'un .de nos contemporains qui marquent 
bien la nécessité de l'autorité et de l'obéissance bien com­
prises : « Là où il n'y a pas de maîtres; tout le monde est 
maître ; et là où tout le monde est maître, tout· le monde est · · 
esclave.» 

]égaden remercie le conférencier de cette magistrale con­
férence et, selon l'usage antique et solennel, passe la parole 
à ceux qui désireraient des éçlaircissements. Au nom des 
« Pre.mières »· qui n'ont pas toujours suivi, avec l'attentioJ;J. 
des philosophes, ces aperçus abstraits, Le Bars demande en 
. quoi consiste, exactement, l'·œuvre commune : c'est le bien 
~t k perfectionnement de chacun. Huitric pose l'objection 
inevitable: à quelle autorité obéir, si on ne sait pas laquelle 
est légitime? «In dubiis libertas », lui répond-on, mais il faut 
consulter sa conscience et sa foi. L'autorité et la contrainte 
vont-elles de pair, demande Meudic? Si l'autorité exige ce 
qui est juste, elle peut avoir recours à la contrainte, mais 
celle-ci doit toujours être soumise au droit. L'Har.idon pose 
comme condition 'd'obéissance que ceux qui possèdent l'au­
torité suivent la loi morale. Dans le cas contraire, la révo­
lution serait légitime, après protestation, t~ut d'abord, par 
moyens légaux. A -Lemoine, qui demande comment recon­
naître un gouvernement légitime, on rèpond que c'est celui 
qui possède pacifiquement et qui est accepté par l'ensemble 
dti pays. Guyomar pense qu'on ne doit pas obéir à des 
ministres incompétents. En règle générale, cependant, il faut 
faire ~onfiance à l'autorité. Mais pourquoi,. interroge Meudic 
en prenap.t comme exemple l'aviation, le changement de. mi­
nistre motive-t-il parfois un changement de politique. Cela 
n'est pas dû au changement de ministre, ·mais à l'évolution 
du miiüstère tout entier, en particulier l'évolution des Fi­
nances. Mais la cloche nous arrête au moment où s' enga­
geaient d~s discussipns passionnantes et M. le Directeur con­
clut que l'exercice de l'autorité, beaucoup plus difficile que 
la èritique~-n'aura sa pleine efficacité. que si elle rencontre 
chez les subordonnés une intelligente compréhension du Bien 
commun. La conception chrétienne de l'obéissance, loin_.d'op­
primer les consciences, les libère et les enrichit en montrant 
aux hommes l'exemple du Christ venu en ce monde pour 
nohs apprendre la noblesse du Service. 

Le Secrétaire: BÉREST. 
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Désobéissance moderne, pbéissarice chrétienne 
(23 Avril).'· 

Au début de la séance, lV):; le Directeur. rappelle en 
termes précis le rôle du Cercle d'Etudes : il doit servir de 
base à notre formation catholique ; on n'y fait pas d'action 
catholique, on s,' arm~ seulement· pour en faire. · 

'Puis Yves Guilcher nous commente la parabole du 
figuier maudit: il en dégage avec adresse deux leçons, l'une 
négative : condamnation de l'hypocrisie ; l'autre positive : 
puissance de la foi «qui .transporte les montagnes'», foi 
obtenue par la prière. . . . 

Salué par les applaudissements, Martial Choquer se pré~ 
sente à son tour pour Iious entreténir d'un ;sujet assez' ardu:. 
Désobéissance Moderne et Obéissance Chrétienne, mais il a 
vu· clair et va s'appliquer à nous commuri.iquer sa science. 

Il nous trace d'abord un tableau saisissant du désordre 
actuel causé par l'orgueil. L'orgueillui~même, cause du libé~ 
ralisme. Le libéralisme qtii s'étend a~ec ses diverses formes: 
libre-pensée, libéralisme social, désagrégèant la société ; libé~ 
ralisme familial, sapant la famille dans ses fondements ; libé~ 
ralisme international surtout, cause de toutes les difficultés 
présentes, chaque nation ne pensaiit dans son égoïsme or~ 
gueilleux qu'à dominer, qu'à réduire ses voisines sous le joug 
de la force brutale. Le désordre actuel est donc à son corn~ · 
ble. Comme remède, le conférencier y propose : le retour 
total à la loi de Dieu : l'obéissance. Il esquisse ensuite quel~ 
ques aperçus sur l'obéissance. Obéissance facilè avant le 
pé~hé', puis désobéissance par orgueil. Le salut cependant 
s'est fait par l'obéissance: l'acceptation totale de la Vierge 
Marie à la demande de l'ange. L'obéissance du Christ à son 
père. Le conférencier loue l'esprit d'obéissance et il termine 
sur un tableau opposé à éelui du début et où il esquisse la 
vie d'une communauté chrétienne régie par l'obéissance. 

Après des applaudissements nourris, mérités s'il en fut, le 
président, Jégad,en, remercie le 'conférencier et lui demande 
ce qui peut expliquer le développement du libéralisme au 
XI~· siècle après 19 siècle d'obéissance. C'est la Révolution 
surtout qui marqua le début de ce développement. x a~t~il 
parallélisme, însiste Jégaden, entre. le développement du libé~ 
ralisme et celui de l'instruction ? En un sens, fait remarquer 
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Gautier, · le journalisme ayant développé l'inst:t;uction des 
masses. Mais. un exemple précis de M. le Directeur ébranle 
cette théorie : de 400 élèves en 1773, le Collège du Léon 
p~ssa à 200 seulement en 1801. D'ailleurs, le libéralisme ne 
naquit pas du jour au lendemain :-le XVIII' sièck des philo~ 
sophes, la Renaissance, les fabliaüx moyemiageux avàient 
développé l'esprit de critique, né avec l'homme. Char lon 
s'intéresse aux bienfaits du libéralisme et demande au confé­
rencier de les préciser. Sans conteste, ir a ouvert l'esprit 
humain, lui a donné une tournure plus libérale. Peut~on dire 
qu:e ce soit un bien ? Et M. le Directeur nous fait remarquer 
l'î.mportance de la distinction entre les personnes et lesidées: 
attitude libérale envers les hommes, mais. intransigeante en~ 
vers les idées ; \e souci de la vérité doit primer. Y a~t~il, 
interroge Ollivier, une relation . quelconque <'ntre libéra~ 
lisme et administration ? Cela n'apparaît guère en France où 
l'Administration est aussi fortement centralisée oue dans les 
Etats totalitaires. C'est plutôt un rouage qui marche suivant 
l'impulsion reçue du pouvoir ·central. La désobéissance . est 
vieille comme le monde, fait remarquer L'Haridon; dès lors. 
pourquoi parler. de désobéissanc~ moderne ? C'est qu'à notre 
époque, plus qu'à tout autre; ses effets, exposés dans la ·pre~ 
mière partie de la conférence, se font sentir. Et quand l'au­
torité se trompe, demande insidieusement M. le Directeur? 
Quand ses ordres ne vont pas contre la loi divine, nous de­
vons accepter la volonté de Dieu, tout en recourant à la 
prière. Et, en terminant, M. le Directeur insiste sur l'impor~ 
tance de l'obéissance, qui doit nous faire obéir à Dieu, perçu 
à travers nos chefs, quels qu'ils soient et sur cette idée que, 
bien plus que la révolte, ce qui fait la grandeur de l'homme, 
c'est la soumission consentie à la volonté divine à travers 

l'autorité humaine. 

Le Vice~Président: G. PENGAM. 
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l'Autorité dans la famille 

(30 Avril) 

« N'empiétons pas sur. les biens d'autrui p~ur favoriser 
notre bonheur et agissons toujours avec probité si la disci~ 
pline de l'Eglise est sévère, l'enseignement du Christ n'en est 
pas moins formel.» Telle est la leçon qu'au début de la réi.t~ 
nion, Guy Kervarec tire de la parabole de l'intendant 
malhonnête. 

La question que nous devons examiner aujourd'hui est de 
la plus grande importance: l'autorité dans la famille. M. le 
Directeur. nous en montre d'abord tout le sérieux et aUssi 
l'actualité, les évêques de France venant de faire tout récem~ 
ment un pressant appel à la natali~é; puis, Barguil, animé des 
meilleures intentions, entreprend d'approfondir le sujet. Il le 
fera avec· vigueur, nous proposant une foule d'idées inspi~ 
rées des enseignements pontificau?', comme le montre ·ce pâle 
résumé de son discours : 

« Dans la famille. l'ordre et l' autorit~ ont été institués 
directement par Dieu. Le récit de la création, par la Genèse, 
nous montre qu'Il a créé la femme pour donner à l'homme 
une aide semblable à lui. égale en . nature et destinée aussi 
à la vie éternelle. Cette s~bordination ne constitue pas une 
infériorité pour la femme, mais un moyen nécessaire de son 
épanouissement et de sa perfection, l'homme étant essentiel~ 
lement actif. L'union par le mariage n'est d'ailleurs que la 
-reproduction de l'union du Christ et de l'Eglise. 

« Si l'homme détient l'autorité, la femme lui est supérieure 
pout les richesses du cœur, des intuitions, des nuances de la 
sensibilité ; toutefois, son incapacité juridique la réduit au 
rôle de .mineure. De plus, créée pour la maternité, elle doit 
voir dans sa vocation ·de mère le plus haut accomplissement 
d'elle~même. Elle est surtout un être' d'intérieur fait pour le 
foyer. Aussi comprend~on que la revendication moderne 
d'émancipation ne saurait qu'amener le. désordre et qu'il est 
nécessaire que chacun reste à la place assignée par Dieu. 

« Cet ordre naturel favorise le but principal de la famille, 
l'éducation des enfants. C'est une œuvre surtout morale, qui 
incombe aux parents et qui consiste à ~onduire un être intel~ 
ligent et libre jusqu'à son plein développement. De là découle 

[' 
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le devoir des enfants d'obéir à leurs père et mère ; l'autorité 
de ces derniers doit, en outre, rester subordonnée à l_a vraie 
destinée de l'enfant; la vie éternelle. vers laquelle ils doivent 
11 orienter par la formation chrétienne. If est facile de cons~ 
tater le rôle efficace de l'école dans l'éducation et l'impor: 
tance du choix de l'enseignement ou communication du vrai.» 

Après les applaudissements bien mérités qui saluent la 
période finale. le Président, Jégaden, joint sa voix au «con~ 
cert de loÙanges », puis exprime le -regret que le conférencier 
ait trop développé la place de la .femme dans la famille, au 
détriment du sexe fort; c'est en-. effet i'homme, détenant l'au~ 
torité y joue le rôle principal. Barguil défend son œuvre 
et répond que, le rôle de 1~ femme ·étant trop méconnu, il 
convenait d'insister sur ce point : c'est elle qui règne le plus 
souvent à l'intérieur, l'homme vivant au dehors, où il dépense 
son activité . 

. Ollivier pose la question du vote des _femmes. Il serait 
juste, conclut~on, que les mères de famille, les veuves aient 
le droit d'exprimer leur opinion. Les question domestiques et 
antialcooliques gagneraient, semble~t~il. au vote familial. qui 
demeure la bonne solution .. 

L'Haridon voit une «injustice» et un manque à l'ordre 
naturel dans le fait que beaucoup de femmes occupent des 
professions. Mais, répond justement le conférencier, elles ont 
le droit de le faire, pourvu que leurs occupations profe~sion~ 
nelles ne nuisent pas à leurs devoirs de mères ; dans la méde~ 
cine, en particulier, leur emploi peut présenter de réels avan~ 
tages. Et le nombre des hommes en chômage n'augmente~ 
t~il pas de ce fait? réplique~t~on. C'est juste, il faudrait .une 
organis.ation plus équitable de la cité, mais il faudrait àussi 
qtie les ouvriers français se spécialisent davantage, pour 
éviter la nécessité de faire venir des étrangers. Il y a là une 
éducation à fair~ chez l'ouvrier et, pour nous, un apostolat à 
rempl~r plus tard. 

Le Secrétaire: Pierre SAINT~MARTIN. 
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l'Autorité dans la société 
(7 Mai) 

, Au ~ébut de la séance, Kerdilès nous commente, dans 
1 Evangile selon saint Jean, la parole du Christ: «Je vous 
donne un commandement nouveau : aimez~vous les uns les 
a~tres comme je vous ai aimés. » C'est dans notre action so~ 
c1ale, en particulier, que nous devons nous y conformer et 
nous en imprégner. 

Pierre Saint~Martin lit alors son compte rendu «'atd hoc» 
et spiritm;l de la dernière séance, et O~livier, que soutiennent 
le~ applaudissements, gravit allègrement les marches de la 
tnbune. Il va nous parler de l'autorité dans la société. 

Il n'y a pas de société sans autorité : la conduite de 
chaque soci~té civile repose sur l'autorité civile, le pouvoir 
temporel. L autorité est le pouvoir de diriger efficacement 
les membres d'une société dans leur action commune vers 
la fin sociale : un principe d'unité et de conservation. une 
force di:ectri:~· Elle ne doit pas s'exercer avec un impla~ 
c~ble determ1msme : pouvoir moral, elle doit respecter. la 

, d1gn,ité suprême de l'homme. Gouverner en gendarme, c'e!lt 
de 1 esclavage imposé et subi au nom de la liberté. 

L'autorité doit être indépendante : elle doit donc conser~ 
ver, après consultation des citoyens, le pouvoir de décision. 
Elle doit être forte et responsable pour pouvoir réprimer les 
négligences .. les défaillances, les omissions. Elle doit rester 
au se~v.ice du bien commun pour protéger tous les citoyens 
et amehorer leur situation. Elle doit être humaine, aussi éloi~ 
gnée de la tyrannie que de l'anarchie; Enfin, elle doit être 
limitée à son domaine propre qui est la conduite d' ènsemble 
de la société. , 

L'administration doit se borner aux services matériels et 
techniques nécessaires à la mission propre de l'autorité. Sans 
faire de l'étatisme, elle doit .soutenir par des subventions 
les organismes privés d'intérêt national. 

Saint Thomas d'Aquin nous donne les principes qui doi~ 
vent régler ·les rapports entre l'autorité et le système politique. 
Les lois, élaborées par un petit groupe aristocratiaue d'hom­
mes compétents, seraient l'expression démoc~atique, des désirs 
du peuple : elles se'raient promulguées par un pouvoir 
monarchique. . 

-SOi -= 

lln pays à autorité bien établie doit rayonn~r à l'extérieur 
et se faire le champion du droit : puisse la France être à 

nouveau le mandataire de cette noble mission ! 
L'envolée finale est saluée par de vifs applaudisse~ 

ments. Jégaden. après avoir remercié le conférencier, ouvre 
le feu des interpellations. Peut-il y avoir autorité sans dicta~ 
ture? Oui, car la dictat~re est le régime d'un pays où la 
masse n'a pas justement une notion exacte de l'autorité 

M. le Directeur demande si le. chef doit rendre compte 
de sa mission. Oui. il doit le htire, et si un doute subsiste 
dans l'esprit des citoyen,s, ils doivent faire confiance au chef, 

mieux placé qu'eux pour juger. 
S~int-Martin critique le système de la majorité absolue 

qui peut conduire à brimer une minorité importante. On ne· 
peut définit la loi : expression de la: ~olonté générale. C'est 
une œuvre de raison. L'autorité doit être humaine. 

Est-il humain de maintenir la peine de mort ? demande 
Kervàrec. Oui, car si l'autorité le fait, c'est au nom et pour 

la défense de la collectivité hùmaine. 
Jégaden constate que l'échec de la S.D.N. a amené l'ab~ 

sen ce d'autorité dans la société internationale. 
M. le Directeur nous apprend que bien des juristes sou­

haiteraient que le pape soit, com~e il était au Moyen Age, 
l'arbitre entre les nations auxquelles il ~pporterait la vérité .. 

Après quelques discussions sur les tentatives d'étatisation 
pratiquées en particulier sous le gouvernement socialiste, 
la cloche nous arrête et nos cœurs s'unissent à l'appel du 
Souverain Pontife pour demander au Christ et à sa Mèrè 

la Paix. 
Le Secrétaire: BEREST. 

l'Autorité dans l'Eglise 
(14 Mai) 

Au début de la séance, René Gautier, dans un commen~ 
taire d'Evangile direct et prenant, nous dégage de la para~ 
bole du trésor et de la perle les leçons pratiques d'une grande 

1 importance. De même que le marchand, héros de la parabole, 
vendit tous ses biens pour. acquérir la perle, objet de ses 
désirs, ainsi nous devons nous servir de tous les moyens que 
Dieu nous a donnés pour tendre vers la perfection du Christ. 

1 



La lecture du cpmmentaire de la dernière séance ;aite par 
Bérest soulève des applaudissements unanimes qui se pro~ 
longent et s'accentuent quand Pierre Jame<t s'installe à la 
« tribupe »pour nous entretenir de l'autorité dims l'Eglise. 

L'autorité de l'Eglise a pour fondement Jésus-Christ, so~ 
chef :qui, . pour la développer et pour la défendre, a institué 
des ministres : les .évêques. les prêtres. L'objet de cette auto~ 
rité comprend évidemment et avant tout 1es questions spiri~ 
tuelles de foi et de morale. De là dérive le double pouvoir 
de l'Eglise à ce sujet: pouvoir d'enseignement, car elle doit 
apprendre aux fidèles la vérité sur ces questions spirituelles ; 
pouvoir disciplinaire, pour les faire respecter. 1 Les questions 
mixtes, ·mi-temporelles, mi-spirituelles·, concernent encore 
l'Eglise, non pas certes par leur côté laïc, mais par leur côté 
spirituel. 

Lé conférencier insiste ensuite sur les agents de i·autorité 
dans l'Eglise: 'le pape, les évêques. Le pape jouit d'une jur!­
diction plénière non limitée par les règlements canoniques 
ou conciliaires : son autorité en matière de foi ou de mœurs, 
quand ·il enseigne ce que les fidèles doivent croire et prati­
quer. est infaillible. Les caractères de cette autorité,autorité 
de l'Eglise en général. sont l'infaillibilité et l'exercice sans 

. contrainte : elle représente' le caractèr~ de pouvoir moral de 
l'autorité qui expose toujours la vérité sans altération et sans 
changement, et qui triomphe toujours. 

Quelle doit être notre attitude à l'égard- de cette autorité? 
Deux sont possibles : le rejet de l'autorité ott son acceptation 
libre. Dans la première de ces voies se sont engagés les pro­
testants, premiers auteurs de la désobéissance moderne. C' e~t 
dan·s la seconde, celle de la soumission et . du respect, que 
nous devons nous engager. Soumission à l'enseignement offi­
ciel et spirituel de l~Eglise, respectueuse soumission aussi à 
ses directives, même non spirituelles, qui ne naus obligent 
pas, mais qui, en raison de l'objectivité et du bon sens de 
l'autorité suprême, ont unè forte présomption de vérité et 
d'exactitude. 

Ce premier essai de Jamet dans l'art de la parole pu­
blique est très apprécié et salué de vifs applaudissements. 
Après les félicitations d~usage, c'est ]ég.atden qui inaugure la 
série des «demandes d'éclaircissement». Le pape est-il au-

- soa-
dessus du droit canonique, demande-t-il ? Oui, puisque sa 
juridiction est illimitée. Charton voudrait être ren~eig~é sur 
les abus de l'autorité - ou prétendus tels - de 1 Eghse, et · 
pose r objection traditionnelle de l'Inquisition :. pourquoi, de­
mande-t-il. les papes l'ont-ils permise.? M. le Directeur fait 
remarquer que le princ;ipe en est bon : dans toute société, il 
faut rechercher et punir les délinquants, et les méthodes d'au­
trefois, en cette matièr~. étaient plus brutales, peut-être, 
mais aussi plus efficaces gue celles d'aujourd'hui. Il put Y 
avoir des abus, il y en eut certainement, mais il semble que 
par suite de l'insuffisance des moyens . de communication et 
de renseignements, les papes n'ai~nt pas été toujours parfai­
tement renseignés. 

Il semble, dit Bérest, que, lors de la guerre d'Espagne, 
le pape ait montré sa sympathie pour le général Franco ; les 
catholiques doivent-ils être pour Franco? Il s'agit là, répond 
Jill. le Directeur, d'une question d'ordre plutôt temporel que 
spirituel. Des catholiques français peu~ent .. très bien n~ pas 
accorder leur. confiance à Franco. Mals, s ds sont vra1ment 
catholiques, ils ne peuvent s'associer contre lui à la tourbe 
des ennemis de l'ordre et aux déterreurs de Carmélites. Bref, 
conclut-il. on peut très bien ne pas être pour le général 
Franco, mais on ne doit pas être pour ceux qui ont à ré­
pondre des crimes et des pillages· commis par ses adver­
saires. Et, pour terminer, M. A. Guiriec, ndus montre la .res­
ponsabilité de ceux qui inculquent aux enfants les doctrines 
génératrices de ces maux, comme c'est le cas au Mexique. 
pour les jeunes EspagnOls réfugiés, à qui l' ?n enseigne exclu: 
sivement les théories marxi~tes pour en fa1re de redoutables 
militants, II souligne aussi que - bien que pour des théories 
toutes différentes - les mêmes faits se rencontrent _en Alle­
magne ~t en Italie, où l'enfant, éduqué par l'Etat, est corn-· 
piètement enlevé à sa famille, et que, quelque paradoxal 
que cela puisse paraître, Etats totalitaires et Eta~s c~llec-. 
tivistes se r~ncontrent sur ce point particulier de l Etatlsme. 

Le Vice-Président: Georges PENGAM. 
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le non-conformisme des générations nouvelles 
(21 Mai) 

Lucien Le Page nous commente d'abord dans l'Evangile 
l'épisode de la tèmpête apaisée .et nous montre la èonfiance 
inébranlable que nous devons avoir dans 1~ Christ : « Recou­
rons à lui spontanément et nous ne nous sentirons jamais 
seuls. » 

Puis Yves Caill occupe la vénérable « tribune » pour la 
derniüe causerie de cette année scolaire, et nous parle avec 
facilité et abondance d'une question d'actualité : le non-con­
formisme des générations nouvelles. Ce fut une des confé-. 
renees les plus intéressantes et les plus goûtées, mais qui 
perd beaucoup de sa saveur à être exposée dans ce squelet­
tique compte r'"ndu : 

«L'institution familiale est en péril:· ses éléments sont 
soumis à une multitude d'agents corrosifs qui détruisent sa 
vitalité ou s'attaquent à son unité. Le non-conformisme de­
viendrait une cause d'affaiblissement de la société s'il con­
sistait dans une rupture '"Véritable entre les· générations. Il 
existe, en effet, dans la jeunesse actuelle une mentalité sca­
breuse, une révolte de r esprit contre bien des idées reçues : 
aussi importe-t-il de conserver au foyer l'harmonie des cœurs 
et des volontés. 

<< Mieux Vaut pour les parentS envisager cette mentalité 

avec sang-froid et bienveillance. Les générations d'un même 
pays doivent se rapprocher, et un grand effort o'im:pose: se 
comprendre et s'estimer, pour mieux se supporter. 

«Un trait commun aux Jeunes, c'est la passion du chan­
gement. Révolutionnaires, ils le sont dans le domaine de la 
vie privée qui. répètent-ils à satiété, ne relève que de la 
liberté individuelle ; dans le doma"ine religieux, où ils préten­
dent se libérer de bien d'idées et de pratiques, en renonçant 
à 'la foi par légèreté d'esprit ou en se contentant d'un vague 
sentiment religreux ; sur le terrain polit~que et civique encore, 
et dans le domaine universit-aire et scolaire, où lls s'insurgent 
contre l'Ecole Unique et sentent que des réformes s'imposent 
pour sauver l'élite intellectuelle du pays. 

« Tendances analogues, enfin, jusque dans la jeunesse 
maçonnique qui a introduit, dans les Loges, le principe déma­
gogique de la majorité substitué à l'ancienne hiérarchie des 
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grades et qui; à l' extérie1lr. ne s'accommode plus d'une Répw 
blique bourgeoise ! 

« Il importe que les J ~unes soient compris par leurs éd1 t­
cateurs, afin que leurs énergies soient disciplinées. Les p; L­

rents n'exerceront leur autorité qu'avec modération et acco r­
deront beaucoup de ·confiance à le~rs enfants, usant aupr,·~s 
d'eux d'une diplomatie affectueuse et conciliante. 

« En matière .de religion, il manque souvent aux Jeun.~s 
non-conformistes une conviction personnelle acquise t le 
l'existence de Dieu èt de la nature de l'âme: d'où le beso<n 
d'une sorte d'entraînement théologique de l'esprit. A ce sujet' 
l'Action Catholique, posant le principe opportun du laïcat 
organisé. est une méthode bien adaptée. 

«En résumé, dans tous les domaines, c'est par un effort 
de compréhension mutuelle que r on évitera les excès et qne 
l'on réalisera l'union. «ln necessariis, unitas; in dubiis, li­
bertas ; in omnibus, caritas. » 

Une telle étude ne pouvait manquer d'exciter l'intérêt 
de l'assemblée. Jégaden voudrait savoir si certains Jeun,~s. 

obligés de quitter leur milieu, sont des non-conformistes et 
s'il peut y a::oir utilité à cela. Manque d'organisation ém­
nomique, répond Caill; de plus, l'esprit de famille diminue 
et on tend à rejeter les idées admises jusqu'à ce temps. 

Le pays étant à son déclin, insiste le Pt'ésident. le non­
conformisme ne peut-il être une source d'énergie nouvelle ? 
C'est juste, mais on ne peut rejeter entièrement le passE\ il 

, faut 1' adapter aux nécessités actuelles et canaliser les forces 
de la jeunesse en vue d'une meilleure utilisation, 

Le nivellement des classes, demande-t-on, ne présage ·t-il 
pas un nouvel ordre des choses tendant à créer de nouvdL~s 
valeurs et de nouvelle classes ? Sans doute, mais la forma­
tion d'une classe dirigeante est une œuvre· de longue ha­
leine ; elle suppose r ascension des individus d'élite qui doit 
être normale. 

Goas voudrait savoir l'origine de ce non-conformisme'. 
C'est l'état économique actuel, pense le conférencier. Les 
carrières étant encombrées. les Jeunes s'irritent contre C\~ 

qui est à la base d~s institutions. Il est à re·marquer que 
l'instruction est une des causes de cet état d'esprit et que 
j'enseignement technique pourrait recueillir le surplus de 
l'enseignement secondaire. D'ailleurs, ajoute M. le Direc-
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feur, ce non~conformisine, qui se déploie dans tous les do- . 
maines, est yieux comme le monde et résulte de divergence;; 
entre jeunes et anciens. 

Pourquoi devient~oti indifférent à la religion, demande~ 
t~on ? Il y a surtout des raisons ~d'ordre moral.. car foi et 
morale sont connexes. La réflexion personnelle doit nous 
aider : 'chacun progressera par le conformisme au Christ, la 
perfection réalisée, et ne tombera pas dans celui de l'habi~ 
tude et de l'ennui. En outre, le non~conformisme est ex cel~ 
lent lorsque, prolongeant la tradition, il en constate les insuf~ 
fisances et les comble. 

Enfin, Gautier signale la légèreté où nous tombons sou~ 
vent et que Pie XI considérait, dàns l'encyclique «Mens 
nostra », comme un grarid défaut de notre époque. 

C'est sur ces dernières réflexions que prennent fin la 
séance et .. : les fonctions du secrétaire qui passe la plume à 
un successeur inconnu, tout en remerciant ceux qui ont bien 
voulu lire sa prose et celle de ses collègues et ont montré 
leur intérêt pour le Cercle 1938~1939. 

Le Secrétaire: Pierre. SAINT~MARTIN. 

Cercle d'Études des Cadets 

Coup d'œil sur l'activité du 3e trimestre 
• 

Nous avions, à la fin du second trimestre de l'année seo~ 
laire qui vient de s'écouler, laissé entrevoir que le troisième 
serait encore plus brillant que celui qui l'avait précédé. Nos 
espoirs n'ont pas été déçus. car, grâce à l'importance des 
sujets tr~ités et à la façori remarquable dont ils furent étu~ 
diés, ce dernier trimestre a .été au-delà de toutes prévisions 
le digne couronnement de cette première année d'existence 
de notre Cercle d'Etudes. 

Le programme de ce trimestre débuta par une conférence 
de Jean Nédélec sur ce sujet: «Les devoirs du catholique 
dans la vie politique » ; ce fut un exposé plein dè clarté que 
l'orateur traita avec précision et netteté cette question: en sol 
fort complexe, et établit les conséquences qui, pour les ca~ 
tholiques, découlent de leur situation par rapport à l'action 
politique. 
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ta séance qui suivit fut consacrée à l'étude d'une ques · 
tion, elle aussi fort importante : celle de « l'Education e.t de 
l'Enseignement». Ce fut Charles Guizien, orateur à la voL{ 
chaude et prenante, sur qui on peut fonder de sérieux es~ 
poirs, qui se chargea de l'exposer, dans une conférence très 
goûtée, où il étudia avec beaucoup d'adresse le problème 
dans ses principaux aspects actuels. 

Le 26 mai marqua pour notre Cercle d'Etudes ·un véri~ 
table événement, si du moins on peut appeler de ce nom la 
visite du Cercle des grands, qui assista à une de nos réu~ 
nions. On peut, sans risque d'erreur, supposer qu'ils en rap~ 
portèrent la meilleure impression. D'ailleurs, ils eussent été 
fort difficiles s'ils n'avaient pas goûté la brillante conférence 
que prononça au cours de cette séance R.oger Quémerc'h 
sur les révoltahtes inju~tices dont sont victimes les religieux 
et sur l'œuvre magnifique de la Drac que. tout bon Français 
doit ~ppuyer de son concours. 

Puis, malgré le ralentissement occasionné par les va~ 
canees de la Pentecôte, noqoe activité reprit rapidement. et, 
dès le 7 juin, nous abordions une question de la plus haute 
importance et d'une brûlante actualité: celle de «là Dépopu­
lation française, dont Jean Pennee montra la progression 
toujours· plus rapide, dans une conférence, au dire de son 
collaborateur dans la tâche du secrétariat, « instructive, 
abondamment documentée, et qui, débitée avec conviction. 
fit sur l'auditoire une impresion profonde». 

Ensuite, nous abandonnâmes ces questions d'ordre social 
pour envisager une nouvelle forme d' étùdes, sur les person~ 
n,alités qui eurent dans la société une importance assez consi­
déra:ble pour devenir célèbres. Nous n'eûmes malheureuse~ 
ment le temps d'étudier qu'une de ces intére?santes physio~ 
nomies: celle de Charles Péguy, dorit Chris'tien Corre fit, 
dans une conférence aussi remarquable par le style que par le 
fond, une analyse pleine de profondeur et de finesse, malgré· 
les difficulté~ que présentait l'étude d'une psychologie si 
complexe et si nuancée. 

Cette belle conférence termina brillamment le trimestre 
et en même temps la première année d'existence de notre 
Cercle d'Etudes. Ce début si plein de promesses u réalisé nos 
espérances et celles de notre directeur, M. l'abbé Le Bihan, 
et, par là.· augure favorablement des années qui vont suivre : 
tout s'annonce donc bien et ce n'est qu'avec plus d'ardeur 
que nous repartirons à la rentrée, afin de ne pas décevoir les 
espoirs que permettent de si brillants débuts. . 

Le secrétaire : Jean PENNEC. 
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La Vie Sportive 

Brevet Sportif populaire 

...,, On a beaucoup parlé de la valeur éducative du sport. 
C est sans doute poutJ nous en convaincre qu.e M R 
Denos a soumis, le 15 juin, ~ux épreuves du B S P . . oger 
tant· contingent d'élèves. 

... , un Impor-

Je ne vous raconterai pas la façon dont se sont de'r 1· · 
1 d'ff' . . - ou ees 
.es I erentes epreuves épinglées au programme · . . . . , Je ne vous 
oterai ~as n~n plus la liste des lauréats ; elle serait trop 
longue a, ~ubhe~, et ceci est tout à l'honneur de notre pro­
fesseur d education physique. 

· . Qu'il vous suffise de savoir qu'il y eut · · · · · - SI Je ne me 
~romp~ - 111 sur .119 à passer victorieusement les épreuves 
Imposees: course de 80 mètres, saut en hauteur, grimper à 
la corde. lancement du poids, etc.... . 

. Tou_t s~ passa rapidement et avec ordre grâce à J'esprit 
~'or~amsatwn du comité officiel de contrôle, représenté par. 
L~iJ. l abbé Tanguy, du patronage; M. Lefebvre, président de 
1 E.S.K., M. Guillerm, délégué officiel, M. l'abbé Le. Bihan, 
directeur sportif du Collège, et lvi. Denos, professeur de 
gymnastique au Collège, l'initiateur et j'animateur de cette 
journée sportive. 

- 809 

Grande Fête de Gyrrinastiql!le 

Les épreuves du B.S.P. constituaient une exœllente pré­
paration à la grande journée sportive du 24 juin. 

La solennité de saint Jean-Baptiste nous valait ce jour-là 
un congé dont profita M. Denos pour mettre sm pied une 
intéressante manifestation. Depuis longtemps, on en parlait 
sous le couvert, les curiosités étaient en éveiL et ce fut avec 
une hâte fébrile qu'élèves et professeurs se rendiri'nt a~ parc 
des sports de Kernévez. Un temps idéal, une galerie assez 
nombreuse et très sympathique, la magnifique tenue de nos 
« gymnastes», tout contribua à faire de cet aprè:;-midi une 
rénéation fort intéressante et très goûtée. 

D~s la sortie du réfectoire. à 12 h. 30, ceux d'entre nos 
élèves qui ont accordé leur collaboration à M. Dc~i!OS vont 
se préparer, puis ils se rendent à la chapelle pour une courte 
prière. Les Yoici en rang dans la rue qui va les coHduire au 
parc des sports de Kernévez. Un commandemeili' bref : 
Garde à vous ! Demi-tour ? droite, droite ! En avant, 
marche! L'ordre s'exécute impeccablement et, au rythme du 
sifflet, la division s' ébr:'lnle en trois colonnes ave·c un en­
semble parfait. Les scouts du Collège ferment la marche. 

Lorsque nous arrivons au Parc des 5po;:(s, de nombreux 
spectateurs nous y ont déjà précédés, et c'est sous les app;au 
dissements que nos élèves font leur entrée et accomplissent 
un <<tour d'honneur», en guise de présentation, aux accenis 
entraînants de la « Marche Lorraine » diffusée par un haut· 
parleur. 

' . 
Les jeux commencent aussitôt : la course du débrouillard, 

la course des choux à la crème, la course des 80 mètres, les 
mouvements d'ensemble èxécutés à la perfection par la 
troupe du Collège, la course de relais remportée par l'équipe 
des externes, la formation du cercle, de la croix, de la pyra­
mide par nos 120 gymnastes, tout cet ensemble de numéros 
où f!/l. Denos sut mêler agréablement le comique et le sérieux, 
constitua une fête digne de la réputation de notre professeur 
de gymnastique et satisfit pleinement élèves et spec­
tateurs. 
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Il Y eut aussi, si j'ose le dire, le côté artistique de la fête : 
tandis que nous regardions, émerveillés, les évolutions 
gracieuses de nos jeunes athlètes, il nous était donné d'ad­
mirer la belle voix de ténor de M. Stéphan, tailleur à Saint­
PoL-dans quelques chants bretons et d'applaudir ,deux jeunes 
enfants dans un naïf dialogue de notre immortel barde : 
Théodore Botrel. 

Un lâcher de pigeons clôtura la fête : elle fut réussie en 
tot:s points et récompensa les patients efforts de celui qui en 
fut l'incomparable animateur: M. Denos. Il a le droit d'être 
fier de son œuvre, et nous l'en complimentons bien vivement. 

Le retqur au Collège s'effectua au milieu d'une double 
haie de spectateurs, admirant avec une touchante unanimité 
le spectacle qu'offraient ces enfants, ces jeunes gens à. l'al­
lure dégagée, tout pimpants dans leur tenue blanche et fiers 
de se voir l'objet de la sympathie universelle. . 

Dans la cour, M. Le Bihan, directeur sportif, sut trouver. 
les m"ots qu'il convient pour remercier gymnastes et moniteur, 
et c'est sur un triple ban que les élèves se dispersèrent. 

La fête sportive avait vécu; marquée par le succès, elle 
demeure un précieux encouragement, et c'est avec l'espoir 
d'en voir se renouveler de semblables que nous demandons à 
ii;!. Le Bihan et à M. Denos: « A quand la prochaine ? » 

Guy DUCHÊNE. 

Match-Revcuu:he : 

Espérance de laulé (1) - Collège (2) 

Les sportifs enragés que sont les collégiens ne me par­
donneraient pas de laisser sous silence le match revanche 
qui mit en présence, au début du troisième trimestre. l'Espé­
rance de Taulé (1) et la deuxième équipe du Collège. · 

On nous avait dit grand bien des compatriotes de· M. 
l'abbé Le Bihan, et. ma foi, nous devons reconnaître que 
leur réputation est méritée. Ils savent construire du football, 
ils ont le sens de la place et leur jeu de passes est plaisant 
et agréable à suivre. Ils jouèrent avec cœur e>t, malgré le 
handicap de deux équipiers, les deux meilleurs - retenus 
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par des obligations militaires - ils ne s'avou~rent jamais 
battus. Dans cet ensemble homogène, mais peu réalisateur, 
on a remarqué r excellente partie des deux extrêmes, très 
rapides, et surtout du goal, acrobatique et sûr~ 

Les «poulains» de M. l'abbé Méar, l'actif et sympathique 
vicaire de Taulé, durent toutefois baisser pavillon devant 
plus scientifiques et plus entraînés qu'eux, mais, s'ils fure.nt 
battus, et même par une marge assez lourde, ;1 reste qu'il 
faudra compter avec eux, lorsqu'ils posséderont une ,plus 
longue expérience du football. . 

Un mot de .la partie : sauf au début, elle fut entièrement 
à l'avantage des «verts et blancs». C'est Taulé cependant 
qui a l'honneur de la marque; ce sera d'ailleurs leur unique 
but. Après le premier quart d'heure, les collégiens remontent 
peu à peu le terrain et imposent leur loi. Deux buts acquis 
en première mi-temps viendront concrétiser leur avantage. 
Toutefois, sur une descente adverse, Guizien faillit bien être 
battu par un shoot à ras de terre parti du centre et bloqué 
on ne sait trop comment juste sur la ligne de but, au grand 
dépit de nos adversaires. 

Espérance : 1 ; Collège : 2. 

La deuxième mi-temps se passa devant les buts de l'Espé_ 
rance. Acculés dans les bois, les Taulésiens se défendent 
tout de même et s'offrent le luxe de quelques dangereuses 
descentes, mais notre défense, intraitable, renvoie tout et c'est 
sur le score de 5 buts à 1 qu'est sifflée la fin de ce match qui 
clôt la saison de football 1938-1939. 

Nous espérions aussi le match revanche E.S.K. (1) -Col­
lège (1). Les circonstances ne l'ont pas permis « Suppàrter » 
dépose donc sa plume et en vous souhaitant à tous, chers 
lecteurs, de bonnes vacances, il vous dit: « Kenavo ! A 

. l'année prochaine ! » 

SUPPORTER. 
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l ~ans sa revue d'un trimestre très chargé, Spectator sera 
re atlvem<>nr court p · ' . - - . . nmo, parce que, comme .tout le monde 
11 'boucle ~~s valises. pour. partir en vacances. Secundo. parc: 

;~~ -c~ q~l a~ait à dire de plus intéressant, vous le trouvez 
. ". ~u"s.. ertt~, parce que sa prose fastidieuse serait sans 
mente Sl elle n avait pas celui de la brièvet. M . . . 
d ·' · d 1 . . . e. ais que Voila 
. e;a e ongs prehmmaires ! Déroulons donc le film : 

L 20 :\ VRIL. - Rentrée dans une atmosphère d'optimisme 
e tnmestre sera si court les fe-t . b · · · 

· · · es s1 nom reus es les 
ex am. ens sont si proches 1 Et pui·s 1 ... 

. · • comme a maison est 
'accueillante depuis que les arbres des co.u.rs ont 

f revêtu leur rondaison printanière. 

p· 27 AVRIL.- Concours organisé par l'Association des 
f eres. de Famille de la région brestoise. Nos candidats ont 
ourm. de la bonne besogne, à en juger par les brillants ré-

sultats publiés. ailleurs dans ce numéro L 1 . t d P .. · e aurea e re-
m~ere, Martia,z! Choquer, obtiendra la note 18 sur 20 1 F 
mwus ! dirait quelqu'un. · a-

DIMANCHE 30 AVRIL-JEUDI 4 MAr - Retraite et P .. 
C · S z · · rem1ere 

ommumon o ennelle. On vous en parle ailleurs. Passons : 

5 MAr.- Fête de IV!. le Supérieur (cf. page 771). 

9 Jlv'IAr. - Confirmation par son Excellence Mo . 
D ( f .. nsezgneur . uparc c . page 776). 

Décoration de Goulc'hen _ On v 1 . 
1 . · ous en par e ausst ail-
eurs... lVlals on ne vous dit pas combien notr b t 

P th· · d e on e sym­
a tque major orne fut profondément touché d'être l'objet 
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de cette distinCtion. Pendant toute la journée, il porta fière~ 
ment sa médaille: On m'a dit qu'un des autres domestiques 
enviait son bonheur et qu'il resterait volontiers au Collège 
50 ans pour connaître pareil jour de gloire. Encore ne sa­
vait~il pas que Goule' hen allait recevoir une lettre de félici~ 

tations de Mgr Mesguen, évêque de Poitiers, qui n'oublie 
personne dans la maison et continue par le cœur à participer 
à toutes nos fêtes. Dois-je ajouter que le bruit avait couru 
le matin parmi les élèves que è<était le plus ancien profes~ 
seur que Monseigneu~ allait décorer pour les eons services 
rendus à la maison pendant 30 ans! 

14 MAr.- Pète de Jeanne d'Arc ... Le soir, grand feu 
d'artifice sur la place du Kreisker ... Le Collège tout entier 
assista aux premières loges, dans la cour d'honneur, à cette 
féerie nocturne. Toutes les fenêtres de .la maison donnant 
sur la rue étaient superbement illuminées. On alla jusqu'à 
dire que les professeurs avaient organisé un concours de 
lanternes vénitiennes ! 

18 MAI. - Grande représentàiion théâtrale par la troupe 
Norville. 

Ce fut une séance fort intéressante: La troupe interpréta 
d'abord Œdipe-Roi, de Sophocle. Quel pathétique ! quelle 
sombre terreur répandue dans ce drame antiq!Je, de concep­
tion si différente de celle de notre théâtre moderne! Nous 
le savions par nos manuels d'histoire littéraire, mais rien 
ne vaut comme de le constater à la scène... Après avoir 
frissonné, tremblé. pleuré à la vue des malheurs d'Œdipe, 
victime de la plus atroce fatalité, nous pûmes nous reposer 
de nos émotions en assistant à l'amusante, spirituelle et gr a~ 
cieuse comédie de Théodore de Banville, Gringoire. 

La troupe Norville ne nous a pas fait oublier la troupe 
Thuet, mais elle nous a laissé la meilleure impression et 
c'est avec plaisir que nous Ia reverrions dans nos murs: 

23 MAr.- Concours général de l'Université Catholique 
. d'Angers.- Notre élite intellectuelle se mesure à l'élite de 

100 collèges de l'Ouest. Elle s'en tirera fort honorablement 
en enlevant 10 mentions. Le concours fut présidé par 
M. Trévidic, pharmacien à Saint~Pol~de~Léon. 
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27 ~30 MAI. - Vacances de la Pentecôte. - Nos oiseaux 
se. sont brusque~ent envolés vers des lieux sans doute plus 
hospitaliers. Seuls, Fox et une .dizaine de compagnons - les 
élèves trop éloignés de leurs familles - estiment que les 
meilleures vacances se passent à l'ombre du clocher à jour ... 
d'autant plus qu'il a fait très chaud pendant ces trois jours 
ensoleillés. 

2 JmN.- On se photographie ! - Oui, tout le monde ... 
pas un seul qui ne s'est cru photogénique et digne de trans~ 
mettre à la postérité la reproduction authentique de sa sym~ 
pathique frimousse. Les footballeurs se sont photographiés ... 
les scouts se sont photographiés ... la schola s'est photogra-: 
phiée ... les classes se sont photographiées ... les professeurs 
se sont photographiés ... enfin, le corps des domestiques ·lui~ 
même s'est photographié, malgré le retard intempestif de 
Guillaume qui avait tenu à revêtir sa tenue n • 1. On a même 
dit que le photographe, pris par la contagion, a fini par se 
photographier lui~même. Je livre ceci sous toutes réserves. Ce 
que je puis avancer, sans crainte de .me tromper, c'est qu'il 
fit une fameuse journée ! 

8 JmN. 2 Congrès euchari/'ftique de Sizun.- Une soi~ 
xantaine de croisés, conduits par MM. Rolland et Sibiril. 
leurs directeurs, se sont rendus à ce Congrès qui fut splen.:. 
dide. Je serais incomplet si je ne disais pas que notrè schola 
exécuta· les chants du Congrès sous l'habile direction de 
notre professeur de musique, M. l'abbé]. Tanguy. En outre, 
M. r abbé Galès, comme maître des cérémonies, fut un des 
principaux animateurs de la journée. 

Pendant ce temps, à Saint~Pol~de~Léon, les collégiens 
inauguraient officiellement la saison estivale en prenant leur 
premier bain. 

14 JuiN.- Examens du baccalauréat.- Nos candidats 
se sont rendus à Morlaix, le matin, et sont revenus le soir ... 
très pessimistes ! Les jours suivants, cette première impres~ 
sion se corrigera ! Les résultats montreront d'ailleurs que les 
pessimistes avaient tOrt. 

15 JmN.- Examens du B.S.P.- Vous saisissez, je 
pense? ... 11 s'agit des examens du brevet sportif populaire, 
passés sur le terrain du patronage. Admirablement préparés 
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par M.· Denos, notre dévoué' et compétent professeur de 
gymnastique, nos concurrents. - plus de 100 -:--- réussire~t à 

peu près tous à donner une démonstration satisfaisante de 
leurs qualités physiques et athlétiques. Dès le soir, ils avaient 
chacun un beau diplôme, signé: Jean Zay! 

. Ah ! ~i le baccalauréat était aussi simple ! 

16 JUIN.- Fête du Sacré~Cœur.- C'est le jour de la 
promenade traditionnelle de la schola à Kerbénéat. Accom-

1 pagnée d'une Ùnportante fradion du corps professoral, elle 
est encore allée cette année prêter son concours apprécié 
à la belle fête qui se déroule ce jour à r abbaye :. vêpres et 
procession du Saint Sacrement dans le cadre magnifique du 
parc et des jardins du monastère .. 

24 JmN.- Grande fête âe Gymnastique.'-- Nous avons, 
le matin, fêté la Saint~Jean à la chapelle du Kreisker. 
L' après~midi, M. Denos nous offrit un . spectacle inédit et 
merveilleux : la première grande fête de gymnastique du 
Collège. Le chroniqueur sportif en parle fiilleurs. Vraiment, 
il fallait voir ça ! 

4 JUILLET.~ Grande promenade.- Nous avons pris 
l'habitude de choisir le mardi qui précède les vacances pour 
faire la grande promenade. C'est le congé du prédicateur de 
la Retraite. Nous sommes partis pour Santec aussitôt après 
le petit déjeuner et nous ne sommes rentféS que le soir, juste 
à temps pour la soupe. Toute la journée ~ur la grève, dans 
les eaux du Gulf~Stream ! Quel beau prélude aux vacances. 

6 JUILLET.- Distribution des prix.- L'on vous raconte 
ailleurs ce que fut cette ultime journée d'une ruinée scolaire 
bonne et fructueuse. Spectator se permet donc de vous tirer 
sa révérence et de vous souhaiter bonnes vacances. 

SPECTATOR IlL 
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La page . de l'École Apostolique 

Les événements qui ont marqué surtout notre troisième 
trimestre 1938-1939, ce sont les visites épiscopales que nous 
avons reçues. 

Le 9 mai, dans l'après-midi, Son Excellenc~ Mgr Duparc, 
évêque de Quimper et de Léon, a bien voulu voir notre 
maison et la bénir. Après les souhaits de bienvenue qui lui 
furent adressés par Isaac Allain, Son Excellence nous a dit 
toute sa satisfaction de nous· voir, nous a enèouragés à 

1 
suivre l'appel de notre vocation missionnaire, nous a rappelé 
les heureux souvenirs qu'Elle garde de Mgr Hillion, arche­
vêque de Port-au-Prince, et de Mgr Kersuzan, évêque du . 
Cap-Haïtien, qui furent: le premier, Supérieur du petit Sé­
minaire de Sainte-Anne-d'Auray; le second, maître d'études 
dans la même maison ; enfin, Elle nous a donné comme mo­
dèle de travail Mgr Jan, actuellement évêque du Cap-Haï-, 
tien, son élève autrefois à qui revenait toujours uRe des 
premières places en composition 

Le 13 mai, nous avions la visite de Son Excellence Mgr 
Silvani, nonce apostolique aux Antilles. 
' Mgr Silvani a été le collaborateur intime et dévoué de 
celui que le Sacré Collège vient de placer à la tête de 
l'Eglise, Sa Sainteté Pie XII. 

Mgr Silvani a été le secrétaire du cardinal Pacelli à Mu­
hiç:h. Ensuite, il fut, tour à tour, chargé de mission au Por­
tugal, lors de la reprise .des relations diplomatiques avec le 
Vatican, conseiller à la nonciature de Buenos-Ayres, chargé 
d'affaires à Caracas, puis. il devint à nouveau l'auxiliaire du 
Cardinal à la secrétairerie d'Etat. 

Mgr Silvani a le titre d'archevêque de Lepaute, titre que 
Pie XI portait lui-même lorsqu'il était nonce à Varsovie et 
qu'il voulut donner au nonce des Antilles pour lui témoigner 
son affection. Il a été sacré par le cardinal Pacelli qui lui a 
donné la croix qu'il a sur la poitrine. Et l'anneau qu'il porte 
au doigt est un don de Pie XL 
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Après avoir reçul'hommage de nosprofonds respects et 
de notre filiale.. affection, Mgr Silvani, pendant près de vingt 
minutes, nous a adressé la parole en un français d'une 
grande pureté et d'une correction parfaite. Son Excellence 
nous a parlé de l'immense besoin de prêtres en Haïti et de la· 
fidélité que nous devons apporter à n'otre vocation, puis Elle 
nous a bénis au nom du Souverain Pontife. 

Le 26 juin, visité de Son Excellence 'Mg~ Jan~ évêque du 
Cap-Haïtien. venu en Europe pour faire son voyage ad li­
mina et pour faire l'ordination à Saint Jacques. En notre 
nom, J.-B. Le G<:lllui fit un discours de bienvenue. Mgr nous 
répondit en nous engageant à travailler beaucoup et en nous 
faisant observer que le travail est nécessaire pour acquérir 
la science et que la science est nécessaire pour faire le bien. 

NOUVELLES DES ANCIENS.- Ont èté ordonnés 
prêtres le 29 juin par Mgr Jan: MM. Aimé festin, de Plou­
vien; Alphonse Le Masle, de Ruffiac (Morbihan) ; Joseph 
Le Scao, de Briec. Ont été ordonnés sous-diacres ce même 
jour: MM. Guillaume Le Roux, de Plouvien; Mathurin 
H amery, d'Augan (Morbihan) . Retenus par ··le service mili­
taire, MM. Emile Guimard, Jean Le Port, n'ont pu être 
ordonnés sous-diacres. 

NOMINATION.- Le P. Cordroch, étudiant à Rome, 
est nommé professeur au Séminaire Saint Jacques. 

VISITES DE NOS ANCIENS.- Nous avons eu le 
plaisir de revoir les R!. P. Marion Thobie en congé de six 
mois. les abbés Le Port, Le Sausse, Vilalard. 

Premières grand' messes: du Père Aimé festin, le 2 juillet, 
à Plouvien. Prédicateur: M. l'abbé Louis festin, son cousin; 

Du Père Alphonse Le Masle, le 16 juillet. à Ruffiac. 
. Prédicateur : Mgr Le M arec. 

Du Père Joseph Le Scao, le 9 juillet, à Briec. Prédica­
teur: M. l'abbé Le Scao, vicaire à Saint-Renan, son frère. 
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Le· ~oin des Anciens: 

la Fête des Anciens 

Elle approche ! 
Elie a lieü le 24 aoüt. 
C'est votre fête i 
Sera-ce votre fête si vous n'y êtes pas ? 
Se~à-ce votre fête, si, comme trop souventdans le passé, 

vous la·laissez tomber? · 
Il faut que vous y soyez nombreux ! Nombreux, si vous 

ne voulez pas la voir disparaître ... ou devenir rare ! De plus 
en plus en effet l'indifférence d'un grand nombre fait dou­
ter de son opportunité. 

Et pourtant, si elle disparaissait ou devenait rare, ne 
vous manquerait-elle pas ? . 

Ne sentez-votis pas le besoin de revoir vos anciens 
condisciples, vos anciens maîtres, d'évoquer ensemble de 
vieux souvenirs ? 

N'y a-t-il aucun plaisir pour vous à vous retrouver dans 
les lieux familiers de votre adolescence studieus.e, chapelle, 
classes, études ... ? 

L'Institution Notre-Dame du KreislH~r ne demeure-t-elle 
pas l'Institution où vous êtes fiers d'avoir fait vos études et 
n'a-t-elle pas quelque droit à votre gratitude ? . 

Au noni du Cotl).ité', le secrétaire vous pos.e ces quelques 
questions qu'il espère n'être pas trop indiscrètes. 

Il connaîtra votre réponse le Jeudi 24 Aoüt. 
Il a confiance ! 

' .. 
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C'est donc entendu, vous ne l'oublierez pas ! 
IUIUIIIBBI!l!l!llllii.MIIII~RIIII·I·I·IIIIBII•J•IIii••·························IIJ 

La Fête des Anciens 
a lieu 

le Jeudi 2~ Août "1939 
- ~..,-.., _______ _ 

VOICI LE PROGRAMME DE LA JOURNÉE 

A 10 heures, à la chapelle du Kreisker, messe aux 

intentions de l'Association, célébrée par 
M. le Chanoine LE BIHAN 

Recteur de Lampaul-Guimiliau 

L'allocution de circonstance sera prononcée par 
M. l'Abbé PIRIOU, Recteur de Saint-Marc 

Ensuite libera pour les anciens membre's défunts 

de l'Association 

A l'issue de la cérémonie religieuse, Séancf!t d'étude 

A 12 heures, Banq.uet amical. 

... 
N.B. - •Nous prions instamment les. anciens de nous adresser leur adhésion 

quelques jours. à r avance. 

r, 
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ÎCHOS II lMOUVIlliS 
du Il Coin des Anciens " 

DEUILS 

M. _Jean-Baptiste Robert, décédé à Saint-Pol-de-Léon le 
27 avril, dans sa 94" année. 

Madame Yves Morvan, mère de l'abbé Jean Morvan, 
ancien professeur à Pont-Croix, décédée à Saint-Marc. 

Mademoiselle Marie~Louise Roche, fille de M. Jean Ro­
che, décédée à Lannion le 2 mai, àl'âge de 3 ans. 

Madame Berthou. mère de l'abbé Emile Berthou, profes­
seur à l'Ecole Saint Yves (Quimper), décédée à Morlaix. 

M. Edmond Guiomar, père de Pier~e et de René, an­
cierls élèves, oncle de Michel, Henri, Charles, Yves et Jac­
ques Guiomar, élèves de Mathématiques, 1 ,., 3". 4" et 5". dé­
cédé à Morlaix le 21 niai, à l'âge de 59 ans. 

M. François Péron. décédé à Plouénan le 24 mai, dans sa 
24" année. -

Le R, P. Théophile Pondaven (cours 1867), ancien' pro­
fesseur au Collège de Léon, décédé à La Trappe des Trois­
Fontaines, près de Rome, le 2 juin. dans sa· 90" année et la 
36" de sa vie religieuse. 

M. François Lammer, ancien concierge au Collège, dé­
cédé à Sizun' le 7 juin, à l'âge de 32 ans. 

Docteur Eugène Stéphan, grand-père de Jean-François _ 
Stéphan, élève de .s·. décédé à Roscoff le 11 juin, à l'âge 
de 62 ans, 

M .. Henri Bozellec, oncle de Pol Bozellec, élève de 4•, 
décédé à Saint-Pol-de-Léon. 

Madame Mateu, décédée à Saint-Pol-de-Léon. 

L'abbé Jean-Marie Créach, curé de Nojeon-Le-Sec 
(Eure). 

L'abbé Jean Morvan, professeur au Petit Séminaire de 
Pont-Croix, décédé à Saint-Marc le 4 juillet, à l'âge de 
41 ans. 

M. Jean Le Parc, décédé à Fort-Archambault (A.E.F.) 
le.l3 juillet, à l'âge de 35 ans. 

Accordez-leur. Seigneur. le repos éternell 
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1\IAISSA.l\ICES 

A Rufisque (Sénégal), le 6 avriL Jacqu~s et Loïk Toua­
nen, fils de Jacques Touanen, ancien élève. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 3 mai, Vincent Moall. fils de 
François Moal. 

A Saint-Pol-de-Léon, le 27 mai, Yves Laurent. 6" enfant 
d'Augustin Laurent, ancien élève. 

A Morlaix, le 3 juin, Françoise Lint anf. fille d'Auguste 
Lintanf, ancien élève. 

A Saint-Pol-de-Léon, Alexis U rien. fils d'Alexis Uri en, 
ancien él~ve. 

A Saint-Pol-de-Léon, Alain Martin. 

A Brest. le 19 juillet, Alain-Louis Berre, fils du docteur 
Louis ,Berre, ancien élève. 

Cordiales félicitations! 

MARIAGES 

A Vaugirard, le 20 mai. M. Lucien Glérant. docteur en 
médecine, ancien élève, avec Mademoiselle Andrée Caux. 

A Saint-Pol~de-Léon, le 28 juin, Mademoiselle Madeleine 
Debil, sœur de Jean-Pierre et de Jean-Marie Debil, élèves 
de 8" et de 7", avec M. Yves Norroy. 

A Carantec, le 28 juin, M. François-Louis Merret, ancien 
élève, avec Mademoiselle Marguerite Belle-c. La bénédiction 
nuptiale leur a été donnée par M. l'abbé Jean Tanguy, pro­
fesseur au Collège, qui a prononcé l'allocution de circons­
tance. 

A Saint-Mathieu de Morlaix, le 12 juillet, M. le Doctèur 
_Quiniou avec Mademoiselle Marie-Paule Auzou. sœur de 
Louis Auzou, élève de 2". 

A Lanildut, le 15 juillet, Mademoiselle Elégoët, sœur de 
Joël Elégoët, élève de 1 ···, avec M. Salmon, ·enseigne de vais­
seau. M. l'abbé Galès leur a adressé l'allocution de circons­
tance et leur a donné la bénédiction nuptiale. 

A Morlaix, le lundi 10 juillet, M. Emile Cadiou. étudiant 
en chirurgie dentaire (cours 1932), avec Mademoiselle Eli­
sabeth Guichard. 

A Saint-Pol-de-Léon, le mercredi 12 juillet, M. Olivier 
Urien, boulànger (cours de 5". 1923), avec MadeBioisel~e 
Buphrasie Kerroc'h. 

A Plougoulm, le 29 juillet, Mademoiselle Yvonne Créac'h 
avec M. Yves Guillemette. maréchal-des-logis au 10" R. A., 
Rennes. 

Nos meitleurs vœux de bonheur. 
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NOMilWATIOl\TS 

Par décision pe Monseigneur l'Evêque. ont éfé nommés : 

Chanoines honoraires: M. Pellé, recteur de Saint-Pierre­
Quibignon ; M. Le Bihan, recteur de Lampaul-Guimiliau. 

Attaché à la direction des œuvres diocésaines :, M. René 
Kérautret, professeur de L"" au Collège Saint-Louis de Brest." 

Recteur de Landéda : M. Saliou, professeur à l'Ecole 
Saint-Yves (Quimper). 

Professeur de chant et d'harmonie au Grand Séminaire : 
lVL Joseph Le Marree, professeur au Petit Séminaire de 
Pont-Croix. 1 

Respectueuses félicitations ! 

. M. l'abbé François-Louis Le Borgne, professeur au Col­
lège, a passé avec la mention Assez Bien son .dernier certi­
ficat de. Physique générale et devient lict:ncié ès·-sciences. 

M. François Ollivier, professeur de 5e au Collège, a 
passé avec succès le certificat d'Etudes Latines, valable p:mr 
la licence ès-lettres. 

Paul Guimezanes (cours 1936) a été reçu à l'Ecole Supè­
rieure Nationale des Beaux-Arts (section:de peinture) et au 
1 "'degré du concours de professeur de dessir1-des Lycées et 
Collèges. · 

Philippe Rogé, de Taulé, a été reçu au concours de Con­
trôleur stagiaire des Contributions Indirectes. 

Pierre Charles, de Plouescat, nous a fait part de sa 
réussite à l'examen de deuxième année de Pharmacie. 

Hervé M anac' h ' (cours 1938) a passé avec succès devant 
la Faculté de Paris so.n certificat de Littérature' française ct. 
obtenu l'admissibilité au Certificat d'Etudes Latines. 

Jean Grall. de Landivisiau, a soutenu avec succès sa 
thèse « Pancréatites et Saturnisme» devant la Faculté de 
Rennes, et devient docteur en Médecine. 

~a Croix publie une liste des élèves du Séminaire Fran­
çais, via Santa Chiara, Rome, qtli se sont distingués dans 
les examens de fin d'année. 

· Le Collège se fait gloire de compter pàrmi les lauréats 
M. l'abbé Marcel Rolland qui, à l'Institut Biblique. a passé 
son baccalauréat en Ecriture Sainte avec la mentio.n cam 
laude. . • · 
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D'autre part, M.' l'abbé André P~iller, ancien professeur 
d,e 3". a soutenu avec succès, en juillet, la thèse qu'il pré­
parait depuis. lon-gtemps sur la né,cess!té absolue de rEucha­
ristie d'après saint Thomas d'Aquin.) De ce _ fait, il se voit 
conférer le titre de docteur en théol<ygie. · 

Sincères complimehts! 

Antres Nouvelles 

D'Avon, Yves Créac~h. de Ploujeqn (cours de 4", 1923). 
en religion frèr:e François de l'Enfant: Jésus, a adressé à M. 
k Supérieur Une longue lèttre que no)ls sommes heureux de 
reproduire : -. 

• 1 

, << Une bonne surprise m'a été réservée ces· jours derniers : 
la résurrection du « Kreisker ». Est-il besoin de vous dire 
que je l'ai déjà parcouru à plusieurs reprises avec une joie 

- • 7 smcere .... 
« Le bon Dieu n'a pas permis gue. je termine mes études 

au Collège. Pendant les vacances qe 1923, j'ai fait une 
typhoïde qui m'a enlevé complètement la mémoire pendant 
?quatre ans. Le bon Dieu s'en est servî pour m'appeler à Lui 
'et je me trouve actuellement comme frère convers au Car­
mel d'A von. Je suis dans ma onzième année de vie religieuse. 
Au cours de l'an:p.ée dernière, j'ai eu le bonheur de serVir 
la messe à l'vfgr Mesguen, de passage d<ins notre monastère. 
Jugez de sa surprise de trouver ici un· .de ses' anciens élèves. 
Malheureusement, son séjour a été de çourte durée et nous 
n:avons pu nous entretenir longtemps. Nous avons évoqué 
cependant quelques souvenirs du Kreisker. 

« C'est avec joie que j'ai retrouvé les noms de Jean 
Corre, d' Abgrall; de [)aniélou, de Guézennec, etc... et je 
re·mercie le bulletin de donner ainsi des nouvelles des An­
ciens. Même loin de la Bretagne, il nous arrive de nous ren­
contrer parfois. C'est ainsi qu'à Lille où j'ai fait mon novi­
ciat. j'ai :rencontré Louis Lint anf, de .Morlaix. lei. dans la 
même maison, deux anciens du Kreisker : G .. Boniou et moi­
même. Pendant une de mes périodes militaires, je tombe 
nez à .nez avec S~éphan, de Saint-Pol, et Le Boulch, de 
Landivisiau. 

« Et maintenant, que je vous parle un peu de ma situation 
Je suis religieux profès de l'Ordre de N.-D. du Mont Car­
mel. J'qi pris l'habit le 19 mai 1929, fait ma profession tem­
poraire. le 24 mai 1931 et 3 ans plus tard ma profession so­
lennelle. Comme frère convers, je suis chargé de la confec-
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tîon des habits et de la couture. Entre temps, je fais un. peu 
de cuisine et de menuis?;rie. Jusqu'à présent, je ne sais ce 
que veut dire «chômage», car je ne chôme jamàis. Notre 
vie religieuse se partage ainsi entre la prière et le travail 
manuel ; en plus de la Sainte Messe· et de notre Office, nous 
avons deux heures d'oraison par jour. Ainsi, dans la contem­
plation suivie des Mystères du Christ, de la vie des Saints 
ou de la liturgie. nous avons l'avantage de nous imbiber en 
quelque sorte des leçons qui s'en dégagent pour les déverser 
ensuite sur les âmes. Nos Pères font un peu de ministère: 
prédication de ;carême, neuvaines. triduums ... hors du mo­
nastère. » ' · 

Voici l'adresse de Yves Cléach: Frère François de l'En­
fant Jésus, 1, rue de la Charité, Avon (Seine-et-Marne). 

Edouard Léon, 80" R.L, C.R.C.E.-D.A.T., Metz, nou'S 
annonce sa promotion au grade de caporal-chef. Toutes nos 
félicitations. 

De Poitiers, une carte, sur laquelle Mgr Mesguen a dai­
gné apposer sa signature, nous envoie le pieux et amical 
souvenir de Yves Péron, ancien professeur de 4'. 

Jean Feutren s'est vu offrir par un confrère un pèlerinage 
à Alger à l'occasion du congrès eucharistique. Il nous assure 
de ses prières et nous annonce sa prochaine visite. 

Nous extrayons de la Semaine Religieuse de Poitiers, le 
bref compte rendu de l'installation de M. le chanoine Ker­
baal, curé doyen de Plouescat, comme chanoine de Poitiers : 

« Pour donner au curé de sa paroisse natale, qui célé­
brait ses noces d'or sacerdotales. un témoignage de fidèle 
'et affectueux attachement, Mgr Mesgu.en avait nommé, 
au mois de septembre dernier, chanoine honoraire de la Ca­
thédrale, M. lé curé-doyen de Plouescat, au . diocèse de 
Quimper. 

«Loin d'y mettre obstacle, Mgr l'Evêque de Quimper 
avait bien volontiers autorisé M. Kerbaol à joindre, sur ses 
épaules, la mozette canoniale de Poitiers à celle de Quimper 
qu'il possédait déjà. 
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« La rudesse de la température du dernier hiver n'avait 
pas permis au vénérable jubilaire d'affronter les fatigues 
d'un long voyage pour venir prendre sa place au chœur de 
notre vieille et belle cathédrale. 

«Mieux vaut tard que jamais, dit un vieux proverb~. Le 
beau temps et la douceur de la saison estivale lui ont rendu 
la liberté de se laisser conduire de Plouescat à Poitiers par 
un chauffeur bénévole, aussi habile que dévoué. 

« Aussi, mercredi matin 20 juin, au cours de la cérémonie 
rituelle coutumière, M. le chanoine Kerbaol était investi de 
ses droits canoniaux, prenait place au chœur et présidait 
l'office en la présence discrète de Son Excellence Mgr 
l'Evêque. 

« A l'issue de la cérémonie, répondant aux paroles de 
bienvenue et de félicitations de Monseigneur le Doyen, il 
exprimait ses remerciements en une petite allocution pleine 
de délicatesse et de cordialité. Et c'est de grand· cœur que 
chacun des assistants forma le vœu traditionnel pour le nou­
veau chanoine dont la verdeur physique et morale rend vrai­
semblable la pleine réalisation : « Ad multàs annos f» 

C'est aussi le vœu de la grande famille du Kreisker, heu­
reuse de saisir l'occasion pour présenter à M. le chanoine 
Kerbaol ses respectueuses félicitations. 

Dimanche 2 juillet, en la fête de la Visitation de la 
Vierge Marie, à l'issue de la Grand'Messe, l'abbé Jean Le 
Bigot, qui avait reçu la veille à Quimper l'ordination sacer­
dotale, a célébré sa première messe dans le calme et le re­
cueillement de notre chapelle du Kreisker, en présence de sa 
mère et de tous les siens. M. le Supérieur 1' assistait à l'autel. 

Le 27 juillet, c'est le R.P. François Pouliquen, O.M.L, 
de Landivisiau, ordonné le 29 juin, qui vint y célébrer une 
messe d'action de grâces et revoir son ancien collège qu'il 
avait quitté depuis 8 ans, ~n juillet 1931. 

Le futur missionnaire va poursuivre ses ~tudes théolo­
giques au Scolasticat . des Oblats . de Marie à la Brosse­
Montceaùx (Seine-et-J\!Iarne) et ne recevra son obédience 
que l'année prochaine. 

En les remerciant d'avoir· bien voulu célébrer une de leurs 
premières messes aux pieds de N.-D. du Kreisker, nous leur 
offrons, avec nos féllcitations, nos vœux les meilleurs de 
fécond apostolat et l'assurance de nos prières. 
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Ces félicitations et ces vœux, nous les présentons égale~ 
ment à tous ceux de nos anciens qui nous ont fait part de 
leur ordination au sous~diaconat ou à la prêtrise et qui nous 
ont invité à leur première grand'messe solennelle. En voici 
la liste: 

Sous~diacres : 

Guillaume Le Roux, de Plouvien ; 
· Joseph Le Scour, de Morlaix; 

François Ollivier, de Plouescat; 
Louis Salinoc, de Taulé. 

D'a:1.tre part, le 15 juin, en la chapelle du scolasticat de 
Sainte~Croix. à Tibar (Tunisie), André Bellec a fait sa pro~ 
fession solennelle dans la société des Pères Blancs. Il a reçu 
le sous~diaconat le 16 juin et, le lendemain, le diaconat des 
mains de Mgr Gounot, archevêque. de Carthage 

Ont reçu r ordination sacerdotale le 1 "'. juillet, en la ca~ 
thédcale de Quimper des mains de Mgr Cogneau: 

Jacques Caroff, de Plouescat (première grand'messe le 
23 juillet) ; 

François Charles, de Plouescat (première grand'messe le 
30 juillet) ; 

Marc Dibit, de Pleyben (première grarid'messe le 6 août); 

Aimé Jestin, de Plouvien. (première grand' messe le 2 
juillet) ; 

Jean Le Bigot, de Saint~Pol (première grand'messe le 
23 juillet) ; 

Jean Ménez, de Saint~Pierre~Quilbignon (première grand' 
messe le 2 juillet) ; 

Jean Mercier, de Plougoum (première grand'messe le 16 
juillet) ; 

François Pouliguen, de Landivisiau, O.M.L (première · 
grand' messe le 16 juillet). Prédicateur : M. l'abbé 
Paul Corre,' économe au Collège. 

ADRESSE. 

M. Jean Quenaon, greffier de paix, Le Faou. 
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BIBJ[,][OG RAJPH]JE 

M. le chanoine Le Meur, docteur ès~lettres. professeur 
à l'Université Catholique d'Angers, ancien èlève et pendant 
de longues années professeur de la maison, a récemment 
fait.paraître un ouvrage classique appelé à rendre de grands 
services à nos élèves : « Fables choisies et commentées de 
La Fontaine » (Editions Ecole et Collège, 11, Rue de Sèvres, 
Paris). Nous en reparkxons. 

Nous recommandons fortement aux · familles, aux étu~ 

diants, aux élèves un livre que vient d'éditer le Secrétariat 
de la J.E.C.: «Le Guide de Lectures», 15 francs (16 fr. 50 
franco). 14, Rue d'Assas, Paris . 

••• l.llillmllll.lllll.llllllllll!~lllrÎIIIIIJIIIIIIIililal•lllll&lliil.lllllllllliiiRI.IEIDIIIII.gBI•I•IB 

Une hèureuse initiative 

N·ous sommes heureux de publier ce communiqué de 
l'Office Amical de Placement, dont l'intérêt n'échappera< pas 
à nos lecteurs : 

CE QUE DEVRAIT ÊTRE UN PLAN COHÉRENT 

D'ORGANISATION DU PLACEMENT POURLES 

ANCIENS ÉLÈVES de l'ENSEIGNEMENT LIBRE 

Auprès de chaque établi~sement enseignant 

1 o Une association d'anciens .élèves qui assure, en liaison 
avec l'organisation des parents d'élèves, un premier service 
de placement pour ses adhérents: «Charité bien ordonnée ... » 

2o Une association de parents d'élèves dont un des 
membres canalise vers l'association des anciens élèves les 
offres de situations dont auraient connaissance les parents 
d'élèves. 
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Par les associations d'anciens élèves, de parents d'élèves, 
et par les Chefs d'Etablissements. transmission à l'Office 
Amical dePlacement: ' 

- non seulement des demandes d'emplois. non satisfaites 
par les associations elles~mêmes, 

-- mais aussi des offres de situations qui n'auraient pas 
trouvé preneurs parmi les anciens élèves d'un établissement 
déterminé. 

A l'Office Amical de Placement. mise en présence des 
offres et demandes d'emploi à lui transmises et susceptibles 
de constituer entre elles contre~parties. 

Par l'Office Amical de Placement et grâce à ses circu~ 
laires périodiques, retransmission à tous correspondants dans 
les étàblissements et associations des offres et d~mandes 
d'emplois encore en suspens. 

Ne pas considérer Je problème du placement comme la 
charge propre de quelques~uns qui permette aux autres rex~ 
pectative et la seule critique. 

Considérer le chômage de quelques~uns comme un pro~ 
blème collectif à la solution duquel tous doivent collaborer. 

Sinon, la charité et la fraternité ne seraient que de vains 
mots. 

L'Office apporte une méthode de travail qu'il dépend de 
chacun . de perfectionner . 

Il existe ,en effet, un Office Amical de Placement des 
Anciens Eleves de l'Enseignement Libre, dont l'adresse est 
la suivante.: 123, Quai Voltaire, Paris~?'. 

L'Office publie tous les mois une liste de postes vacants 
et de concours divers, avec les conditions exigées des can~ 
didats. Ces notices sont à la disposition de nos anciens. 
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Accusés de Réception 

Hervé Le Saout, Kerafel~ Vian, Plouénan. 
Joseph Galès, La Chaise, Saint~Pol~de~Léon. 
Abbé Marcel Rolland, Séminaire Français, Rome: 
Abbé François Cueff, vicaire à Riec~sur~Bélon. 
François Abgrall, 32, avenue du Coat~Meur, 'Landivisiau. 
Abbé Abgrall, recteur de Cléden~Cap~Sizun. 
Abbé Abily, recteur de Pleyber~Christ. . 
Abbé Améry, vicaire à Saint~Michel, Brest. 
Jacques Andrieux, docteur~médecin, Carhaix. 
Jean Andro, Lézelguen, Beuzec,-Cap~Sizun. 
Chanoine Aubert, curé~doyen de Landerneau. 
Charles Bagot, 1, rue Robien, Rennes . 
Auguste Bacques, 21, rue des Bouchers. Morlaix. 
Abbé Balcon, vicaire à Saint~Mathieu, Quimper. 
Docteur Barbier, route de Morlaix, Landivisiau. 
Chanoine Barvet, curé de Saint~Martin, Brest. 
Chanoine Bellec, curé de Recouvrance, Brest. 
Hervé Bellec, notaire, Commaha. 
J.~M . .Bellec, négociant, Penzé~ Taulé. 
Abbé J.~P. Bellec, Ecole Saint~ Yves, Quimper. 
Abbé Joël Bellec, Collège Saint~Louis. Brest. 
Louis Bellec, Hôtel Moderne, Crozon. 
Paul Bernard, Place au Lin, Saint~Pol~de~Léon. 
Germain Berthélémé, négociant en grains, Châteauneuf~ 

du Faou. 
Abbé Emile Berthou, Ecole Saint~Yves, Quimper. 
François Bienvenue, 1 (bis), rue Voltaire,. Brest. 
Abbé Blons, Saint~Joseph, Saint~Pol~de~Léon. 
Auguste Bocher, pharmacien, Landivisiau. 
Hervé Bodilis, Locquénolé. 
Guillaume Boniou, rue Cadiou ,Saint~Pol:..de-Léon. 
François Bothorel, pharmacien, Huelgoat., 
Yves Bourhis, 18, rue Jean~Jaurès, Douarn~nez. 
François Branellec, 1, place au Lin, Saint~Pol~de:..Léon. 
Paul Branellec, 1, place au Lin, . Saint~Pol~de-Léon. 
Patrice Breton, négociant, quai de Tréguier, Morlaix. 
Emile Cadiou, rue Carnot, Morlaix. 
Joseph Cadiou, notaire. Porspoder. 
Maurice Cadiou, contrôleur des Doûanes, Concarneau. 
Yves Caër, pharmacien, Briec~de~l'Odet. 
Louis Caill, bourg de Pleyber~Christ. 
Abbé Y. Calvez, vicaire à Beuzec~Conq. 
Abbé Caroff, recteur de Trégarantec. 
Paul Carret, derc de notaire, Plougastel~Daoulas. 
Abbé Jean Congar, école Sainte-Croix, Quimperlé. 
Yves Corre, négociant, rue de la Trinité, Landivisiau. 
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· Abbé Cozanet, presbytère de Plabennec. 
Abbé Jean Cozie, vicaire à Melgven. 
Jacques Créac'h, 48 (ter), avenue A.~France, Nancy. 
Paul Créac'h, Mespaoliou, Cléder. 
Pierre Crenn, Pont-'Cobl~nc, Gouézec. · 
Abbé Croguennec, vicaire à Saint~Renan. 
R; P. C::alvez, .<?ollège, Cap~~aïtie~, Haïti. T • 
Rrànç01s Damelou, horlogene, Samt-Pol~de~ ..... eon. 
Joseph Dénief, vins et spiritueux, Sizun. 
Paul Derrien, secrétaire de. Mairie, Plouescat. 
Jean Dorsemaine, 40, rue du Maréchal~Galliéni, Saint~ 

Germain~en~Laye. 
François Evillard, bourg de Plouénan. 
Abbé Falhon, curé~doyen de Guipavas. 
Jean Férec, Café de la Gare, Plo~gasno1:1: · . 
Chanoine Fortin, curé~doyen, Chateauneuf~du~Faou. 
Jean Fournis, notaire à Plougasnou. · 
Docteur Furet, Penzé;.. Taulé. 
Jacques Furet, Penzé~Taulé.. . . 
Robert Gélébart, quincaillene, Lambezellec. 
Abbé Théodore Gélébart, collège Saint-Louis, Brest. 
Alexandre Glérant, chirurgien~dentiste, Brest, 
Abbé Albert Grall; recteur de Treguennec. 
Abbé Joseph GraU, Landivisiau. . 
Yves Guével, bourg de Pleyber~Chnst. . 
François Guezennec, 1, rue du Petit~~ou}m, Bre~t: . 
F.~L. Guillou, Hôtel Guillou, rue St~Guenal, Land1v1~1a.u. 
Jean Guiomar, élève~officier, 5• peloton, Ecol~ de lA1r, 

Salon (Bouches.::du~Rhône). . . 
Louis Guyomar, commerçant, Antram~sur~Couesnon 

{llle~et~ Vilaine). · L. · 
Marcel Guiriec, route de Plouénan, St~Pol~de- eon ... 
Louis Guivarc'h, notaire, .rue Verderel, St~ Pol~~e~Leon. 
Théophile, Hélary, rue des Minimes, St~Pol~de~Leon. 
Abbé Claude Herry, recteur de Porspoder. 
Iliou, pharmacien, Scaër. 
Abbé J aouen, recteur de Carnar~~· 
Abbé Jézégou. recteur de Brenmhs.. . 
Abbé Kérautret, Collège Saint~LoU1s, Bre'lt. 
Yves Kerbrat, oculiste, 54, rue d'Aiguillon, Brest. 
Paul Kerb:tat, pharmacien, Landernean.-
Joseph Kergrist, 26, rue de la Bouc~erie, Nantes. 
Abbé Kerroc'h, vicaire à Saint~Martm, Brest. 
Abbé Kervellec, aumônier, Lesneven. . . 
Abbë F. Kervennic, Ecole Saint~Yves, qu1mper .. 
Abbé · T. de KervénoaëL recteur de Pl~uneventer. 
Guy Laurent, route de Callac, Carha1x. 
Isidor~ Lazemi.ec, 27, rue Jean~Macé, Brest. 
Pierre Le Bihan, 6, iue Labouchère, Nantes. . . 
Ra:ymond Le Bihan, 2, rue du Général~ Lambert, Carhrox. 

- . -·------·------·---
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Louis Le Corre, bourg de Pouldreuzic. 
Abbé Théodore Le Deun, ·Porspoder. . . 
Pierre Le Franc, rue Saintè~Barbe; Le Conquet. · 
Pierre Le Goaziou, libraire, place Besson, Lorient. 
Jean L~ Guern, Plouigneau. · . · · 
Jean Le Joliff, Pen~al~Lann, Le Moustoir, par Maël-

Carhaix. · · 

Simon Le Naélou, gérant de l'Institut Hélico~Marin, La­
benne~Oèéan (Lêndes) . . . 

Charles Le N est, Saint~Ségal. 
Edouard Léon, caporal~chef, 80' R.I., C.A. 2, Metz. 

· Paul 'Le Reste, Hôtel de la Paix, rue des Réguaires, 
Quitnper. · . 

Joseph Le Roux, Hôtel de la Grand'Maison, Lesneven. 
Frédéric Le Saout, gare de. Rosporden. 
Abbé Paul Le Saout, Grand Séminaire, Quimper. 
J.~M; Le Verge, agent général'd'assurances, .15, rue La 

Tour d'Auvergne, Landerneau. 

Auguste Lintanff, chirurgien~dentiste, Morlaix. 
Marcel Lintanf, pharmacien, Morlaix. 
Abbé Maguet, recteur de Plounéour~Lanvern. 
Auguste Mahé, Kerhervé, Cléden~Poher. 
J.~F. Manach, notaire à Landerneau. 
Chanoine Manchec, Kéraudren, Lanibézellec . 
François Mép.ez, 10• Cie, 48• R.I., Guingamp. 
Abbé Yves Messager, Collège Sàint~Louis, Brest. 
Pierre Michel, 8, place· Saint-Martin, Morlaix. 
Abbé Emile Moreau, professeur, Petit. Séminaire, Troyes. 
Abbé L. Nédélec, recteur de Guipronvel, par St~Renan. 
Louis NiCol, vétérinaire, Guerlesguin. 
Abbé Léon· Normand, Collège Sairit~Louis, Brest. 
Jean Pailler, syndicat, Henvic. 
Y.~M. Pape, négociant, 2 bis, rue du Pont, Brest. 
Docteur Penquer, Landerneau. . 
René Péron, Crédit Nantais, Landivisiau. 
Jean Perrot, Patronage, Roscoff. 
Max Poitel. 11, place Thiers, Morlaix. 
Gabriel Pont, Plouescat._ 
Gabriel Pouliquen, · maire de Landivisiau. 
Jean Pouliquen, pharmacien, rue L.~Pasteur, Landivisiau. 
Corentin Prigent, bourg de Mespaul. 
Abbé J.~L. Quéau, recteur de Botmeur. 
Guillaume Quéguiner, Collège Saint~Louis, Brest. 
Jacques Quéinnec, sénateur, Pont~l'Abbé. 
Abbé J.~M. Quéméneur, recteur de Plourin~Morlaix. 
Auguste Quéré, lieutenant~médecin, 2• R.I.C., Brest. -
Jean Quiniou, Laboratoire Central de Chimie, 19, avenue 

Suffren, Paris. 
• Abbé J.~F. Riou; vicaire à Kernevel. 



Abbé R~udaut, recteur de Kernevel. 
Abbé Saillouf, vicaire à Recouvrance, Brest. 
Louis Salaün, rue Primel, Plouescat. . 
Abbé Siohan, recteur de Saint~Divy. · 
Guy Solier, 115, r~e J.~B. Charcet, Courbevoie. 
Abbé E: Stéphan, vicaire à Milizac. . 
Abbé J.~L. Tanguy, recteur de Mespaul. . · . 
Abbé Ernest Taniou, vicai"re à Saint~Math1eu; Morla1x. 
André Tarlet. 15, rue Albert~de~Mun, Roscoff. 
Abbé E. V étel, recteur de Goulien. · . . 
Abbé Ernest Pichon vicaire à Saint~Corentin, Qlllmper. 

· Joseph Bécam, cap~;al~chef, bureau du Colonel, 71" R.I., 
caserne Charner, Saint~Brieuc. 

L.Et mot de. la fin 
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« Les vers alexandrins sont des vers que l'on ti:.ouve dans 
les champs d'Homère.» 
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.Au seuil de cette nouvelle. gqerre, la première pensée et 
le premier mot du Kreisker seront pour les Anciens d.ssem­
blésdepuis quelques semainessouslesplis du drapeau français. 

. Il les salue avec' émotion et, en s'inclinant avec une 
respect.ueuse admiration devant le gé,néreux élan de leur 
pàtriotlsme et l'acceptation spontanée des douloureux sacri­
·fiçes que l'am.our du pays leur impose, il les assure de sa 
'fer_vehtè syinpà'thie. , · . · . ·· .. · . .· 
· Sympathie qui ne sera pas platonique.,. Le Kreisker, 

·fils de la dernière gue:rre - << dernière 1 », éin~Slant(! ironie 
·des mots 1 ......,.. loin· d'être pris au dépourvu par les sombres 
évènements aetuèls retrouve aù éon traire, bien à~regret sans 
doute, triais sans étonnement, le tude climat dans lequel 
il a pris racin~ ~t pour lequel il était tout d'a'bord rié .. Le 

. ·premier numéro du Kreisker (alors Creïs-Ker)paruHn juin 
I 9 I 6 et porté en sous~ titre. (( Bulletin de Corrésfiùndance 
des· Ancien~ El~ves ·Mobilisés du . Collège dê Sa'irü-Pol­
de~Léon ».·Il va redevenir:_;__ non pas exclusivement;- mais 
-principalemei:lt-:- çe qu'il fut alors : un bulletin ,de liaison 
entre les AnCiens, mobilisés. Il va donc reprendre son pre­
mier serviœ (:!t f'accomplil;" dans le même esprit'qu~en 1916 
et années suivàntes. · . . · . · · · · : .·... . > 

- ··La Rédactiotf aè~uelle n'aura aU:curie peinl'!· à:maintenir 
~et espri.t.'ll riè.lui appartiéht que de ·:relii.-e lés pages écrites, 
11 y a vlilgt-trOls ans, Elle a oU:vett; hon sahs-€motion; his 
modestes. premiers feuillets, jaunis par le. temps, témoins 
fidèles d'un passé douloureux que nous revivons aujourd'hui 
sans avoir eu le temps de cicatriser entièrement les blessures 
de l'autre guerre.- .... - ..... -· - . .. . . 
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n n'est pas inutile de vous mettre sous les yeux quel­
ques lignes de ces feuillets, car plus que jamais elles sont · 
d'actualité. Qu'y lisons-nous ? • 

Le premier bulletin commence ainsi : 
((Mon cher camaradé, souvent sans doute, depuis le début 

des hostilités vous vous êtes demandé ce que devenaient vos 
vieux amis de Collège, ceux qui furent les compagnons de votre 
enfance, de vos travaux et de vos jeux et qui sont maintenant 
pour la plupart au péril de la guerre. Où sont7Us à cette heure 
et quel est leur poste de combat ? ... C'est .à ces questions, mon 
cher camarade, que veut répondre ce Bulletin de Correspon­

. dance ... ; il vous apporte avec la chère image du Creïs-Ker, le 
souvenir de vos années d'enfance et les nouvelles de ceu;x qui 
vécurent avec vous à l'ombre du clocher à jour ... » · 

Dans le numéro d'Août suivant nous lisons : 
« Notre Bulletin répond à un désir et à un besoin .; le désir 

si naturel partagé par toqs nos camarades de se retrouver, 
comme dit un de nos correspondants« dans la grande dispersion 
de la guerre », le besoin si compréhensible de se soutenir le'S 
uns les autres dans le danger qui menace d'une heure à l'autre 
ceux des nôtres qui .sont sur la ,ligne de combat », . 

Penché sur notre Bulletin, au seuil de cette nouvelle 
guerre, et désireux de définir nos intentions, nous ne trou­
vons rien de mieux à vous dire que notre prédécesseur. 
Nous voulons que le Kreisker aujourd'hui comme hier 
soit l'agent de liaison entre le Collège et les mobilisés 
ainsi qu'entreles mobilisés entre eux. Nous ajouterons'seu­
lement qu'il demeure aussi comme en temps de- paix le 
Bulletin des élèves et des familles. Nous avons même tou,­
tes raisons de croire que ceux-ci y trouveront un surcroit 
d'intérêt, à lire la chronique militaire. · 

Nous insérons d'autre part quelques avis importants que · 
nous prions tous nos lec~eurs de lire attentivement. 

Et puisque, en écrivant les lignes qni précèdent,· c'est 
à vous que je pense, chen; camarades mobilisés, je ne ter~. 
minerai pas sans vous:dire combien ici, dans votre collèg~, 
nous qui y sommes encore et dont certains vous rejoindront 
peut-être bientôt, ne cessons de penser à vous et de vous 

· rècommander à la bonne Vierge du Kreisker. Que sa mater­
nelle et vigilante protection s'étende sur vous tous èt qu'elle 
vous ramène un jour à ses pieds, à l'ombre du clocher à 
jour, sains et saufs, pour chanter le Magnificat de la victoire. 

L.R 
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lisez ... et vous ne direz pas : iie l'ignorais ! 

AVIS IMPORiTANTS 

~ A la der:nière Réunion d~s ·Anciens, il a 
été décidé que le prix de l'ab~nnetnent serait 
tnajoré. Désor~nais le tarif plt'iin est 25 fr., le 
tarif des étudiants 1. 5 fr. ! 

. N. B. - En réalité il s'agit là de la cotisation d'Ancien 
(ou Ami de la Maison) impliquant le droit au service du 
Bulletin. 

.---: Nous savons qu'il ne sera pas facile à tous 
les 'Anciens JDobilisés de nous verser leur cotisa­
tion et nous nous croirions odieux en insistant 
auprès d'eux. Ils nous donneront cè qu'ils pour­
ront. Le Bulletin sera expédié à tous ceux dont 
nous aurons l'adresse. 

''-'- Nous serons reconnaissants à tous les 
Anciens qui voudront bien nous aider à coJD.Ier 
le: déficit. probable qu'entraiDera. pour notre 
Caisse la s.ituation de guerre. N~nis ouYrons une 
s~uscription sous cette rubrique a POÙR · QUE 
LES ANCIENS;, MOBILISES,·PUiSSENT LIRE LE 
KREISKER·. 

- Nous avions proJDis d'illustrer le Bulletin. 
Nous n'y renonçons pas. Mais on nous excusera 
de différer la réalisation co4leuse du projet, en 
r~ison des circonstances. 

-Nous préférons -si cela est possible- faire 
paraitre des nuJDéros spéciaux du Kreisker à 
l'intention des JDobilisés. Mais 1~ JDatière devrait 
nous etre fournie. par les correspondances des 
soldats eux-JDêtnes. Ecrivez-nous donc % 

- Nous vous prions instaJDment de nous 
aider à connaitre les nouvelles adresses de, nos · 
lecteurs; surtout JDobilisés. Nous n'en avons 
qu'un noJDbre restreint. Militaires renseignez­
nous vous-JDêJDes. 

- Nous deJDandons à tous les lecteurs qui le 
peuvent, sans difficulté, de nous règler leur 
abonneDlent le plus tôt possible, si ce n'est 
déjà fait. 

RÉDACTION et AD\I'IINISTBA TION 
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Autour de la guerre ••• 

Nouvelle Croisade 

Nolis détachons de la Croix de Paris, ces extraits d'lin remar­
'llabie article de Mgr Fontenelle, correspondant romain de ce 
Jllmal. On ne perzt mieax définir l'esprit auec leqrzella France 
st entrée en grzerre. 
· Dans un langage inspiré, le cardinal Verdier l'a dit: « La 
1che de nos soldats, qui est aussi la nôtre, est magnifique : 
'est vraiment une croisade q n'ils commencent, la croisade de 
1 ·vraie liberté, de la fraternité chrétienne, la croisade de 
otre civilisation. »De fait, jamais les Français n'ont pris les 
.rmes pour une cause plus noble, plus désintéressée, plus 
étachée d'ambitions temporelles, jamais ils n'ont été aussi 
>urement les soldats du droit et d'une liberté sacrée. « La 
'rance, soldat de Diet1, soldat de l'idéal ! »,s'écriait Clémen­
eau, saluant, au jour de l'armistice, les preux de 1914-1918. 
ans doute; mais son cri était encore plus prophétique. Car la 
ernière guerre nous avait trouvés distraits, impréparés. Il 
vait fallu des mois pour nous ressaisir. Celle-ci s'est mûrie 
u cours d'une sorte de retraite : nous avons fait oraison 
endant un an. Et nous sommes entrés gravement, avec une 
arfaite conscience de nos responsabilités, dans le chemin 
e croix qui s'ouvrait à nous, comme le sous-diacre fait le 
asdécisifvers l'autel, cet autel d'un sacrifice infaillibleme.nt 
livi de résurection. 

Non, il n.'est pas exagéré de prétendre que les Français 
l sont, une fois de plus, croisés. C'est tellement dans leur 
·adition ! Bien des vues terrestres se sont parfois mêlées à 
urs faits d'armes. N'y a-t-il pas, jusque che2; les saints, quel­
ne peu d'humain ? Mais cette fois vraiment, l'idéal pour 
quel la France se bat est d'une limpidité inouïe. Nos sol-
1ts d'aujourdhui ressemblent comme des frères (qu'ils sont, 
ailleurs) aux chevaliers de la chrétienté. Si même ils ne les 
~passent pas : car tout ne fut pas parfait dans les Croisades ! 
r, nous mettons quiconque au défi de prouver que nos« buts 
l guerre >> - oh 1 le vilain mot ! - sont autre chose que 
res.pect de nos droits, le redressement des torts, le culte· 

l la parole donnée, le règne de la justice, la liberté des 
tfants de Dieu. Dites-moi si ce ne sont pas là les pierres 
ndamentales de la civilisation chrétienne ... 
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Le cardinal Verdier a parfaitement raison : « C'est vrai­
ment une croisade ... » Car, qu'est-ce qu'une croisade, sinon 
la défense et l'illustration de la vraie Croix ? Or, l'ombre de 
la croix s'étend sur notre monde chrétien, qu'il le veuille ou 
non. Il est marqué de ce signe indélébile. Il l'oublie quelque­
fois par légèreté, par prodigalité. Mais, quand il en reprend 
conscience comme maintenant et qu'il voit que de nouveaux 
bourreaux torturent la civilisation que le Christ a nommée, 
consacrée, vivifiée, alors son sang ne fait qu'un tour. Lors­
qu'onfaisaitle récit de la Passion à Clovis après son baptême: 
« Que n'étais-je là avec mes Francs ! » grondait-il. .. 

Voilà pourquoi la race issue du baptistère de Renns et 
les arrière neveux de saint Louis se sont, une fois de plus, 
croisés. Car l'enjeu de la lutte n'est autre en définitive, que 
la ci·oix ... 

La ligne de partage des eaux est désormais bten tracée : 
ici la civilisation évangélique, fille de la justice et de la cha_­
rité ; là l'orgueil tentaculaire, dont seraient la proie tour a 
tour toutes les nations Jibres .. Entre ces deux camps, entre 
ces deux étendards, il n'y aura bientôt plus de place pour 
la neutralité. La France, renouant ses traditions ancestrales, 
n'a pas hésité. Elle s'est résolument croisée. Et comme ~ons­
tan tin, à la victoire du pont Milvius, elle entend une voix du 
ciel qui lui dit : .Jn hoc sig1Îo vinees ! 
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A vous l~s Aînés, qui montez la garde ... 

Ul\I JEUNE VOUS ÉCRIT 

CHERS PROFESSEURS ET CJ;IERS ANCIENS, 

Ainsi donc, le monde devait revoir la guerre. Vingt-cinq 
ans après août 191 i, le glas de la mobilisation a de nouveau 
sonné sur les campagnes françaises. Nos gouvernants et les 
gouvernants anglais ne pouvaient plus écarter un conflit 
qu'ils n'avaient déjà évité qu'au prix de multiples et pénibles 
sacrifices. Il fallait en finir. Tous les Français l'avaient com­
pris. Nous ne voulions pas sacrifier un seul arpent de terre, 
nous ne voulions par sacrifier un seul de nos droits, nous 
n'entendions pas que la loi du plus fort régît les relations 
iiitermitionales, nous refusions de nous retrancher dans un 
lâche isolement qu~ nous aurait été fatal, nous voulions que. 
la vie valûtla peine d'être vécue, nous voulions que le monde 
pût vivre libre dans hi justtce et dans la charité du Christ. 
Nous sommes en guerre. 

Et vous, professeurs vénérés et aimés, anciens du Collège, 
laissant derrière vous votre ministère ou votre foyer, vous 
avez pris les armes, comme un seul homme, pour nous d~fen­
dre. Et cependant, nous qui ne pouvons pas encore vous 
suivre et vous hniter, r;tous avons repris nos cours dans 
l'atmosphère anxieuse des premiers jours de guerre ... Et l'on 
a. pensé, sachant le grand réconfort que procurent aux sol­
dats quelques nouvelles, que le bulletin Le Kreisker, devrait 
vous apporter, à vous spécialement, une lettre. C'est un élève 
qui la rédigera p_arce que le Collège, c'est tout de mème les 
collégiens. Elle vous donnera tout d'abord un résumé des 
nouvelles de la maison. Dans celle-ci, la première du nom, 
je vous dirai que le Collège, extérieurement, du moins, n'est 
pas telletl).ent changé. Nous n'avons pas de locaux réqui-

. sitionnés. Les professeurs restés se dévouent et font tout leur 
possible pour assurer tous les cours comme ils étaient assu­
rés autrefois. Grâce à la présence de quelques-uns de nos 
récents condisciples etd'anciensprofesseurs, qui vaillamment 
se sont offerts pour que la tâche soit continuée, le Collège 
restera toujours fidèle à la réputation que lui on value son 
enseignement si remarquable et ses nombreux succès aux 
examens, toujours Ad majorem Dei gloriam. 

l 
l' 
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Mais ce que cette lettre vous dira surtout; c'est que nous 
pensons à vous. Comment pourrions-nous, nous les jeunes, 
oublier ceux qui sont partis pour nous assurer la vie dans 
la liberté, la vie dans la civilisation chrétienne, en un mot 
la vraie vie ? Je ne voudrais pas faire iCi du lyrisme, il n'y 
serait pas à sa place. Je voudrais simplement vous parler, ·au 
nom de tous, avec toute mon âme de Français, avec toute 
ma force de jeune. Je voudrais vous crier que· nous vous 
admirons ; que chaque nouvelle du front éveille en nous 
votre souvenir ; que vous êtes à tout moment présents dans 

· notre mémoire, que vous êtes plus pour nous que vous ne 
l'étiez auparavant, car, aujourd'hui, vous êtes les gardiens 
de la France, « les grands guetteurs debout sur la tranchée » 
dont parle notre poète breton mort au champ d'hormeur ... 
Nous sommes prêts. Nous savons qu'à l'heure actuelle, chacun 
doit servir 'et faire son devoir. Notre travail scolaire · nôus 
l'accomplirons de tout notre cceur, car moins que jkmais, 
nous ne devons être des médiocres. Nous voulons; être dignes 
de vous ... Et envers vous, nous accomplirons le plus grand 
des devoirs, nous prierons pour vous. Avec toute notre foi 
chrétiente, nous demanderons au ·Christ et à Notre-Dame 
du Kreisker de vous bénir et de vous garder. 

Et voilà tout ce que vous diront les lettres qui suivront 
celle-ci. Combien y en aura-t-il? Dieu seul le sait. Nous avons 
confiance eh vous ; comptez au~si sür nous. Nous ne faibli­
rons ni les uns ni les autres, car ·nous savons que, partout. 
et toujours, le mot d'ordre doit être et sera : haut les cœurs 
et vive la Frànce. ' 

Eugène BÉREST 
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{e_/que j'ai vu et entendu en Allemagne(l) 
à la veille de la guerre 

Ces quelques notes sur l'Allemagne rédigées pour les lec­
teurs du Rreisker seront non celles d'un journaliste, ni celles 
d'un touriste proprement dit; mais de quelqu'un qui a passé 
plusieurs semaines au contact du peuple allemand, qui a 
vécu sa vie, pris part à ses peines et sacrifices comme aussi 
à ses j()ies et distractions : celles-ci bien moins nombreuses 
que ceux-là. J'ai essayé de gagner sa confiance. L'allemand 
fermé et méfiant iJar nature, -l'est encore devenu davantage 
sons le régime hitlérien : un mot de trop, il se fait cueillir et 
souvent pour n'être plus revu ! « Vous, du moins, vous ne 
nous trahirez pas» me disait-on; et entre quatre murs, portes 
et fenêtres fermées, je recevais parfois des confidences· qui, 
certes si elles étaient parvenues aux oreilles de la Gestapo, 
auraient amplement SJlfli pour faire arrêter mes interlocu­
teurs et les faire dispara:ltre de la circulation. Je m'y trouvais 
quelques jours avant la déclaration de la guerre ; l'efferves­
cence de la mobilisation passée, je vais essayer de reproduire 
le plus exactement possible, ce que j'ai vu et entendu sans 
citation de noms de villes ni de noms de personnes evidem-
ment ... et pour cause 1 -

Au début de Juillet donc; après avoir accompli à la fron­
tière les différentes formalités d'usage : passepoit sérieusec 
ment _visé, portefeuille vidé devant le fonctionnaire-nazi et 
reçu un bulletin de déclaration de monnaies étrangères, je 
grignais le village où je devais séjourner plusieurs semaines. 

Un étranger est vite répéré et bientôt la population était 
au courant de ma nationalité. « Comment, vous n'avez pas 
peur de venir chez nous ? et la guerre, dont on parle tant, 
qu'est-ce que voU:s en dites ? ». Au début, la prudence m'or­
donnait le silence ou tout au moins de donner à ces questions 
des réponses tout à fait évasives. Peu· à peu cependant à 
force de nous voir et nous revoir, des relations plus intimes 
s'établirent et un beav jour, je me laissais conduire par un 
ami sûr, au milieu d'un groupe d'hommes qui désiraient me 
parler. 

(1) La Rédaction est hemeilse de publier cet article d'une actualité brû­
- !ante, rédigé par un de nos professeurs (actuellement mobilisé) à l'intention des 
lecteurs du Kreisker. Elle le prie de trot~ ver ici l'expression de sa plus sincère 
gratitude. 
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Il Y avait une question toujours brûlante : la guerre 1 ·et 
la conversation de rouler la-dessus pendant un certain temps. 
«Croyez-vous à la guerre?)), me demandait-on -<<Y croyez­
vous, vous mêmes ? » répliquai-je avec un sourire, la réponse 
devrait plutôt venir de vous, puisque tout dépend de votre 
gouvernement. Si votre Führer envahit la Pologne, comme il 
a l'intention de le faire, (c'était la question du jour) il n'y a 
pas de doute, la France et l'Angleterre ne laisseront pas faire 
et tiendront leurs promesses ». -

«Vous dites ; ce sera comm·e pour l'Autriche, la Tchécos­
lovaquie, la victoire sera à celui qui criera le plus fort », et 
les voilà de qualifier la nouvelle situation de « Mani Krieg » 
traduisons si vous le voulez, par « la guerre des gueules >>: 
- «Détrompez-vous, nous n'aurons pas un nouveau Munich. 

- « Connaissez-vous, celui-là? », me demanda l'un d'entre 
eux, en me montrant des yeux, un portrait d'Hitler, apposé 
au mur-« C'est votre Führer»-« Ein schnein >>(un cochon) 
me répondait-il ; c'est de sa faute si nous nous tronvons dans 
une telle situation, dans un tel marasme. Nous antres, n-ous 
ne demandons qu'à vivre en paix et travailler, qu'on nous 
donne un peu plus de liberté, un peu plus à manger. La 
France et l'Angleterre feraient bien de nous aider à nous 
débarrasser de cet animal ! )) 

« Qu'attendez-vous pour le renverser ? l'initiative devrait 
venir de vous » - Là-dessus ils se regardèrent et se conten­
tèrent de hausser les épaules .... 

Plus de liberté et davantage à manger : tel était le slogan 
que j'entendais tous les jours. 

Aucune liberté, en effet : pas de liberté d'action : la Ges­
tapo était là et surveillait tous les mouvements. Pas de liberté 
de parole : l'année dernière, je me trouvais sur une place, à 
l'é.coute du discours qu'Hitler prononçait 'à Nuremberg. Pas 
lom de moi, un allemand le traitait de menteur: Il avait eu 
un mot un peu fort et le malheur de se faire entendre de deux 
de ces messieurs de la police : il fut aussitôt « cueilli >>. 

Pas de liberté de presse: toutes les correspondances étaient 
lues. Les journaux passaient à la censure et quelle censure! 
Le bourrrage de crâne seul était permis. Aux environs du 
15 Août, ils annonçaient que notre ligne Maginot était sous 
les eaux du Rhin ! La fausseté de l'article était facile à devi­
ner, le Rhin n'avait jamais été si bas ! 

Davantage à manger ! Ces derniers temps, les journaux 
ont donné des chiffres : l'allemand a droit à tant et tant de 
grammes de pain, de viande, etc. Ces chiffres sont ofliciels 
établis pour la carte. de restriction, mais bien supérieurs à 1~ 
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réalité. Déjà en août, septembre, les boucheries étaient vides, 
les devantures simplement décorées de plantes vertes ; çà et 
là, quelques saucisses. La ménagère pouvait s'y présenter un 
jour par semaine et encore si elle attendait un peu tard, ris­
quait-elle de ne trouver qu'un morceau bien répugnant, à 
peine oserait-on, chez nous le donner aux chiens. Les pommes 
de terre se faisaient rares et chères. Le beurre, un mélange 
de margarine et de graisse de baleine, disait-on, 1/8 de livre 
par semaine. Le café l n'en parlons pas. 

La situation alimentaire n'était donc pas des plus bril­
lantes avant la guerre ; elle a eertainement empiré depuis ... 
et ventre affamé n'a pas d'oreilles. 

Quelques jours avant mon départ, des grondements 
sourds se faisaient déjà entendre: l'essence avait fait défaut 
et la circulation automobile interrompue le long des routes. 
Les garagistes qui ne disposaient pas de 1500 litres de ré­
serve pour l'armée, se voyaient leùrs dépôts d'essence fer­
més, et s'ils en disposaient, ils n'avaient le droit de distri­
·buer aux automobilistes que 5 litres pour 100 km. J'ai vu 
deux fonctionnaires nazis prendre ostensiblement leurs 
insignes et les jeter dans des latrines : cela en di:'iait long. 

Le mouvement anti-hitlérien et défaitiste, grandissait de 
jour en jour, et déjà, en aoùt, Hitler, de passage incognito 
dans une des villes de la «Grande Allemagne)), se vit obligé 
de fuir à l'improviste pour éviter une bande de comploteurs 
qui avaient eu vent de sa présence. 

Son traité avec la Russie ne fit qu'accroître cette anti­
pathie de son peuple à son égard. 

Le jour où les journaux allemands l'ont annoncé, ce fut 
une stupéfaction générale et le moral du peuple allemand 
descendit bien au-dessous de zéro ! « Hitler se sent perdu, 
il n'a plus confiance en lui, il va contre ses principes, il 
nous a trahis, nous allons vers la débâcle ! >> entendait-on de 
toutes parts. 

Je vous entends me poser une question : « s'il en est ainsi, 
pourquoi la révolution n'a t-elle pas éclaté, ou n'éclate 
t-elle pas ? >> 

Il y a déjà eu des soulèvements, puisque «officiellement>> 
1500 jeunes hitlériens ont été fusillés pour avoir osé manifes­
ter contre le pacte germano-soviétique. Je connais d'autre 
part, une ville où mères et épouses se sont groupées devant 
une caserne pour réclamer fils et époux. Attendons ; l'alle­
mand marche 'à coups de cravaches, un jour viendra où ces 
cravaches changeront de mains et ces coups retomberont 
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sur les épaules de ceux qui aUJOUrd'hui les distribuent si lar­
gement. Déjà des divisions se font sentir dans le haut com­
mandement allemand : les uns voudraient une dictature 
militaire, les autres restent partisans d'Hitler. Laissons agir 
lè temps et faisons pleine confiance à ceux qui sorit chargés 
de nous conduire vers la victoire qui pour nous ne fait aucun 
doute, aux dires même des allemands : « pourquoi nous 
battre et verser du sang puisque nous sommes sùrs d'être 
battus)), me disait l'un d'entre eux, et lui de me serrer la main 
en m'invitant, si les circonstances me conduisaient dans les 
parages, à me r'endre chez lui avec des amis pour déguster 
une bonne bouteille de champagne ... .Te ne désespère pas de 

.la boire !. .. 
x ... 

P. S. 

On m'a demandé l'autre jour ce que je pensais des émis­
sions françaises de Stuttgard. 

Il est le porte~parole de Hitler, maître chanteur, maître 
menteur ; c'est tout dire. 

Hitler ne réclame rien à la France et la question d'Alsace-
Lorraine serait périmée ! · 

Pourquoi donc, trouvait-on à acheter l'année dernière·en 
allemagne une carte routière dont la cotwerture reproduisait 
la << grande Allemagne >> dans les limites de laquelle se trou­
vaient déjà comprises l'Alsace et la Lorraine ? 

Hitler ne veut pas de guerre avec la. France ! 
Il n'en voulait pas pour cette année, soit ! Mais ce n'était 

qu'.une partie remise au printemps prochain. 



La Vie au ~ollège 

R~SULTATS DU BACCALAUR~AT 
(Sessions de .Juin-Octobre 1939) 

PREMIÈRE PARTIE 

Section A : 5.2 candidats, 4-3 admissibles, 4-3 reçus 

Reçus : François Autret, de Plouénan 
Louis Beaumin, de Roscofl' 
Eugène Bérest, de St-Pol-de-.Léon (assez bien) 
Louis Cabioc'h, d'Henvic · 
.Jean Carofl', de St-Pol-de-Léon 
Henri Combat, de St-Pol-de-Léon 
Hené Crenn, de Gouézec 
Albert Dantec, de St-Vougay 
Joël Elégoët, de Brest (assez bien) 
Léon Fleuriot, de Morlaix 
René Gauthier, de Morlaix (assez bien) 

rArmand Grafl', de St-Pol-de-Léon (assez bien) 
Yves Guilcher, de St-Thégonnec (assez bien) 
H.oger Guillon, de St-Pol-de-Léon 
Henri Guiomar, de Landerneau (assez bien) 
Pierre Hélard, de Landivisiau (assez bien) 
,lean Hervé du Penhoat, de Cléder (assez bien) 
Paul Heydon, de Douarnenez 
André Hily, de Landerneau (assez bien) 
François Jointrec, de Morlaix 
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François Kerdilès, de Landivisiau (assez bien) 
Olivier Kériven, de Plouvorn (assez bien) 
Pierre Labat, de. Sizun 

! Jean Larher, de MoJ;"laix 
Henri Launay, de Lille 
Jean Laurent, de St-Pol-de-Léon 
Haymond Le Bars, de Landerneau (assez blen) 
Camille Le Guillon, de Lopérec 
Edouard Le Jeune, de Berrien 
Pierre Le Meur, de St-Jean-du-Doigt 
Fran~~ois Le Noan, de Plougasnou 
Lucien Le Page, de Lennon 
Olivier Le Houx, de Cléder 
Louis Le Hue, .de Plouvorn 
Pierre Martin, de Plounéour-Ménez 
Jacques Mendie, de St-Pol-de-Léon 
Jean-Louis Ollivier; de St-Derrien 
Henri Paugam, de ·St-Pol-de-Léon (a~sez bien) 
Joseph Pleyber, de St-Pol-de-Léon 
François Prigent, de Landerneau 
Auguste Quéguiner, de Cléder 
Félix Hoignant, de Cléder 
Jean Toullec, de Sizun 

Section A' : 2 présentés, 2 reçus 

Reçus : Martial Choquer, .de Taulé (assez bien) 
Jean Bourhis 

DEUXIÈME PARTIE 

Philosophie : 18 candidats, 16 reçus 

. Reçus : Auguste Barguii, de St-Hernin 
Jean Berthon, de l'Ile-de-Batz 
Yves Caill, de Plouzévédé (assez bien) 
Jean Charlon, de Quimperlé 
Amédée Goas, de Chateaulin 
H.ené Guivarc'h, de Landivisiau 
Yvon Ameury, de St-Pol-de-Léon (assez bien) 
Yvon Huitric, d'Ergué-Gabéric (assez bien) 
Jean Kerrien, de Taulé 
Jean Le Corre/ de Plogastel-St-Germain 
Yves Le Jeune, de St-Pol 



-846 ~ 

René L~ Page, de Lennon 
Jean L'Haridon, de Chateaulin 
Marcel Nédéleè, de St-Pol 
Jof\eph Ollivier, de Locquirec 
Pierre Saint-Martin, de Landivisiau 

MathéJDàtiques ~lé!IDentaires : 9 candidats, 8 reçus 

Reçu.~ : Michel Guiomar, de Landerneau 
Pierre Jamet, de Gouézec (assez bien) 
Georges Jégaden, de Plouézoc'h (assez bien) 
Jean Jézéquel, de St-Pol 
Henri Le Floc'h, de Carhaix (bien) 
Jean Le Saint, de Commana 
Georges Pengam, de Landerneau 
Louis Ropars, de Poull~ouen 

A cette liste doivent s'ajouter deux autres noms pour le 
baccalauréat en philosophie, préparé pendant les vacances. 

,Hervé Le Saout, de Plouénan (cours de Math. 1938) 
Georges Pengam, de Landerneau (cours de Math. 1939) 

Ces deux candidats étaient déjà bachel!ers en mathématiques 

N. B. - Il n'est pas inutile de faire remarquer que 79 °/o de ces c~ndi­
dats aujourd'hui bacheliers. étaient ~dmissibles dh Juin et 63 °/o reçus. défini­
tivement. En comptant les deux sessions les résultats définitifs ont atteint le 
pourcentage de 85 °/o. On aura aussi remarqué le nombre imposant de men-. 
tions (19 mentions Assez Bien ; 1 me~tion Bien) .. 

Puiss<!nt les futurs candidats marcher sur les traces glorieuses de leurs aînés 1 
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Pendant les Vacances ... 

Spectator pourrait garder le silence sur cette période en 
prétextant qu'il a fermé le 6 juillet - jours desPrix - son 
agence d'informations, fait sa malle et pTis le large .. , 

Mais, primb il ferait un petit mensonge, car ses vacances 
n'ont été que relatives et ses fugues, avec la clef des champs, 
rapides et intermittentes ... Secundo, i1 ferait croire que le 
collège s'enveloppe pendant les mois d'été dans un linceul 
d'immobilité complète. Or il n'en est rien. La vie y demeure 
intense ... 

Cette année par exemple, les nombreux visiteurs que nous 
avons eus - des parents en quête d'une place pour leur fils, 
des anciens élèves etc - n'ont pas été peu étonnés de. voir 
toutes nos cours transformées en chantiers ... Des machines 
bizarres, au bruit infernal, allaient et venaient... Que se 
passait-il? Tout simplement, on goudronnait tolites les cours. 
Désormais donc, finie cette bouejmmonde de certains jours 
d'hiver, finie la poussière aveuglante des jours d'été ! 

Encore une heureuse initiative de M. l'Econome, une vic­
toir-e éclatante du Progrès ... un réel service rendu à nos 
élèves ... 

Le goudronnage évoque la peinture ... Ma foi, s'il est un 
homme que j'ai souvent rencontré ·au collège pendant les 
vacances, c'est bien le peintre. Tout un vaste secteur (par­
donnez l'expression, elle est de saison) de la maison a été 

· l'objet de ses soins attentifs. 
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Comme vous le voyez on n.'est pas demeuré inactif. Sans 
doute les professeurs n'ont pa,.- pris part à ces travaux, mais, 
soyez assurés, ils avaient les leurs. Je n'ai cessé de voir des 
élèves déambuler chaque matin dans nos corridors, arrivant 
ou s'en allant avec une serviette sous le bras. 

Ils venaient sous la direction de maîtres qui sacrifient par­
tiellement leurs vacaùces à leurs élèves de. livrer combat à 
Platon, Cicéron et autrés. . . 

Toutefois nos professeurs ont fait autre chose que de se 
pencher sur les auteurs classiques en compagnie d'élèves qui 
ne connaissent ni trève ni repos - à moins que ce ne soit 
juste le contraire! Il en est qui sont partis au loin. Les voyages 
forment la jeunesse, et qui ne se sent toujours jeune? M. Slang, 
pour la ·seconde fois, a franchi la frontière allemande - oui, 
je ue me trompe pas - chargé d'une mission spéciale. 
Laquelle ? On se perd en conjectures. Il en est qui insinuent 
qu'il aurait des attaches avec le 2e Bureau ! Personnellement 
je crois qu'il visait seulement à se perfectionner dans la 
langue allemande. Notre brave professeur n'a pas de chance: 
l'an dernier au mois de septembre, il dut faire sa malle pré­
cipitamment ; cette année, son nHour a été aussi précipité 
et plus dramatique. Imaginez-vous en effet qu'il était encore 
en Allemagne, à l'heure où se collait l'affiche l'appelant à 
son régiment ! Il a donc pu à peine nous saluer à son passage 
à Saint-Pol.· 

D'autres eurent plus de chance que lui. .Je parle de nos 
deux professeu~;s, MM, Hervé Tanguy et Alphonse Guiriec 
qui ont visité Rome et l'Italie au mois de juillet. Ils accom­
pagnaient l'abbé André Pailler, directeur au Grand Séminai-re · 
de Quimpe:;r, appelé à Rome pour la soutenance de sa thèse 
de Doctorat en Théologie. Je profite de l'occasion pour féli­
citer notre ami de sa brillante soutenance qui lui a valu le 
grade de Docteur en Théologie avec une mention flatteuse. 
C'est un succès qui honore grandement l'Institution N, D. du 
Kreisker, dont l'abbé Pailler est ancien élève et ancien pro­
fesseur. 

N'os trois pèlerins firent en Italie le voyage le plus déli­
cieux et en ont conservé le meilleur souvenir. 

Un autre groupe de professeurs comptaient faire le même 
voyage en septembre. Des circonstances, indépendantes de 
leur volonté, les ont conduits plutôt du côté de l'Allemagne ... 
.Je me suis laissé dire qu'ils avaient des dillicultés à la fron­
tière et qu'ils y étaient toujours .•. Mais ils sont tenaces ! 

Il y a d'autresfaits divers qui intéressentles vacancesetdorit 
le bulletin parle ailleurs ; visite de Mgr Mesguen, qui a passé 
quelques jours de vacances à Roscoff, fête des Anciens, etc ... 
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Un évènement bien triste_et qui affectera bien des Anciens 
au cœur sensible, c'est celui-ci :Fox, le bon chien, quis' est 
mêlé autrefois aux jeux de plus'ieurs d'entre vous, n'est plus 
depuis le 23 août. Que s'est-il passé? L'histoire est navrante. 
La voici. Depuis quelque temps, certains professeurs estic 
maient que l'âge l'avait rendu plus « bête >> que jamais. (Le 
pauvre animal pouvait-il mieux réaliser sa fin ?) Ils ne lui 
pardonnaient pas de gêner dangereusement la circulation 
de nos motocyclistes ; de se mettre intempestivement entra­
vers des portes, d'aboyer à contre-temps, de nourrir une 
antipathie injustifiée contre les vicaires de la cathédrale ; 
bref son casier judiciaire était complet. Un de nos profes­
seurs, quelque peu vétérinaire (ancien infirmier au séminaire), 
lui administra par une injection une forte dose de cyanure 
de potassium ! Quatre minutes après, Fox avait vécu! Pauvre 
Fox!!! 

Depuis la Rentrée ... 

Le mois de septembre se passa dans la fièvre. Allait-on 
pouvoir rentrer? Et dans quelles conditions? Nos professeurs, 
les uns après les autres, rejoignaient leur régiment... 

Cependant M. le Supérieur sut faire face à la situatioi1 : au 
prix de multiples démarches, il réussit à reconstituer les 
cadres d'une manière satisfaisante, grâce à de généreux 
concours auxquels nous tenons à rendre ici hommage. 

La rentrée s'est donc effectuée à la date prévue,, le jeudi 
28 septembre. Rentrée massive ! Jamais sans doute nous 
n'avons reçu tant d'élèves. M. l'Econome a dû faire appel à 
toutes les ressources de son ingéniosité pour caser tout le 
monde. Est-il arrivé à le faire? Je crois qu'il en est qui atten­
dent encore à la porte ... 

Le 29 septembre, avant les classes, messe solennelle du 
Saint-Esprit... 

Le 1er octobre s'ouvrait la retraite de rentrée. Elle a été 
prêchée par le R.P. Eugène, gardien du Couvent <,les Capucins 
de Roscoff. _Pendant deux jours, il a fait bénéficier son jeune 
auditoire de sa longue expérience missionnaire ; il a aidé 
grands et petits à faire un retour sérieux sur les vacances 
- période de détente, de liberté et aussi de dangers - et à 
préparer l'année scolaire dans les meilleures conditions, Nous 
savons que sa parole, simple et persuasive, selon la remarque 
d'un rhétoricien, qui a de la rhétorique, a porté les meilleurs 
fruits. Nous en remercions de tout cœur le R. P. Engène. 
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La retraite terminée, on s'est tout de suite mis au travail. 
Pendant ce temps, les quelques candidats malheureux de 
juin dernier, ,tentaient à nouveau leur chance à Morlaix, à 
Brest ou à Quimper. Le jury, dit-on, conscient des perturba- · 
tians apportés par les évènements actuels dans tous les 
domaines, y compris celui de l'activité cérébrale, a été bon 
enfant, et, tout en nous réjouissant, nous avons été presque 
effrayés de nos succès. 

Que vous dirai-je encore ? Le collège a repris sa vie nor­
male. Tout fonctionne comme par le passé. Le Cercle d'Etudes 
rouvre ses portes, les jécistes se remettent au travail, les 
les autres œuvres, Congrégation, Croisade Eucharistique, font 
de même. Le sport et l'éducation physique ne chôment pas 
davantage : notre équipe de 'football enregistrait même sa 
première victoire le dimanche 8 octobre en écrasant sa rivale 
de Plo\lescat. 

Rien n'indiquerait que nous sommes en guerre- au moins 
extérieurement - si nous n'avions pas à compter avec la 
défense passive. Il a fallu se conformer aux règlements et 
créer tout un dispositif compliq.ué de camouflage des lumières. 
Nous l'avons fait de bon cœur, car nous n'avons aucune envie 
d'être troublés, peut-être au beau milieu d'un problème de 
math, par les bombardements aériens ! ' 

Les exigences de cette défense passive ont aussi entraîné 
une refonte du programm_e dominical. Désormais voici le 

·règlement du dima11che: 6 h. 1j2, messe de communion; 8h., 
grand'inesse avec sermon ; après midi, promenade comme 
le jeüdi ; à 16 h. 45, vêpres et salut. Ces changements dit-on, 
ont été sympathiquement accueillis. Tant mieux ! 

Je crois vous avoir dit l'èssentiel. La prochaine fois, je 
vous dirai le reste, si à cette époque je n'ai pas entre les 
mains, un fusil, au lieu d'un porte-plume,. 

SPECTATOH Ill 
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la page de l'Ecole ApoStolique 

Année scolaire 1939-1940 ! Annee de guerre. Sans trop de 
ditiicultés nous nous sommes remis à l'étude. Cependant 
notre esprit est aux aguets pour saisir au vol la moindre 
informatiol1 touchant la lutte dans laquelle notre pays s'est 
engagé pour la défense de sa liberté et de sa civilisation 
chrétienne. D'autre part notre souvenir se porte souvent vers 
les mobilisés à qui nous devons plus d'affection (nos parents, 
nos professeurs, les <mciens du Collège et de l'Ecole Aposto­
lique). Nous faisons les meilleurs vœux pour eux et nous 
demandons à Dieu de les protéger ' . 

Plusieurs anciens de notre maison nous ont donné. de 
leurs nouvelles. Signalons particulièrement, G. Le Roux maré­
chal des logis dans l'artillerie de campagne, .Jean Moguen, 
l'élégant fantassin et Henri Coroller radio au gê nie qui serait" 
parait-il à cause, sans doute; de son nez bourbonien, la mas­
cotte de sa compagnie. Tous se portent comme des charmes 
et ont le moral excellent. On est frappé par « l'identité de 
leur~ impressions, surtout sur l'union qui existe entre tous les 
soldats, naguère encore d'opinions si différentes. Les sémi­
naristes et les prêtres sont très bien vus et sont les confidents 
préférés des soucis de ces braves. Ainsi, nous dit G. Le Roux, 
j'entraîne chaque dimanche tous les hommes de ma sec:tion 
à la messe et autrefois il n'y avait qu'un ou deux à pratiquer.>> 
Bravo, Lommic ! Que chacun fasse ainsi son devoir et il sor­
tira de cette épreuve une France plus unie et plus chrétienne. 

Enregistrons l'entrée au Grand Séminaire Saint-Jacques; 
de René Fresnay, Bernard Le Fresne, Ambroise Le Gac, Je(1n­
Baptiste Le Gal. 

André Da'uaud, qui était admis, a dù, par le fait de la 
guerre, endosser l'uniforme militaire plus tôt qu'il ne le 
pensait et remet à plus tard de prendre rang parmi les élèves 
du Sanctuaire. 

M. Charles Bernard s'est vu appelé sur un autre [ront que­
celui de la guerre. Il a courageusement pris en mainsune 
classe de seconde et fait goùter à ses élèves les charmes des 
auteurs français, latins et grecs. 
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Le·Coin des Anciens 

COMPTE~ RENDU 

de la Réunion Annuelle des Anciens 
du 24 Août 1939 

Les Anciens Elèves du Collège du Léon et de l'Institu­
tion Notre-Dame du Kreisker ont,· tenu. cette année, leur 
réunion traditionnelle, «à l'ombre du clocher à jour», le 
jeudi 24 août. 

On conviendra sans peine que, cette fois-ci, 'la date s'est 
trouvée particulièrement opportune, en raison de circons­
tances, il est vrai. imprévisibles. Les Anciens viennent à 
Saint-Pol-de-Léon ce jour~là pour revoir le cadre familier 
de leur adolescence . studieuse, ·pour saluer et invoquer la 
Bonne Madone qui leur prodigua chaque jour, pendant tant 
d'an~ées, sion doux sourire maternel, pour témoigner leur 
reconnaissant souvenir aux maîtres qui les formèrent, pour 
rencontrer les vieux camarades du Collège et resserrer 
avec eux les liens d'amitié que le temps et la séparation ont 
pu relâcher. 

Si tel est le sens de la Fête, ceux qui y ont pris part cette 
année doivent aujourd'hui s'en féliciter, commç se félicitent 

les enfants d'une même famille qui ont pu s'asseoir, une fois 
de plus, autour de la table familiale poùr s'entretenir inti~ 

mement dans une atmosphère de chaude affection, avant de 
se séparer peut~être pour longtemps. 

Et, en effet, le 24 août, en nous retrouvant réunis, nous 
appréhendions déjà l'heure angoissante où il faudrait s'en 
aller, chacun de son côté, non plus vers ses affaires, mais 
vers un destin mal connu, tragique, sanglant, pour remplir 
un devoir austère ... L'ombre de la guerre, menaçante; planait 
au~dessus de nous en cette belle journée d'été où nos âmes 
auraient voulu être à î' unisson du gai soleil et s'épanouir 
dans la joie la plus sereine. Hélas ! nos appréhensions 
n'étaient que trop fondées. Un très proche '!Venir devait 
nous rapprendre. 

Aussi, heureux ceux qui, ensemble, se sont encore une 
fois agenouillés aux pieds de N.~D. du Kreisker pour faire 
monter vers elle leurs filiales et confiantes supplications et 
lui demander de protéger la France, notre chère Patrie. 

On me pardonnera ce long préambule parce que, plus 
que jamais, il fait écho à nos préoccupations quotidiennes 
les plus obsédantes et, mieux que tout le reste, iL traduira 
pour vous la signification profonde de la Fête des Anciens 
du 24 août 1939. qui, à une semaine de la Il).Obilisation géné~ 
raie, a presque revêtu le caractère émouvant d'une veillée 
d'armes. 

Et maintenant, voyons ce que fut cette journée. Je n'en 
décrirai pas le déroulement du programme jusque dans ses 
moindres détails, et r on voudra bien ne pas m'en tenir 
rigueur. 

Je commencerai par cette heureuse constatation : le suc­
cès de la Fête a dépassé les espoirs du Comité. Nous avions, 
au cours des mois précédents, plaidé auprès des Anciens 
en leur demandant de ne pas « laisser tomber » leur réunion 
annuelle : le ·dernier bulletin, paru dans la première quinzaine 
d'août, réit~rait notre appel en même temps qu'il faisait. par­
venir à tous nos lecteurs une pressante invitation et, glissée 
entre ses pages, une convocation individuelle ... plus réjouis­
sante que d'autres convocations d'origine différente qui ne 

devaient pas se faire attendre. 
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A notre grande satisfaction, nos efforts ont éte comprîs 
et récompensés. Près de 120 Anciens,. venus les uns de très 
loin - presque Je .double d~ l'an dernier - se donnèrent 
rendez-vous à Saint-Pol-de-Léon le 24 août. Nous aurions 
sans doute eu bien davantage si tous les séminariste~ avaient 
compris leur devoir (ils étaient rares) et si une ville voisine 
des bords de l'Elorn, dorit les Anciens de Saint-Pol se comp­
tent cependant par dizaines, n'avait brillé par son abstention. 
J'ai ~en contré un seul représentant de cette .bonne ville ! 
Encore est-ce le hasard qui l'avait amené! Qu'importe! 
Louis Hamon avait sauvé de justesse l'honneur de ses 
~oncitoyens ! 

A. la Chapelle 

Vers 10 heures, la nef de la chapelle du Kreisker, occu­
pée p~r le.s bancs des élèves. était à moitié remplie ... C'était 
de bon augure ... d'autant plus que, parmi les assistants, se 
remarquaient certaines têtes, très sympathiques, il va san~ , 
dire, mais peu familières aux habitués de la réunion annuelle : 
quelques enfants prodigues - honni qui mal y pense - qui 
avaient retrouvé le chemin de la « maison » trop longtemps 
oubliée. Un secret pressentiment les y avait-il amenés à la 
veille d'une heure douloureusement historique? 

M. le ch;;moine Le Bihan,. recteur de Lampaul-Guimiliau, 
qui est probablement le doyen d'âge de notre Association,-
85 ans bien sonnés!- monta.à l'autel pour célébrer le Saint 
Sacrifice. Ce fut une messe pieuse, intime, entourée d'un pro­
fond recueillement. Le cher passé, témoin . de nos prières 
confiantes à Notre-Dame, affluait à notre esprit et à notre 
cœur ; nous retrouvions la place où nous nous étions si sou­
vent agenouillés, à côté de tel camarade dont l'image nous 
revenait brusquement, nous évoquions les cérémonies d'au­
trefois, nous revivions une page de notre adolescence, celle 
passée. dans cette vieille chapelle 

Sous t aile de Marie, 
A l'ombre du clocher à jour. 

Tout en évoquant ces, pieux souvenirs, nous chantions 
avec cœur. Tour à tour, le Credo, le Magnificat, et surtout 
le cantique sipopulaire et si aimé de Notre-Dame: 
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Chacun de nous restera fier 
D'avoir grandi près du Kreisker 

résonnèrent sous les voûtes séculaires ... 
La messe terminée, M. le chanoine Méar, Supérieur du 

Collège, monta en chaire et, comme .chaque année, nous 'lut 
la liste des Anciens décédés depuis la dernière réunion. 
Quelques noms nous frappèrent; un Jean Le Parc, un Robert 
Buors, habitués de récentes réunions. Après la récitation du 
De Profundis, M. l'abbé Piriou, recteur de Saint-Marc, 
monta en chaire. 

Avec la charmante simplicité qui . caractérise son élo­
quence directe et conquérante, . tantôt familière et ·. joviale, 
tantôt émouvante, il sut traduire n:os sentiments de la ma­
nière la plus heureuse. 

A travers quelques anecdoctes piquantes. il ressuscita 
.notre passé de collégien, mais il n'oublia pas de tourner nos 
regards vers l'avenir et de nous rappeler que les Anciens du 
Kreisker se devaient d'être toujours des dignes fils de Notre­
Dame, des serviteurs dévoués de l'Eglise et des défenseurs 
intrépides de la Mère Patrie. 

Après l'allocution si goûtée de M.Piriou, ce fut la céré­
monie du Libera devant la plaquette commémorative des 
Anciens morts au Champ d'Honneur. Le salut du Saint 
Sacrement et le chant de la Cantate de Notre-Dame, exécuté 
par Talabardon avec le talent qu'on lui connaît, terminèrent 
la cérémonie religieuse. 

A la sortie de la Chapelle 

A peine sortis, les vieux camarades, anciens condisciples 
de cours, se repéraient vite et s'élançaient les uns vers les 
autres, avec des démonstrations de joie caractéristiques. On 
échangeait de vigoureuses et cordiales poignées de mains, au 
milieu des exclamations enthousiastes': « Tiens, Louis, tu 
es là! Ah! quelle veine! Oh mais!! il y a Jules qui est là­
bas aussi ! Au moins trois du cours ! C'est ·pas mal ! » Cette 
année, rares étaient ceux qui avaient à déplorer leur isole­
ment et à jeter l'anathème sur leur c~urs. Aussi, après onze 
heures, que de groupes joyeùx et exubérants sous le porche 
et sur la rue ! La circulation des voitures et des passants 
devenait même difficile au haut de la rue Cadiou. Naguère, 
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cela ne durait guère, car un homme était là qui suppléait le 
meilleur agent de police et criait de sa voix forte et impé­
rieuse, tout en agitant sa sonnette : « Allons, messieurs, 
rendez-vous immédiatement à l'étude des grands ! » Cette 
année, par malheur, M. l'Econome n'était pas là ... car il était 
en pèlerinage et son· modeste remplaçant, le secrétaire de 
l'Association, n'avait pas son ascendant irrésistible. 

On finit bien cependant par se trouver réunis à l'étude 
des grands vers 11 heures 30. Le Docteur Bagat, président 
de l'Association, ayant à s·es côtés M. le Supérieur, ouvrit la 
séance et passa immédiatement la parole au secrétaire de 
l'Association qui est en même temps gérant du bulletin Le 
Kreisker. En voici le rapport : 

Monsi~ur le Président, 
Nlonsieur le Supérieur, 
Mes chers amis, 

Je commence par uous remercier. Vous auez plusieurs 
titres à ma reconnaissance. 

D'abord, vous avez cru, l'an dernier, sans doute de bonne 
foi. que r avais encore des loisirs à organiser 2t vous auez 
pensé m'honorer et me faire le plus grand plaisir en récla­
mant pour mes épaules, cependant frêles et peu larges, un 
fardeau de plus, la rédaction du Kreisker. Je ne puis décem­
ment suspecter la droiture de uos intentions et voilà pour­
quoi vous auez droit à mes remerciements. lVi ais la vérité 
aussi a ses droits, et, comme dit un Ancien : Amicus Plato, 
sed magis arnica veritas ; voilà pourquoi, au risque de vous 
contrarier, je vous confierai franchement que vous n' auez pas 
atteint uotre but : bien loin de m'aider à organiser mes loi­
sirs, uous m' &uez mis au régime des heures supplémentaires 
quL vous le devinez, ne sont pas payées double! 

Et pourtant si ! Oh ! sans doute. ce n'est pas une com­
pensation pécuniaire .venarnt de la caisse de M. l'Econome: 
la uertu de désintéressement, Dieu merci, a encore pour nous 
quelque prix. La compensat~ion est uemte de uous, mes chers 
amis, et voîlà pour vous un titre de plus à ma reconnaissB,nce. 

Comment cda ? Eh bien ! voici. 
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Lorsque, sur votre demande, M. le Supérieur m'a confié 
la rédaction du Kreisker, j'ai accepté, sans enthousiasme, je 
r avoue humblement, mais avec la filiale soumission que r on 
doit au meilleur des pères. rai accepté cette lourde tâche 
comme un devoir. Il s'agissait pour moi et m~s collaborateurs 
de ressusciter un mourary;t, atteint d'un mal mystérieux dont 
vous 'avez pu, tan dernier à pareil jour, diagnostiquer. la 
gravité. L'opération était délicate et réclam:aJit votre concours. 
Or, après un an de médication, le malade semble se bien 
porter. remploie à dessein une affirmation adoucie, car il 
est des Anciens qui n'en sont peut-être pas convaincus, té­
moin celui qui. pas plus ta:rd que la semaine dernière, 
m'adressait une verte semonce et résumait ses impressions en 
ces mots lapidaires et décisifs : gestion presque aussi nulle 
que jamais. Je dois à la vérité de dire que, si je vous livrais 
le nom de cet ami... insolent, défenseur attitré du Progrès, 
vous ramèneriez l'incident aux proportions d'une boutade. 

D'ailleurs. M. le Trésorier du bulletin est à la disposition 
de cet honorable client -je parle comme lui le style affaires 
- pour lui donner les preuves les plus convaincantes de son 
erreur d' apprécùition. 

Après avoir pris cette petite . reuanche, aussi peu mé­
chante que la critique elle-même, fermons la parenthèse. 

f ai donc dit que t opération de renflouement du Kreisker 
semblait avoir conuenablement réussi. Elle le doit à uous, 
messieurs, en très grande partie, et ie me dois donc de uous 
féliciter de m'avoir donné cette. do~ce compensation . à mes 
heures supplémentaires. Ce n'est pas que je sous.,estime le 
rôle de mes zélés collaborateurs': leur dévouement est au­
dessus de tout éloge et je ~ois un merci spécial et public, 
non seulement à M. Cadiou, trésorier-administrateur du bul­
letin et de t Association, mais enc~re à MM. Jean Tanguy et 
Alphonse Guiriec qui collaborent si actiuement à la rédac­
tion du uéritable volume que nous vous faisons pawenir R_É­

GULIÈR.EMENT- je souligne ce mot- chaque trimestre. 
Qu'importe ! c'est à uous surtout que va aujourd'hui ma 

gratitude. 

La grande major4fé d'entre vous - de vous surtout qui 
étes ici aujourd'hui - a compris nos efforts ; vous nous 
avez encouragés en nous aidant à tripler le nombre dr;s 
abonnés parmi les Anciens, uous avez commencé à no11;> 
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.. donner plus volontiers et plus souvent de vos nouvelles, en 
un mot, vous nous avez vràimen~ téQloigné .votre sympathie 
d'une nianù~re efficac~. 

Est~ce à dire 1qu'il ne vor;ts reste pltts rien à. fair?: ? Si 
v~us e.1vez lu attentivement le dernier. bulletin- la chose est 
douteuse ~. voùs' connaissez .Zes vœux et les doléances que 

·· nous avons exprimés à tàrticle ·intitulé : Bîlan. · Corr;~me je·. ne 
veux pas· éterniser ce ,rapport au · dé~riment des estorrii.i::s 
affamés --'-;. primum vivere ... .:____ je vous. renvoie à cet article. 
]e vous dirai simplement : renou.velez dès aujor.zrd'hui. votre 
abohnèment, faites fa ferme .·promesse de nous envoyer de 
vos nouvelles et ·surtout tenez votre promesse .. 

Je terminerai par une suggestion pratique.' Je voudrafs ·_ 
' · .fli c'était possible - accroître l' intêrét et le charme du . bul~ 

· letin en l'illustrant de. reproductions photographiques, du 
moins si cette initiative avait l' agrém~nt des Anci~ns. Mais 
est~ce possible ? Nous avons.~ cime année, bouclé le budget. 
m~is 'tput juste. Il nous faudrait. dmic trouver lOO à 200 

· abonnés d~ plus - ce qui ~erait difficile - ou é,lever le taux 
de l'abonnement, mesure impopulaire en ce temps barbare' de 
s~petfiscalité. / ·. . 

Messieurs,. nous sommes fei pour -mettre en commun nos 
suggestions : . que votr~ ingéniosité et surtout vo'tre 1 généra~ 

. sité ndus aiden't à troifver la bonne s.ôlution. 

Je. vous fais confi~nce et;' en vdus reme~ciant de votre 
~ienveillàntf! àttention,, je i(ous dis : à l'almée ·prochaine. 

·La: lecture de ce rapport n'alla pas, cela va de .soi, sans 
,provoq~er diverses réactions ; maints passages furent souli~ 
g:nés ·par des «(>hi» et des. «ah!». Toutefois, l'accueil 
généra( fut trè~ sympathique, Je me serais volontiers dis~ 
·pensé cie .cette petite remarque, afin de conserver intacte 
mon humilité (!) __:_ ô candeur ingénue de l'homme l - mais 
j'esti~e. de. nion devoir ·.de reconnaître que ·.rAssemblé~ des 
Anciens a parfaitement apprécié. h~s efforts accomplis pen~ 
dant l'année courante par· tous les collaborateurs du Kreis~ 
ker. Avant de discuter le. rapport du .rédacteur, on voulut 

· entendre ·aussi celui du trésorier~administrateur du bulletin, 
qui n'êtait d'~ill~urs - je parle du rapport ~.qu'un corol~ 
laire. du premier. M. Cadiou soumit donc à l'assemblée le 
bilan f).nancier que voici :. 

. '· · .. 

"-'·,:·· 

'.·'· 

···!) .. ·:. · . .<· ·, · .. · .. 
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lkilc;mcè des .d~penses .et ~es rec~ftes · 
· · · pour l'année 193~-39· · · 

.; 

· · Qépenses ! 
. -~ ( ter Trituestre .... ~, .......... ) ...... . 

-- ' 2• . . . . ·.: ë ............ • ... ·~· ...... -~ . 

.! ( :: - : : :: : : : : : : : : : : : ·::: : . : ~: 
· .Œxp~dition des bulletins ..... ~- •... .1 ...... ·. 
· Çarte~ d'invitation à la fête. , ...... i ...... . 
' Expédition <les. traites ......... :: . . ; ..... ~. 

,Dépenses dfverses (classeurs, fiche~) ..... . 

Reèettes -~ 

3;129 fr ... 
3.309 fr. · 
3.122fr. 

.·2.922 fr. 
··•6oo-fr.' 

i08 fr. 
250 fr .. 

·. 3ÜO fr, 

13.740.fr, · 

Çotisations perçues pQur la· rëunioni 1937-38 i 1.250' fr; 
Cotisations des élèves .... :: ...... :. . . . . . . 5.060 fr .. 

·Cotisations perÇues pendant l'ànrie~~ ..... · 8l190 fr.· 
Annoùce.s. ·" .. : ..... · .... · ~ ... . :; .... :; .. _..... . . 250 fr. 

---~.-.--

14;750 fr. 
13.740 fr. 

Excédent des recettes: .... ,., LOlO fr. . . . 
. . . . 

Sur ·cette somme. il faudra prélevei: 1 franc pàr cotisant, 
pour la. Caisse des Amicales, c~.qui fera un total de 500fr. 

· Il restera donc définitivemént en caisse, pour commencer 
l'année 1939,..40, lason:trrie d~510 fr.8lncs. •·· -~ · ... · 
• Il 'a été question, dans le derni'er !numéro, d:illu:Str~~- le 

bulletin a l'ai?enï~. Mais ce .ne sera. p;osstble qrlà condwo~ . 
d'augmenter là cQÔisation. Nous serails obligés alors dè la 
mettre à :25 fr.: celle de~ étudiants sera.it portée à lSfrancs. • 

· . V~us savez qu'on peut se libérer .définitivement de s~ 
cotisa!tion. Actuellement. c'est la som~e de 200 francs: }e. 
crois qu'il n'est pas exagéré de la fixer désoniza.is à 400 fr, 

Il faut que je rappe(le également que ·l'abonn~nient au 
bulletin part du mbis de septembre, c' est~à ... di'l'e commence. 
a.vec. l'année scofaire, : .. . 

Il paraîrque nous aurions pu garnir da1vantage ·notre 
caisse, en envoyànt des traites aux personnes qùi ont des 
annonçes dans le bulletin. Un certain nombre, .en effet, n'ont 
pas en~ore pay~. Mais, comme .une formule de compte. cou~. 
raljt a été jointe au bulletin, je crois que les 'intéressés 

.... . 

"\. ' 



avaient toute facilité pour se mettre en règle. En- tout cas, 
nous saurons désormais comment il faut procéder. 

Et, puisque j'ai parlé de traites, je vous demanderai de 
dire aujourd'hui franchem~nt votre avis sur ce système de 
recouvrement. Je crois que son applicaltion s'impose •. lors­
qu' au ·bout de quelques mois on n'a pas encore acquitté son 
r!CBonnement. 

Lorsque M. Cadiou eut terminé cet exposé de la situa­
tion financière et administrative, il recueillit des applaudisse­
ments mérités pour son habile gestion. 

Restaient à discuter les questions . soumises par l'un et 
l'autre. rapporteu_r .. Retinrent surtout l'attention, 'les ques­
tions suivantes : l'illustration éventuelle du bulletin, le prix 
de l'abonnement, le recouvrement par traites. Le_projet· de 
l'illustration parut heureux à tous, .et cela se comprend : les 
Anciens ne. souhaitent pas mieux que d'avoir un bulletin 
aussi intéressant que possible. Mais cela coûte cher ! Il faut 
de l'argent'! Il fallut d~nc en venir ·bien vite a la seconde 
questlon : était-il possible et opportun d'augmenter "le prix. de 
l'abonnement? On parut d'abord hésiter; puis, parmi les 
aînés des Anciens, plusieurs élevèrent bientôt la voix décla­
rant que la somme de 25 francs ne leur paraissait nullement 
exorbitante. Il ri' en était pas de même dans le camp des étu-

. diants, ·dont plusieurs ·se récrièrent ·à la pensée d'avoir à 
déboursèr annuellement 15 francs pour ré.gler leur cotisation 
d'Ancien et leur abonnement au Kreisker: quand on pense, 
en effet;. que cela représente à peu près ce qu'ils dépensent 
par séma:ïnê pütir·'i'èur tabàc ! La voix de la raison finit ce­
pendant par· trio'mpher ... ou plutôt les étudiants n'insistèrent 
guère 'longtemps. L'opposition systématique est un de leurs 
principes, et il leur s'uffisait de l'avoir .. a'ffirmé. Un sage, 
Louis Nicol; de Guerlesquin. que rious n'avions pas vu de­
puis longtenip~ <dans nos rtnirs, tira la conclusion pratique : 
allez~y. nous dit-il, nous paierons l'abonnement fort. et, selon 
vos possibilités financières, vous illustrerez ou n'illustrerez 
p~s le bull~tii:i. bn. trouva que c'était fort bien raisonné et 
l'on: passa au chapitre suivant, non sans avoir entendu la 
remarque judicieuse de· M. lé chanoine Pencréac' h que plu~ 
sieurs, nous T espérons~ autont retenue : il est, dit-il, des per- . 
s'on'nèl gênéreuses, sans doute iriême parmi les lecteurs'~dit 
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Kreisker ; qu'elles se rappellent que le prix de l'abonnement 
est un minimum et qu'elles seraient bien inspirées en versant 
spontanément une somme plus forte. Bravo, M. Pencréac'h! · 

Le chapitre suivant était ~elui des traites. Ici, pas une 
hésitation : tous déclarèrent que ce système de recouvrement 
était parfaitement normal, le plus pratique, le plus sûr et le 
plus couramment employé. Et plusieurs , nous dirent avec 
force: quelqu'un refuse une traite, laissez-le tomber. Une 
telle approbation unanime de n~tre conduite nous combla 
d'aise. Désormais, nous s.ommes fortS pour répondre aux· 
éternels mécontents. 

Bien d'autres questions furent soulevées en passant : re­
crutement des abonnés,· recherche des adresses, leur change­
ment, correspondances, etc. Louis Nicol intervint plusieurs · 
fois, et nous l'en remercions. Nous avons pu constater com­
bien ses suggestions s'accordaient avec nos vues maintes fois 
_exprimées par la voix du bulletin. Il ne les connaissait pas, 
parce que le Kreisker ne lui était pas parvenu depuis _long­
temps. Il lui était pourtant expédié ... mais à une adresse qu'il 
n'avait plus ! Beaucoup sont dans ce cas ; on nous l'a ·répété. 
Mais à qui la faute ? Nous ne pouvons pas courir après les 
Anciens sur tous les continents et noter chaque fois leur 
changement d'adresse. A eux de nous en avertir par un mot ... 
ou plutôt par une lettre dont nous pourrions publier au 
moins quelques fragments .. Voilà la bonne méthode! Notre 
adresse à nous ne change pas ! ! ! 

Bref, en une demi-heure, on avait fait, à l'étude des 
grands, une forte dépense de salive. Il est vrai que ce ne fut 
pas en pure perte. Qu'importe, il était temps de faire droit 
aux exigences de notre estomac et, vers midi. le Président 
leva la séance après avoir conclu par les félicitations tra­
ditionnelles. ,-

Au banquet ••• 

Et nous voici à table, au réfectoire des grands ... Inutile 
de vous dire que la salle ne présente pas tout à fait l'aspect 
sévère qu'on lui connaît pendant 1' année scolaire... Sur les 
tables, des vases de fleurs un peu partout, des couverts. de~ 
bouteilles à étiquette, des corbeilles de fruits, bref, un coup 
d'œil ravissant qui fait songer plutôt aux salles à manger 
des hôtels « moyens » de nos stations balnéaires. Au fait on. 
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êst fei hien tùieux qu'à' l'hôtel ; on est en familie, et ji on 
s'l:lrrange à l'amiable. eritre camarad~s pour former les carrés. 
(de~ cax:rés. de i I étrange arithmétique ! ) . On. va pouvoir ba~ 
varder. et. disçuter .·amicalement; 'pas à craindre certaines 

1 SC~nes de collège: des verres' d'ea~ flariqués'à la f~gure du 
« vis-'à~vis >~ sous prétèxte qu'il .à pris une frite de. trop ! Lè 
coin des _étudiants, il est-vrai, .connaît une animation qui 
causerait de vives inquiétudes au surveillant ... s'il y en avait 
un! Mais._de surveillant, il n:ry en a pas ... ou plutôt si ... mais ,­
il se cont~nte' de surveiller Je;.. ravitaillement (ex:cusez le 
terme militaire, c'est Ùn effet· de la guèrre SJ.lr. l'arrière ! ) . 

. Dè~ que quelque chose· manque, M. Cadiou est là. qui rem~ 
place M. l'Econome (en pèlerinage) ... et veille à tout. Je 
n'essaierai pas de vous décrite la bo11ne humeur ql.li préside· 

. ~ çes agap~s fraternelles. D'ailleurs;- je suis fortement acca.:. 
paré par mon carré. rai la 'chance .de' retrouver devant moi 
un ami de cours, Y. Miosse,c, professeur au Lycée de Brest, 
que je n'avais pa~ vù d~puis longtemps. Il y en a d'autres, 
dont L. Birien, fidèle habitué de nos réunions. Evidemment, 
on évoque les vieux· souvenirs -et l'on parle des absents. Oii 
. ne fait pas que cela, on fait honneùr au menu qui est dé qua~ 
lité ~ si l'Académie le perritett~it, f ajouterais de quantité -:­
à contenter les plus diffi.ciles. 

Après· avoir appréeié les avantages substantiels de l'art 
culinaire, il nous testé à g6ûter les jouissances de---t'art era:­
toîre ... relevé par la « ahal~ur communicative d~s banquets »· 
Nous void; .en effet, à l'heure des .toasts, discrètement an~ 
n~ncée pàr le brusque silence qui règne à la table d'hoi:meur, 
autour de laquelle avaient pris place les personnalités parmi 
lesquelles nous avons rem~rqué ·le Docteur Bagot, Président 
de l'Association, M. le Supérieur, MM. les chanoines Le 
Bihan, Sibiril, · èuré de Saint~Pol. Derrien, Bodériou, Pen'­
eréac'h, Chàpalain; Madeç; Mével, M. l'abbé Piriou, etc ... 

M. -1~ ~hanoine Mear, ·supérieur, se lève le premier _et 
.. prononcé la délicate allocution que voici : 

.Monsieur le Pvésident, 
. . Messieurs et chers àlmis; 

Vous av~z vu à l'auiel M. le ~hanoine Le Bihan, rect;;ur 
de Lampaul;.Guimilau, toujours jeune et- robuste. En vérité, 
if peut dire: encore : Introïbo ... ad Deum. qui lretificat juven~ 
tutem meam. 
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Il est cependant, sans doute, aJpuis le décès du R.~P .. 

: Pondaven, le doyen des Ancie~s ~- Jn rhétorique aux envi~ 
'.. . '. . . . .. ! ' . 
tons de 1870, M. Le Bih~n poutt~it lnousdonner d!':s.dé~énl~ · 

; savour?ux sur le~ ~otl_égtens de ce /er;tps dont la vte etatt 
beaucoup plus melee a çelle de la/dite, car un bon nombre ·. 

, ·_d'·e.'lèVf;S l~g; ... ~aie~t ·.ch.ez f'~-a-b. i~an~ ;. ··s·.
1t, qua. rtd. --~.Ï y ava'it de.S 

· · bagarres, tls en_ etazent ... J allats dtre · atur~llement ! - -
· . Je tem,ercie M. Le Bihan d'avoi 1 bien Vf:!Ulu. ~elébr:er la 
! messe :aujourd'hui pi;>ur nos vivants ,èt,pour' nos morts. . 

: ·. je remercié égalem:eht M. Pirioul r.ecteu_r 'de Saint-:Ma~c, 
: de nous avoir parlé àveè tout son! cœur reconnaissan•t de 
• N.~D .. ·du' Kreisker et d'avoir rappelé, non sans· hùmoui, ce 

:qu'il a appris, Ce que nous avonslappris au Ooilège sous 
l'égide de cette bonne Mère. · · 

J'ai eu le plaisir de connaître M.· Piriou à Keroùlas; afons 
peuplé de Pi0 ugasfels. En rhétoriqu~, è' était en 1898, il était 
déjà «élève maître>>, je veux dir:e qu'il était précepteur en. 

· ville, ce qui ne l' empêcha·it pas de remporter de brillants 
succès pour son compt:! dans un cours qui a été l'un des plus 
brillants -qui aient passé par le Collège _ ?_t qui ~ompte_ ici, 
aujourd'hui, quelques autres solides représentants. (MM .. l?en~ . · 
créac'h et Chapalàin). .· · 

Je suis heureu~ de saluer M. le cuié; MM. les chanoine~ 
Derrien, Bodériou, Pencréac'h, C:Qapé\lain, Madec, .Mével, 
MM. leS anCiens pr~fesseurs. Sacçadas. Mazé~s, Nicola~. 
Mével Le Rue, Pailier. M. le chanoine Le Meur s'est 
trouvé' empeché. M. le comte cl~ Guébriant, appelé à Paris,' 
a exprimé se$ regr~ts de ne pouvoir · être · qes f!ôtres ; . de 
même, M. le Maire, appelé dès hier soir à son régimeiit; et 

· ·c'est. sans d~ute le cas de plusieurs autres dont nçm; ·regret~ 
tons l'absence. ' 

M. l'Econome, parti depuis quelques jours pour lePèle~ 
rinàge N aitional ià Lourdes, m'écrit qu' i.Z a prié spécialement 
pour ·nous. Vous avez pu constate_r qu'il pouvait faire con,-

' fiance à son délégtiL. · · · 
- Messieurs et chers amis, je vous remercie d'avoir répondu 

· nombreux à notre invitation, en dépit des événements ... Je 
remercie les fidèles qui sont toujours là, et aussi ceux qui ne 
peuvent so~vent répondre à notre appel et qui ont profité l 
de circonstances plus favorables por:r nous rendre visite. 

' 1 
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Lai~sez~mgi remercier trè~ vivement · èt 
cordiaJ.lerirent, en votre nom, ceux qui ont su donrier 
letin · une vie nouvelle et. fortifier àinsi le lien entr<e 
c;ieris : et, avant de laisser la parole aux orateurs.· 
et aux autres, permettez~mo( de présenter les re·, sm~ctuêà 
félicit~tions de tous à · Son Excellence Mgr 1vri~Sq. 'tlelt1h 
cemment promu Chevalier de la Légion d'Honneaï: •·· 
cette «citation», belle 'entre toutes, de «semeur de ' 
Il ne vous oublie pas, d'ailleurs, et vient de m'écrire 
prése'?te son respectueux ei cordial souvè~it aux chers 
ciens qui seront réunis pour leur fête annuelle,. jeudi pro~ 
chain, «dans la vieille maison toujours très aimée».. . 

. Je term(ne en' levant mo'! verre·. à la santé de nos évêques 
vénétés, à celle de Mgr Mesguen, à votre santé à tous et à 
celle de vos familles. Que .N.~D. d~ Kreisker les bénisse et 
les protège. 

Ce discours est vivement applaudi et, quand le calme 
s'est rétabli, M. le Président donne la parole aux premiers 
des. orateurs inscrits. Je regrette de ne pouvoir insérer tex~ 
tuellement le .·petit mot si goûté de GeorgeS Jégad~n, élève 
de Math~Éle)ll ; ce ne fut pas long, mais bien dit, bien senti. 
En voici la subst'aJ:1.ce: « Messieurs, il me·. coûte de me lever · 
pour prendre la· parole devant .cette honorable et' imposante 
assemblée. Je considère cependant comme un devoir ~très 
doux d'exprimer· aux maîtres qui nous ont formés les senti~ 
ments d'affectueuse reconnaissance qu'éprouvent les jeunes 
qui font cette année leur entrée ;dans la vie. Ils s ·efforceront 
toujours d~être ·dignes de l'institution N..,-D. du. Kreisker 
.dans toutes l~s situations où les appellera la Providence ... » 
/égaden, nature timide, mais âme extrêmement limpide, déli~ 
cate, avait prononcé ces mots (ou à peu près) sans éclat, 
mais avec une émotion persuasive. Il n'en fut que plus 
_applaudi. 

Jacques Caroff, jeune prêtre qe Plouescat et récemment 
pommé professeur dans la maison'- les événements le con~ 
duisirent, h~las ! aill~urs, quelques jours aprèk - succéda à 
/égaden. Lui. parla au nom de. s~s jeunes confrères dans le 
sacerdoce, d'une voix èhaud~ et vibrante qui fait présager 
un apôtre à !:éloquence de feu. Je ne puis pas davantage 
insérer son toast et vous faire apprécier sa haute tenue litté~ 

de .. ~:~<nu . Jchan~ ·~ vérlmhl• 
i4'rec:onna:tss;:mc:e à N .~D .. du Kry:isker et èxalta l'idéal 

·.. . allez pas croire cependant que ce fut' un ser'""1 

àppJaudissements qui saluère*t sa J?éro,raison prou~ 
avait été un éloquentint~rfrète. 00 mmage vrak . 

,je p'aiè pu· le revoir les jodrs suivants et lui de~ 
· ~<·papelard>>: l'un et l'autll~ étai_erit partis ... polir 

. . .. . . 1 . . • ' 

' ! ' i . .· .· .. · 
plus de· chance avecl'orate~r des étudiants, Jean:.. 

. . .. Jean~Mar.ie a revêtu~ lui àuss~. l'habit mili~ 
, mliis il <Ï eu le temps de me re~~ttre son «laïus» ... un 
· tout à fait ~< estudiantin », co fume vous pourrez . ~n 
. Aussi se tailla-t~illargemènt:"'saipart d~· succès. Toute;. 

. je. me suis étonné que l'émoti9n l'ait obligé à ... lire. 
:«Fièvre de guerre»; m' a-t~il confié;~. ët ce n' é:tait encore-
que la guerre blanche 1..: ,Je suis. ~ûr qu'aujourd'hui il a 

:retrouvé tout son calme, malgré des perspectives peu r(!jollis-: 
: santes: Voici son laïus ... finement" as~ucieux, qui fait honneur 
' au briÜant élève· du Quartier Latin : ( 

. . ' 

Messit;urs, 

r.· 
1 

Mes .èhers èamarades,; 

Le proverbe a raison, qui dit . i « On· n'apprécie jÙste~ 
· ment un .bien que lorsqu'on, ra pe~u. » Pou.r moi, je . n'ai 

jamais tant goûté le plaisir du silence qu'à ce moment où je 
dois ine résigner à le rompre. En 'effet, c'est au nom des 
«Etudiants» que JV!. le Supérieur 'm'a invité à vous saluer 
aujourd'h~i, en cette réunion à la fois ~i intime ii si impo­
sante. Ce choix m'a causé d'autant plus de surpr;ise et d' em~ 
barras. que je ne suis pas sans savoir que, depuis tant d'an~ 
nées qu'il y .a des Anciens de Saint~Pol. et qui pensent et .... 
qui parlent, !'e.out a été dit. Aussi, comme «le meilleur et le 
plus beau à été enlevé», selon La Bruyère, je me suis borné 

<< à glane!_parmi les An:iens et les habiles d'entre les mo~ · 
dernes ».· 

Nous avons quitté le Collège il y a déjà quelques l!-nnées. 
et çhacun s'est dispersé de son bord pour- poursuivre ses 
étudês. qui à la Facùlté cie Médecine, qui 'à' la Faculté des 
Lettres, de Droit; de Pharmacie, etc... . 

\. 
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De temps en temps, on se rencontre ici ou là ; l'on parle 
du Collège, de souvenirs personnels, des aventures qui nous 
sont arrivées. L'on s'entretient aussi du dernier « bulletin » 
paru, de son intérêt, tout en se réservant à son endroit quel­
ques critiques plus ou moins justifiées. L'on demande des 
nouvelles de celui-ci, de celui-là, l'on parle de ses projets, 
de ses examens. 'Bref, la vie d' étudiatnt est assez agréable ; 
elle devient parfois accablante, en période d'examens pàr 
exemple, surtoùt pout ceux qui, comme certains d'entre 
nous, se voient obligés de remplir d'autres fonctions. 

Monsieur le Supérieur, messieurs les Professeurs, je n'ai 
plus qu'à vous remercier du dévouement inlassable avec 
lequel vous avez contribué à r œuvre de noüe formation 
intellectuelle et morale. Vous nous avez inculqué des prin­
cipes solides qui seront notre plus sûr gage dans la carrière 
que chacun d'entre nous s'est .tuxée. 

Messieurs, .je lève mon verre à la prospérité croissante 
de la noble Institution, et ·aussi à celle de renseignement 
libre, qui est une des forces spirituelles dont nos dirigeants 
se plaisent actuellement à exalter la nécessité et la valeur. 

Chers Etudiants, je lève mon verre à votre santé, ·vous 
souhaitant, les succès... si attendus... dans vos examens à 
venir. 

Quand le précédent orateur eut terminé, le Président de 
l'Association, Docteur Bagat, se leva avec l'intention de 
conclure la série des toasts... En réalité, il n'aura pas le 
dernier mot ... car, après les orateurs inscrits, il y a les impro­
visateurs. M. le Président a l'habitude, chaque année, de 
charmer son auditoire en prenant comme thème d'une disser­
tation morale toute classique, un sujet d'actualité qu'il traite 
avec toutes les ressources de sa longue et riche expérience 
de la vie. On appréciera particulièrement les lignes qui sui~ 
vent, consacrées à la famille : nul n'était plus qualifié que lui 
pour en parler. 

Mes chers amis, 

Je suis heureux de pouvoir, une fois encore, vous remer­
cier d'être venus si nombreux et remercier notre cher Prési­
dent et tous ceux qui ont contribué à rehausser l'éclat de 
cette fête, les orateurs qui ont fait assaut d'éloquence et 
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notamment M. le recteur de Saint-Marc pour son intéres­
sante allocution de ce matin. Permettez-moi de vous parler, 
en quelques mots, d'un sujet brûlant d' actuéilité : la famille. 

Il y a à peine quelques années, dans de nombreuses ré­
gions de France, lorsqu'une femme se vantait d'avoir 8 ou 
10 enfants, on la regardait avec commisération et on la 
considérait presque comme une simple d'esprit. Heureuse­
ment que les temps sont che.<11gés et' que l'on commence à 
admettre les avantages d'une famille nombreuse. Beaucoup 
de gens ne voient que les soucis et les fatigues, sans remar­
quer que l'enfant est une source de joie et un enrichissement 
de tout r être pour les parents. 

D'abord, pour nourrir et eritretenir leur nichée, les pa­
rents sont obligés de fournir un travail plus intense, et la 
neJtion tout entière bénéficie de cet accroissement d'efforts. 
Le père développe ses facultés d'initiative, d'altruisme, la 
mère apprend à tirer pa~ti de tout, à diriger son ménage 
avec ordrè et économié, à se priver de distractions futiles et 
coûteuses, et, par l'exemple des parents, les enfants reçoivent 

· ainsi une éducation virile. 
Tant que les enfaJ1tS sont petits, la vie est dure dans les 

ménages pauvres, elti souvent les œuvres charitables ou l'as­
sistance publique sont obligées de les aider. 

J'ai vu, à la campagne, des familles de 8 à 10 enfants 
ainsi élevés· pBJr charité. Mais quand tous, devenus grands, 
trauaillent pour la communauté familiale, l'aisance fleurit 
dans la maison. A la campagne, surtout, de nombreux en­
famts valent mieux qu'un capital en argent. 

L'éducation des enfants par les parents pose des pro~ 
blèmes nombreux que je ne. puis aborder ici. Il Y faut à la 
fois du talet, de la patience, de la fermeté et une étude aaen­
tive des divers caractères dzs jeunes sujets. Mais, un point 
intéressant à mettre en lumière, c'est r éducation des parents 
par leurs enfants et celle des enfants par leurs frères et . 

sœurs. 
Le père et Pa mère de famille sont obligés de se sur-

veiller devant les enfants, dont r esprit éveillé et logicien 
remarque le moindre faux pas. Il faut veiller sans cesse, 
dans sa conduite, ses conversations, ses lectures, à appliquer 
la maxime latine': « Maxima. debetur puera reverentia ». 
Que répondra un papa à qui son fils demande pourquoi il ne 
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va jamais à. la messe ou à la communion ? Je suis bien 
convaim;u que bien des parents négligents sont convertis ·ze 
jour de la première communion de leurs enfants. 

Quand l'enfant grandit, les parents ont du plaisir: à for:fner 
son intelligence, à lui expliquer: ce qu'il ne comprend pas et 
à le faire pto{iter: de leur: expérience. Aussi voyons~nous des 
familles où, de père en fils, on rencontre des cultivateurs, 
des industriels, des médecins, etc ... , formés à -l'exemple pa~ 
ternel. · 

Les parents d'une nombreuse famille sont obligés de 
s'adapter. aux mœurs nouvelles, à lat mentalité des jeunes 
générations. On ne peut être toujours « laudator temporis 
acti ». Chaque génération a son idéal, et nous ne nous con~ 
tentons pas de ce qui a charmé nos parerlts et nos grands~ 
parents; le progrès modifie toutes choses. Ainsi, l'invention 
de la bicyclette a\ révblutionné l' exister:tce des jeunes e~ leur 
procurant plus de liberté, de distractions saines,· d'initiative, 
de bonne camaraderie - malgré les anathèmes, _au débu1t, 
de quelques personnes âgées. Les parents doivent donc res~ 
ter à la page po~r conseillkr: et diriger leurs enfants et ne pas 
être regardés comme des fossiles pu des bagages inutiles. 

De leur côté, les erzfants, en vivant avec leurs frères et 
sœurs, forment leur caractère, acquièrent des qualités de 
charité, de tolérance, d'altruisme 1,1tiles pour l'avenir. Quand 
r étais petit, r étais assez taquin, de là des batailles homé~ 
riques avec mes frères. Ma grand'mère, effrayée, alla se 
plaindre au Principal, l' ~bbé Quidelleur. Ce dernier lui ré~ 
pondit tranquillemen1t : « Ne vous tracassez pas, niadame, 
cela ,passera et ils s'aimeront mieux plus tàrd. » Ce qui 
arriva, en effet. 

L'enfant unique, au contraire, est souvent trop gâté et 
devient égoïste, ne pensant qu'à lui en tou~\ temps. Je me 
rappelle, lorsque j'ëtais étudiant en médecine, qu'un papa 
vint présenter: ·son fils au Dir.ecteur: de l'Ecote Navale, le 
Docteur Jossic. - Combien avez~vous d'enfants ? demandà 
M. fossic. - Un seul, répond le père. - Grand dommage, 
répartit M. Jossic, et, comme le père semblatit interloqué, il 
ajolita : « C'est que, depuis que je dirig~ cette école, rai 
constaté que les fils uniques ne font bien . souvent rien de 
bon.». 

/ 
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Enfin, plus tard, quand on est 4ieux et malade, quelle 
· t'ristesse âe se trouver sei.tl, abandom1é aux mains de merce~ 
naires qui attendent avec impatience! ~o-tre mor.t _d ne. pen~ 
serti qu'à vous gruger. Combien de fz_ezlla!fds. meme nches, 
n' aHe pas vu mourir ainsi sans affe~twns pour: _les consoler 
à leurs derniers n:~ments et demaniant eux:-memes que la 

mort vienne tes delzvrer. . 1 . . . . 
C · z ''1 est absurde et immoral de conszde.rer one uons qu z . · • · , 

'.l'enfant come un trouble~ fête ou un rardeau d~nt tl est mu~ 
, file de .s'embarrasser. Je ne saurais m!eux termzner cette ca•u: 
,serie qu;en vous r:appelaz:t quelques itrop'·?.s d'une magm~ 
'fique poésie de Victor Hugo:· 

Lorsque l'enfant paraît, le ce~ de de falii:ille . . 
Applaudit à grands cris. Son doux rega~d qut bnlle 

Fait briller tous les yeux. . 
Il est si beau, l'enfant, avec sop. doux sounr:, 
Sa douce bonne foi, sa voix q~i _veut tout due! 

Ses pleurs vite apa1ses, . 
Laissant errer sa vue étonnée et rc:vte, ; 
Offrant de toutes parts sa jeuness: a la vte . 

Et sa bouche aux batsers. _, . 
Seigneur, préservez~moi, préservez ~eux~ que J alme, 
Frères, parents, amis et m~s ennemts meme 

Dans le mal tnomphants, . 
De jamais voir, Seigneur, l'été sans fle~rs vermeüles. 
La cage sans oiseaux, la ruche sans abeüles, 

La maison ~ans enfants. 

Je livre cette belle p?ge à vos médita.tions et je l~ve rr;on_ 

l'honneur de tous ceux qui m'écoutent auJourd huz 
verre en f ·11 b 
et de leurs familles, ainsi que des nombreuses amz es re~ 

tonnes et françaises. 

Le Présid~nt s'était à pei~e assis que, déjà, l'on r_écl~~a~t 
vigoureusement certains Anciens que nous avons pns tlalstr 
à entendre chaque année. T alabardon, de Roscoff.' pro e~se~r 

t d ombre Il fintt par s exe~ 
à Alger, si je ne me trompe, es . u n . . .. 

. d peur de se répéter sans doute, tl prefera, 
cuter,- mal&-; e - , . · f · fut 

tte fol·s~ci aller de sa petite chanson, et, ma ot, ce ne 
ce ' · ·t une note 

1 1 d'autant plus qu'elle se termmal par 
pas p us ma , d L · ( u 

atriotique toute d'actualité. Jean R~che, e _anmon o 
p . . dra) dut aussi se laisser fatre. Comme , 
Taule, comme on vou , . d M 1 
l'an dernier' il comm~s_'U'ar évoquer la bell~ fig~~e 1 e li~it: 
chanoine Floc'h, rappela son dévouement JUsqu a a 
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de ses forces pour suppléer le, professeurs mobilisés : les 
circonstances, dit~il, sont encore graves comme en 1914 ; 
j'ai vu, en venant ici, des affiches très inquiétantes placardées 
aux murs; demain, c'est encore peut~être la guerre! (Non! 
non.! s'écrient les étudiants : hélas ! mes amis, maintenant 
vous êtes fixés!) Jean Roche, un peu déconcerté par cette 
interruption systématique et intempestive, se reprend vite et 
termine: « Monsieur le Supérieur, messieurs les professeurs. 
si pareille éventualité se réalisait - je souhaite cependant 
que les étudiants aient raison - j'espère que cette maison 
ne connaîtra pas, pour cela, les difficultés de la dernière 
guerre, et c'est en formant ce vœu autant qu'en appelant la 
paix, que je lève mon verre à la prospérité de l'Institution 
N.D. du Kreisker. » 

Et tous d'applaudir vigoureusement... même les étudiants 
aux illusions pacifistes. 

Il y eut encore une chansonnette ... puis ... on s'attendait 
à voir la série des toasts se prolonger encore un peu ... L'am­
biance, en ce moment, était si sympathique, et puis il était 
à peine 14 heures. Un étudiant, entre autres, était prêt, 
Maurice Guyader~ de Roscoff ; il avait, nous a~t~il confié 
ensuite, sérieusement préparé son petit topo. 1\rialheureuse­
ment, des raisons extrinsèques à la fête précipitèrent le mou­
vement, et le Président leva la séance au grand df>:pit de 
Maurice et de plusieurs autre,:; 

La Fête des Anciens du Collège de Léon et de l'Institu~ 
tion N .D. du Kreisker était terminée. Bientôt, ce ·fut la dis­
persion ; plusieurs prirent la direction de la grève et, après 
avoir achevé la digestion, goûtèrent les délices d'un bon bain. 

Et maintenant, quand nous retrouverons-nous réunis ? 
C'est le secret de Dieu. Daigne la Bonne Vierge du Kreisker 
abréger la « grande dispersion de la guerre » et ramener tous 
ses fils vers elle sains et saufs pour chanter, à la prochaine 
réunion, l'hymne de la Victoire. 

Le Secrétaire: Y. LE BIHAN. 
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En marge de la fête des Anciens 

Anciens ~lèves décédés 
depuis la dernière réunion, 25 août 1938 

M. Armand Autret, de Saint~Pol, le 5 novembre 1938. 

M. Pierre Beuzit, de Roscoff, le 12 novembre 1938. 
L'abbé François Baron, recteur de Logonna-Daoulas, le 

15 novembre 1938. 
L'abbé Emmanuel R.effay, ancien professeur de Notre­

Dame de Bon Secours. Brest, à Locquirec, le 25 novembre 

1938. 
M. Jacques Tran-Bâ~Chi, à Paris, le 9 février 1939. 

L'abbé Jean~Baptiste Larvor, ancien recteur cie Trémévan. 
le 25 février 1939. 

Le R. P. Le Moign, missionnaire d'Haïti, à Cléder, le 

2 mars 1939. 
L'abbé Maurice Caroff, ancien recteur de P~ouguin, le 

10 mars 1939. 
L'abbé Jacques Quentric, ancien recteur de Kernével, le 

20 mars 1939. 
L'abbé Charles Cueft, ancien professeur au Collège, le 

29 mars 1939. 
M. Edmond Guiomar, à Morlaix, le 21 mai 1939. 
Le R. P. Théophile Pondaven, ancien professeur ,au C~l­

lège, à la Trappe des Trois-Fontaines, dans "a 90 annee, 

le 2 juin 1939. 
L'abbé Jean~Marie Créach, de Saint~Pol, curé de No~ 

jean~le~Sec (Eure), le 17 juin 1939. 
L'abbé Jean Morvan, professeur au' Petit Séminaire de 

Pont~Croix, le 4 juillet 1939. 
M. Jean Le Parc, à Fort~ Archambault (A. E. F.), le 13 

juillet 1939. 
M. R.obert Buors, enseigne de vaisseau, à Rochefort. le 

8 août 1939. 
SOUVENIR SPÉCIAL POUR : 

Madame Mesguen, mère de Son Excellence Mgr. Mes­
guen, évêque de Poitiers, décédée à Poitiers, le 11 avnL 

Le Docteur Eugène Stéphan, de Roscoff, q~i _a longt;m~s 
présidé au Collège le concours général o~g~ms: par 1 Um~ 
versité Catholique d'Angers. décédé le 11 JUlll, a Roscoff. 
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~chos du " Coin des Anciens " 

M. Joseph Goëffl, receveur principal des dorianes, grand­
père de Hené Coatalem, élève de 2c, décédé à Morgat le 18 
juillet. 

Jean Madec, frère de l'abbé Pierre Madec, ancien surveil­
lant, décédé à Brest. 

M. Robert Buors, décédé à Rochefort le 8 août et inhumé 
à Saint-Pol-de-Leon le 13 août. 

Madame Boucher, sœur de M. l'abbé Ahily, ancien profes­
seur, décédée à Saint-Martin de Brest le 22. août. 

Madame Quémèner, gran d'mère de Christien Corre, décédée 
à Roscoff le 25 août. 

Madame Camus, décédée à Plouigneau le 25 août. 

Mère Joseph-de-l' Annonciation, secrétaire générale des filles 
du Saint-Esprit, décédée à Saint-Brieuc le 6 septembre. 

Madame Diduyer, grand'mère de Louis Saunier, élève de 
de tr:, décédée le 15 septembre. 

M.BogerBozec, ancien élève, disparu à bord du« Pluton)). 

Accordez leur Seigneur le repos éternel ! 

1\IAISSA..l'l«JES 

A Saint-Saëns, Seine-Inférieure le 9 juillet, Dominique­
iVIarie Caron, sixième frère de Jean-Paul Caron, élève de 4c 

A Plogastel-Saint~Germain, le 16 juillet, Renée- Yvonne For-
lay, nièce de Pierre Quéré, élève de Jrc. · 

A Pleyber-Christ, le 16 juillet, Nlcmrice Jlilingam, frère de 
HervéMingam, élève de 1re. 

A Morlaix, le 6 août, Henri Pouliguen, cousin de Jean-Vin­
cent Fournis, élève de 6e. Le baptème a été administré par 
M. l'Econome. · 

A Landerneau, le 12 août, Jean-Paul Gui omar, fils de Ho bert 
Guiomar, ancien élève et frère de Michel, ancien élève, Charles 
et Alain Guiomar, élève de 4c et de 6c, 

A Saint-Thégolinec le 19 septembre, Henri Delava!, filleul 
de Yves Guilcher, élève de Mathématiques. 

A Plougoulm, le 25 septembre, }ves Auffre!, filleul de 
Yves Quéré, élève de 2c. 

Sincères félicitations ! 
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M~RI~GES 

A Saint-Martin de Nœux~les-Mines, le 15 juillet, M. Roger 
Boulch, pharmacien, ancien élève, avec Mademoiselle Odette 
Poil ah 

A Douarnenez, le 18juillet, M. Lazzis Le Gzzen, ancien élève, 
avec Mademoiselle Simone Pichon. 

A Plougoulm, le 29 juillet, M. Yves Guillemette, avec Made­
moiselle Yvonne Creac'h. 

A Hoscoff, le 3 août, M. Lazzis Pichon, sous"lieutenant à 
l'Ecole d'application de la Cavalerie et du Train, avec Madé­
moiselleThérèse Barazer de Lannurien, sœur de Pierre et de 
Mièhel de Lannurien, anciens élèves. · 

A Saint-Erme (Aisne), le 8 août, M. Jacques Berlhou, phar-
macien, avec Mademoiselle Blanche Sarnwin. . 

Meilleurs vœux de bonheur ! 

N'OMll!l\IATIOI\TS 

Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
Curé-doyen de Pleyben, M. le chanoine Pierre Sparfel, éco­
nome au Grand Séminaire de Quimper. 

Curé-archiprêtre de Saint-Louis de Brest, M. le Chano~ne 
Benjamin Cow·tel, supérieur de l'Ecole N.-D. de Bon-Secours .. 

Sincères félicilatÛms ! 

Nous ne pouvons pàsser sous silence la cérémonie qui 
s'est déroulée en l'Eglise Cathédrale de Saint-Corentin à Quim­
per, le samedi 7 octobre en la solennité duT. S. Rosaire, où 
Son Excellence Monseigneur Duparc a donné la consécration 
épiscopale à Son Excellence Monseigneur Le Breton, vicp.ire 
apostolique de Tamatave (Madagascar). 

La grande famille du Kreisker prie Monseigneur Le Bre­
ton d'agréer, avec ses respectueuses félicitations, ses vœux 

· ardents de long et fécond apostolat. 

SUCCÈS AUX F.:XAMEl\lS 

Yves Dollguet (cours 1936) a satisfait à l'examen de sortie de 
l'Ecole SaintcMaixent et est élevé au grade de sous-lieutenant. 

Cordiales félicitations ! 
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Nouvelles diverses 

« Je suis en ce moment à Laval pour les E. O. R., nous 
écrit Jean Nicolas (cours 1939). Tout va bien ; j'ai rencontré 
pas mal deséminaristes et de religiehx. Je me plais en leùr 
compagnie ». Notre jeune . ancien nous raeonte. ensuite sa 
première visite à Paris. Tout l'a intéressé, la BasiliqueN otre­
Dame en particulier. Et il continue : « Loin du Collège, je 
n'.oublie pas les maîtres .qui m'ont formé intellectuellement 
et moralement et)je garde du vieux Collège de Léon le meilleur 
nouvenir ». Il se recommande aux prières de tous aux pieds 
de N.-D du Kreisker « dont l'image lui est un doux réconfort 
dans les durs moments de la vie militaire ». 

Jean Le Corre, du même cours, regrette de ne pouvoir 
accepter le poste de surveillant à l'Ecole Saint-Yves (Quimper). 
Il devait y passer l'année scolaire, mais les exigences de la 
mobilisation lui feront probablement devancer son entrée à 
la caserne. Pour Je moment il attend. 

La même incertitude paralyse les projets de Yves Hui/rie. 
Mobilisable avec la classe 1940, il ne peut commencer une 
année scolaire qu'il se verrait obligé d'interrompre. Nous lui 
souhaitons de voir sa situation s'éclaircir au plus vite. 

!el n'est pas le cas de Joseph Ollivier (cours 1939). Malgré 
les incertitudes de l'avenir - il aura 18 'ans fin Janvier- il 
compte J;entrer ·à Angers le ;25 de .ce mois pour y suivre les 
cours de droit à l'Université Catholique et, s'if le peut, pré­
parer le Certificat d'Etudes littéraires classiques. 

Claude Laurent, qui a quitté le Collège en 1937, fait actùel­
lement classe à l'école libre de Plouescat où il a comme collè­
gue Auguste Quégzziner (cours de lm 1939) que nous avons 
aperçu ces derniers jours au Collège à l'occasion· de son pas-
sage. à Saint-Pol. · 

Nous relnercions Jean Beuzit de l'amical bonjour qu'il 
adresse de Lorient au Kreisker et à sa direction. Notre ami. 
se trouve à Port-Louis où il suit les cours d'apprenti radio. 
Il s'y plait énormément. En se recommandant à nos prières, 
il souhaite au Collège des succès aussi nombreux que par le 
passé, màlgré la d~sorganisation passagère due à la mohilisa­
tion de plusieurs professeurs. 

Corrime il fallait s'y attendre, en effet, plusieurs soht par­
tis, quittant avec regret le milieu où ils dépensaient leur ·acti­
·vité avec tant de dévouement et de compétimce pour le 
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plus grand hien des chers élèves. Mais le contact reste établi 
entre eux et nous :. témoins les lettres qu'ils nous adressent 
et dont nous nous permettons de citer quelques extraits ; ce 
sera notre 

Carnet de guerre 

« Après un bon voyage, nous écrit M. Hervé Tanguy, nous 
sommes arrivés à minuit à Nantes. MM. Rzzppe et Bihan étaient 
à la gare à nous attendre, niais évidemment pas à la même 
gare ... En ce moment je tape à la machine pour le lieutenant 
Ruppe des papiers administratifs que je sais déjà par cœur. 
J'ai rencontré pas mal d'anciens à Broussais, tous gradés qui 
rient .à plein cœur en voyant mon costume : une veste d'un 
bleu pâle sur un pantqlon de coton kaki, dans lequel, heureu­
sement, il n'y a encore eu personne. Sur les deux côtés ·du 
pantalon, il y a deux initiales du plus bel effet : R. F.>> 

«Je suis affecté à l'hopital complémentaire saint Stanislas 
à Nantes :je ne sais encore quand nous irons là ni ce que 
j'aurai à y faire. En attendant, je prends patience et je fume ... 
Le moral est bon ». ' 

Puis, quelques jours pius tard : « Me voici arrivé à desti­
nation. La vie que je vais mener ne sera pas tellement diffé­
rente, puisque je retrouve ici le milieu du collège que je viens 
de quitter. En ce moment justement, les potaches du cours 
des vacances s'amusent dans les· cours et j'ai souvent occasion 
de bavarder avec ~ux. On m'a employé au bureau et bien 
que je ne sache pas encore ce que je vais faire exactement, j'ai 
toùt lieu de croire que j'aurai un travail intéressant ... J'ai 
rencontré hier soir par hasard. M. Francis Tanguy qui est au 
Génie et nous comptons bien nous rencontrer souvent ainsi 
que l'abbé Jean-Màrie Dantec ». (M. Dantec est professeur à 
Lesneven). Tout ceci, chers lecteurs, vous dit suffisamment 
que M. Tanguy accepte sa situation en bon ... philosophe. Et 
pour cause! 

M. Le Gélébart, adjudant aU 112e Régiment régional, au 
Relecq-Kerhuon, se contente, lui aussi, du sort qui lui est 
échu. « Mon départ, dit-il, a .été un peu brusque ; je ne m'y 
attendais pas : l'inconvénient des galons!... Mais ici on peut 
tenir le coup. Je n'ai couché qu'une nuit sur la paille.,. Je suis 
allé a Brest où j'ai rencontré bien des confrères dont plusieurs 
sont toujours en civil». Puis, en se rappelant au bon souve­
nir de tous, il nous assure de ses prières. Qu'il compte sur 
les nôtres ! 
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. Deux cartes de M. Slang, sergent au 248c R I., dans une 
Ile ! nous fixent sur son genre de vie pas loin des «crabes». 
~~a. formulé une demande d'interprète dont la réponse ne lui 
etait pas encore parvenue. A part èela tout va bien. Tant 
mieux! Pourvu que « ça>> dure ! · 

Les exigences de ht censur~ ne permettent pas à tous nos 
correspondanJs de nous dire où ils se trouvent. C'est ainsi 
qne, peu après son départ, M. Quéau, sergent au 2c R. I. adres­
sait de Rem:es ~M. le Supérieur une carte où il lui annonçait 
son affectatiOn a une compagnie de voltigeurs. Le moral était 
ex~ellent. Depuis, notre professeur nous a envoyé de ses 
nouvelles des armées. ((Je ne puis vous dire où je suis écrit-il 
mais le moral est bon et le secteur très caln~e ». I~ui aussl 
compte sur nos prières. C'est de tout cœur que nous les lui 
promettons. · 

M. Jacques Caroff, désigné pour occuper à la 'rentrée la 
chaire de 6c, a informé M. le Supérieur, à la date du 31 Août, 
de son affectation au 468 à Reuilly, pour y attendre probable­
ment son départ pour la frontière. L'absence de nouvelles 
laisse croire que la supposition de M. Caroff était exacte. 

· Marcel Charles, surveillant au collège l'an dernier remer­
cie M.le Supériwr et tous les professeurs de leur bon,té à son 
éga_rd. Il re~r~tte de ne pouvoir être des nôtres, << bien qu'à 
Qm~nper, drt~Il, on so~t relativement bien·. Je souhaite que le 
Kre1slœrparmsse, aussi enverrai-je des nouvelles à M. Cadioui>. 
Nous les attendons, mon cher Marcel, elles seront l~s bien­
venues. 

« Depuis huit jours, nous écrit M. Jean Le Bras je me 
trouve aux armées. Le temps est très beau et le sect~ur très 
calme. La majeure partie de mes soldats vient de la Bretagne. 
Nous sommes deux prêtres dans la section. Et notre cher 
collèg~ ? Quelles difiicultés vous devez rencontrer pour 
orgamser la marche des cours ! Je demande au bon Dieu et · 
à N. D. du Kreisker qu'ils vous aident dans votre lourde· 

·tâche. De mon côté, je me recommande à vous en vous 
dem_and~nt une prière à mon intention aux pieds de la Mado­
n.e SI chere_au cœur de tous les Anciens. J'espère que le Col­
lege orgamsera un bulletin de liaison entre les anciens 
mobilisés!>> Nous tâcherons, mon cher ami de vous don~er 
satisfaction et de vous assurer le service du bulletin aussi 
r~gulièrement que nous le permettront les circonstances. 
Notre modeste messager sera, nous l'espérons pour vous, et 
pour to.us les mobilisés, un réconfort et vous apportera 
l'assurance de notre souvenir et de nos prières. 
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Ici se termine, pour cette. fois, notre " carnet de guerre>>. 
Il nous faut cependant ajouter que quelqües uns des profes­
seurs mobilisés rio us ont fait le plaisir de leur visite. Ce sont 
MM. Le Gélébart, Slang, Le Borgne et Marcel Charles, sans 
oublier M. Le Rue. A tous, merci et au revoir ! 

•• Échos de pa~tout 
A la vèille de quitter la France, l'abbé Jean Dai (cours 

1937) envoie au cher collège du Kreisker en la personne de 
M. le Supérieur l'expression de sa gratitude << pour la bonté, 
l'affection, le dévouement qui lui ont été témoignés durant 
son séjour à Saint-Pol.« Je rernercie, dit-il, tous mes anciens 
mai tres. Je .voudrais dire à chacun mes remerciements et 
mes adieux. Mais le temps presse ... Soyez persuadé cepen­
dant que je n'oublierai pas mes supérieur et maîtres ni moU 
ancien collège. Je ne sais si j'auraijam~üs l'occasion de reve­
nir en France et de revoir Saint-Pol. Je m'efforcerai de rester 
en communion avec la France, selon les facilités qui me 
seront accordées. A défaut de relations physiques, ce sera une 
relation toute spirituelle. >> L'abbé Jean Dai se rend à Rome 
selon la volonté de ses supérieurs pour y poursuivre ses étu~ 
des en théologie. En le remerCiant de ses sentiments si délicats, 
nous lui souhaitons plein succès. 

Le P. Louis Le Mer, deH.oscoff, O. M. I., n'oublie pas non 
plus le Kreisker et se fait un devoir de nous écrire, dès que 
passe l'avion postal. Nous lui savons gré de son obligeance. 
Cette fois il vante les réels avantages que procure aux mis­
sions le service par avion. «Le développement des missions, 
des mines, l'isolement des Pères rendent indispensable ce 
mode de communication, ne serait-ce que pour pouvoir 
assurer une simple visite annuelle de Monseigneur à toutes 
ses missions qui vont d'Edmonton jusqu'aux confins de la 
terre habitée ... Durant ces deux dernières années, c'est notre 
« Sancta Maria>> piloté par un des as canadien-français, qui 
a réalisé les "plus beaux exploits dans l'Extrème-Nord >>.Toutes· 
nos félicitations, mon cher Père ! Si, d'aventure, vous passiez 
à Saint-Pol, nous vous en prions, faites nous le plaisir de 
votre visite. La D. C. A. ne vous inquiétera pas. 

Du Séminaire de Quimper; nous parviennent de bonnes 
noùvelles de nos jeunes séminaristes : 

«Je trouve tout épatant, nous dit Ra!Jmond Le Bars qui 
vient de se voir confier la fonction de troisième organiste 
et que nous complimentons vivement pour cette dignité, 
'conséquence de son réel-talent. Nous sommes ravis de la 
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chaude ambiance du séminaire, c'est vraiment une fraternité 
qui nous unit tous. Je. suis le voisin de classe de Louis Nor­
mand qui, comme moi se porte à merveille ! · 

Justement. ce dernier nous écrit pour nous annoncer 
sa rentrée. L'année dernière, en effet, il s'était vu obliger de 
quitter le sémiraire pour raison de santé. << .Mais le tout, dit­
il, n'est pas de rentrer, il faut tenir. Je crois cependant qu'en 
prenant quelques précautions essentielles, je pourrai résister. 
Il paraît que le coilège ne semble pas ressentir de trop les 
dillicÙltés de la guerre. Tant mieux, cela fait plaisir, car on 
s;attache toujours au 1 Collège. Je ne sais si l'ardeur de cet 
attachement diminue avec l'âge, mais si jamais on me pro­
posait d'y aÜer excercer quelque emploi - on voit de tout 
en temps de guèrre- je ne crois pas que je refuserai !· 

Voici, pour mémoire, la liste ......,. plaise à Dieu· de· la faire 
encore plus longue - de. ceux de nos jeunes anè,iens qui 
sont entrés au Séminaire de Quimper': 

Lozzis Cabioc'h, de Henvic 
Joseph Créach; de Roscoff 
Joseph Guiriec, de Roscoff (mobilisé) 
René Gauthier, de Morlaix 
Joseph Jacob, de Roscoff 
Raymond Le Bars, de Landerneau 
Pierre Le Meur, de Saint~Jean-du-Doigt 
Ollivier Le Roux, de Cléder (appelé avec la class~ 1939) 
Jea.n-Louis Ollivier, de ~aint D~rrien 
Michel Tanguy, de Plougoulm 

A tous nos meilleurs vœux et nos prières ! · 

~-

'1 

S. E. Mgr MESGIJEN 
Chevalier de la Lég.ion d'Honneur 

Au màtin du 11 aoftt nous parvenait, par la voie des jour­
naux, la nouvelle de la nomination, commé chevalier de la 
'légion d'honneur, de son: Excellence Mgr Mesguen. 

Cette nomination était accueillie avec joie par tous les 
Saint-Politains, ses compatriotes, et aussi par tous les maitres 
et élèves, anciens et actuels, de l'Institution Notre-Dame du 
Kreisker dont 'son Excellence fut pendant douze années le 

. très distingué èt très aimé Supérieur. 
Le ruban rouge se détachant sur le violet épiscopal sera, 

en effet, aux yeux de tous, la reconnaissance de la haute 
' valeur du nouveau légionnaire auquel le Kreisker, interprète 

de tout le collège, celui d'autrefois' et celui d'aujourd'hui, 
offre ses très respectueuses félicftations. ·, · 

Le lundi 14 août, M. le Supérieur recevait .à sa table S. E .. 
Mgr Mesguen, en villégiature à Hoscoff, et quelques personna-. · 
lités de la ville: M. le.Curé-Archiprêtre, MM. les chanoines 
Derrien et Madec, MM. les abbés Bo11lch et Mével qu'entou­
raient MM. les professeurs en vacances .au Collège ainsi que 
M. l'abbé Bemelmans; aumônier des Ursulines de Ruremonde 
(Hollande) et son ami, M. Richard Mtzckerman, de passage à 
Saint-Pol. 

. A la fin du déjeuner, M. le Supérieur se leva le premier 
pour offrir à Mgr Mesguen l'hommage de notre admiration . 
et lui exprimer les sentiments de fiert~ en même temps' que 
lesfélicitations de tous pour son· ruban rouge. Son Excellence 
répondit avec toute la délicatesse que nous lui connaissons : 
elle eut un mot aimable pour chacun, évoqua les souvenirs 
encore récents de son Sùpéiiorat au Kreisker, dont les fruits 
dépassent la promesse des fleurs, formulant le vœu que la 
.chère Maison soit toujours fidèle à son passé, sous la houlette 
vigilante d'un Supérieur si aimé et grâce au dévouenl.ent de 
maîtres don~ la réputation a franchi les frontières de notre 
diocèse. Aimable improvisation où l'on. écoutait vibrer le 
cœur d'un Poitevin combien attaché à son diocèse d'origine 
et si.« fier, comme nous, d'avoir grandi près du Kreisker ». 
Nos hôtes distingués de Hollande ont su nous dire combien 
cette fraternelle réception les avait édifiés et qu'ils empor­
taient de leur passage « à l'ombr~ du clocher à jour " le 
charme de la grande simplicité bretonne. 
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La Semaine Religieuse de Poitiers a publié le contpte-t'endu 
de la cérémonie qui se déroula dans les salons de l'Evêché 
de Poitiers à l'occasion de la remise de la Légion d'Honneur 
à Son Excellence Mgr illesguen. Nous le reproduisons intégra­
lement : 

<< Les Poitevins avaient appris il y a quelques jours ·que 
Mgr i\llesguen venait d'être nommé chevalier de la Légion 
d'Honneur. La remise d'une telle décoration s'accompagne 
d'ordinaire d'un éclat particulier. 

«Mais l'heure n'est pas aux réjouissances, et puis un deuil 
trop récent enveloppe encore l'Evêché. Monseigneur a voulu 
que la remise de la décoration se fit dans l'intimité. Son 
Eminence le Cardinal Verdier avait accepté de décorer lui­
même l'Evêque de Poitiers, son ancien élève, pour qui, nous 
le savons, il a gardé la plus grande affection. Mais les évène­
ments l'ont retenu à Paris. 

«Et c'est M. Porte, le secrétaire général de la Préfecture, 
ayant à ses côtés M. le Préfet de la Vienne, qui épingla sur 
la poitrine de notre Evêque la Croix de la Légion d'Honneur. 

« Ce fut tout intime et bien émouvant. Dans Je salon de 
l'Evêché, en· présence de Mademoiselle Mesguen et d'une 
vingtaine de prêtres, M. Porte, en quelques mots, dit son 
regret d'être obligé de remplacer celui que la France entière 
vénère comme le plus haut repré~entant de l'Eglise chez nous, 
l'éminent cardinal 1'erdier. Puis, en termes d'une rare dis­
tinction, il rappela que cette décoration récompensait les 
mérites de l'éducateur parfait qu'avait été le Supérieur de 
Saint-Pol, de l'historien dont l'Académie avait couronné les 
œuvres, de l'artiste, si çurieux et si compréhensif dès beau­
tés qui nous entourent, enfin de l'Evêque pasteur des âmes 
et ouvrier de la paix. 

«M. le Préfet d'un mot s'asssocia pleinement aux éloges de 
M. Porte et remercia Mgr Mesguen au nom du gouvernement 
de travailler, à l'heure grave où nous vivons, à faire la paix 
et l'union des âmes. -

_ «La réponse de Mgr Mesgllen fut émouvante. Il dit, lui aussi, 
lui surtout, son regret de ne pas avoir, pour présider cette 
fête, l'évêque au prestige incomparable, l'honneur du clergé 
français, et pour lui un maître et un père, l'Eminentissime 
Cardinal 1'erdier. 

« Puis Son Excellence remercia lé gouvernement d'avoir 
voulu honorer, en sa personne, par cette distinction, ses 

·parents, sa vieille maman qui eût été si heureuse d'être là, 
son clergé et deux provinces à l'âme si profondément fran­
çaise : le Poitou et, la Bretagne, 
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Et se tournant vers M. le Préfet : 
« M. le Préfet, dites au gouvernement, dites à M. Daladier 

qu'il peut compter sur notre collaboration totale et respec­
tueuse. Nous, prêtres, nous sommes les fils d'une puissance 
désarmée, mais, pour la défense du pays, nous mobiliserons 
les âmes et nous garderons une invincible foi dans la France 
que nous aimons ... )) 

A l'heure grave et tragique que nous vivons, cette mani­
festation d'union du pouvoir civil et religieux est pour nous 
une force et une joie>). 

( Poi liers-Soir) 

Quelques àdresses 

M. Hervé Tanguy, Hopital complémentaire St-Stanislas, 2, 
rue St-Stanislas, Nantes. 

M. Le Gélébart, adjudant au 112c Régiment régional, 2c 
compagnie, 

M. Eugène Slang, sergent, C. M. P. 207, 248c R. I., 
M. Eugène Le Riie,_ sergent, au 241c H. I., 3c Cie, 

M . .Joseph Quéau, sergent au 2c H. I. 11c ()e, 

M. Marcel Charles, 
112. 32c H. I. 

, Dépôt 

M . .Jean Le Bras, maréchal des logis, Section des mùnitions 
d'Artillerie no 110, 

M. Charles Ruppe, lieutenant gestionnaire de l'ambuhmce 
médicale no 92, 

.Jean-Claude Le Gall, lieutenant gestionnaire; Hôtel Belle-
vue, 

.Joseph Le Gui6an, maréchal des logis, 402c IL D. C. A. 4o 
groupe, 10c Batterie, 

Léon Moal, sergent, Dépots de chars no 503, s. H. H. 

Francis Quéinéneur, 46e R. I., 7c Cie, 

François Cochennec, 47e H. I., 7c Cie, 

Jean Quiniou, pharmacien militaire de la Marine, Labora­
toires de l'Hopital maritime, Brest. 

Yves Kerlizin, 19o R. I., sections autos, 



D. 

882 

François Guézennec, E. M. 3• groupe, 7e R. A. 

Joseph Le Grand, 48• R.'I. 1er bataillon, 

Henri Corre, 41~ R: I., lle Cie, · 

Lieuti.mant Le Bos, C. O. A. H., 91" batterie, 4e Région, 

Yves Douguet, 21e Cie, B. 24e, R. T. T., 

Jean Nicolas, 45e Cie de P. M. S., Caserne Schneider, 

Robert Giliomar, maréchal des logis, 1re Batterie, 31e R. A. 

R. P. Le Mer, R. C. Mission, Coppermine, N. W. T. Canad~. 
Jean Berthou, Ecole Fénelon, Elbœuf (Seine-Inférieure.) 

-Olivier Berthou, surveillant, Collège Saint-Martin, Pontoise 
(S -et-0.) · · 

Olivier Moal, sous-lieutenant, i)e·s. I. M., 

F1·ancis Le Bihan, d.poral au 71e R. I., !re Cie, 1re section, 

Lucien Birien, lieutenant, 344e R. I., C. A. 1, 

Marcel Le Ronx, lieutenant-médecin, 221e R. Artillerie 
lourde Coloniale, 6e groupe, 

Joseph Bécarn, caporal-chef, 7le R. I., Compagnie de Com­
mandement, 

!Encore quelques nouivenes 

De Joseph -Bécam, caporal-chef au 71e R. I., ces simples 
mots qui valent une bonne page « Cher Kreisker, loin de toi, 
tes enfants te restent fidèles ». 

Louis Birien, écrivant à sa femme de son régiment, lui dit 
«J'ai demandé à ma bonne Mère, N.-D. du Kreisker, de veil­
ler sur'moi pendant toute cette guerre. J'ai confiance. en elle» .. 

A l'heure où nous allons confier notre Bulletin à l'impri­
meur, nous arrive une longue lettre d'Henri Corre, de Roscoff 
(41• R. L, He Cie, ). Nous regrettons de ne 
pouvoir la citer entièrement : 

« Je n'ai aucune excuse, nous dit-il, d'avoir tant tardé à 
vou~ écrire. Une lettre d'un élève me laissant pressentir la 
·parution du Bulletin, je me suis décidé à donner signe de vie. 
Après 10 mois de caserne, j'ai dû quitter Saint-Malo le 6 Sep­
tembre. Nous avons depuis fait du chemin ... Nous avons 
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ordinairement cantonné dans des villages où ne nous a pas 
manqué « le ravitaillement spirituel et corporel ». La nour­
riture est excellente, les habitants àccueillants ·et les offices 
religieux nombreux : in esse le matin, méditation ou visite au 
Saint Sacrement à midi ; prières, causerie, saluLd,u S. S. et 
parfois complies, le soir. Les prêtres ne manquent pas dans 
mon bataillon. Le danger a fait revenir au Christ de .·nom­
breuses âmes' ... Tous nos déplacements se font de nuit et à 
pied et sont donc assez pénibles... Pour encore loin de 
l'ennemi et sans alertes· aériennes, le moral est bon. Mais 
pour que nous puissions dans des circonstances plus difÙciles 
être à la hauteur de notre tâche, la grâce du Bon .Dieu nous 
est nécessaire. Nous comptons donc sur l'aide de vos prières 
au Collège et soyez sûr que nos pensées s'envolent souvent 
vers le Kreisker et la bonne Madone dont no'us avons le ferme 
espoir de revoir la douce image ... » 

Mon cher Henri, merci de ta bonne lettre. Le Rédacteur 
espère que bien d'autres imiteront ton ex·emple et donneront 
au bulletin d'amples nouvelles qui feront plaisir à tous les 
lecteurs. Inutile d·e te dire que chaque jour nous prion<;. en 
effet, N.-0. du Kreisker pour qn,'elle protège ses fils soldats. 

Et voici encore un mot d'un autre qu'on· me remet au 
dernier instant. Marèel Le Roux (cours 1926) écrit à M. l'Eco­
nome : 

« Merci, mille fois merci de ta carte pleine d'affection et 
de réconfort ! 

« Merci surtout de la photo du Kreisker figurant au recto. 
Ce cher clocher., trop souvent fui quand tout allait bien, 
reprend sa véritablè signification de piété et de protectionà 
des moments comme ceux que nous vivons. En considérant 
son image, malgré les angoisses et les horreurs de cette guerre, 
on a l'heureuse consolation de sentir monter du fond de nos 
cœurs d'Anciens ces rassurantes paroles : 

Vivons en paix, sous l'aile de Marie 
A l'ombre du clocher à jour ! » 

A notre tour, merci, Marcel. Tu exprimes heureusement 
des sentiments que doivent avoir une foule d'autres Anciens. 
Notre cour.s 1926 recueillera ton émouvante confidence avec 
une satisfaction partic~lière. Merd et bon courage. 
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Le Coin du Trésorier 

Ont payé leur cotisation pour la fête des anciens 
MM. 

Abbé Abgrall. recteur de Trézilidé. 
Abbé Abguillerm, vicaire à Saint-Pol. 
Abbé Hervé Autret, professeur. 
Docteur Bagat, rue des Minimes, Saint-Pol. 
Docteur Louis Bagat, Place au Lin, Saint-Pol. 
Docteur René Bagat, 14, rue de la Mairie, Brest. 
François Bellec, notaire à Sizun. 
Jean Bellec, notaire à Lopérec. 
Maurice Bellec, étudiant, Sizun. 
Abbé Yves Bellec, surveillant, Collège. 
Abbé Bertévas, instituteur, Arzano. 
Abbé Yves Bihan, professeur. 
Louis Birien, villa« Quo Vadis », avenue du Parc, Royan. 
Jean Bizien, opticien, 30, Grand'Rue, Saint-Pol. 
Chanoine Bodériou. Saint-Joseph, Saint-Pol. 
Abbé Boulch, Chapelain de l'Hospice, Saint~Pol 
Jean Bourhis, bourg de Plouigneau. 
Ernest Brignou, 10, place des Jacobins, Morlaix. 
Abbé Cadiou, professeur. 
Abbé Jacques Caroff, professeur. 
Chanoine Chapalain, curé de Lambézellec. 
Abbé François Charles, surveillant. 
Docteur Gabriel Corre, Sizun. 
Abbé Joseph Créach, Roscoff. 
Chanoine Derrien, Saint-Pol. 
Félix Donnard, Ploujean. 
Abbé Elard, directeur d'école,' Plouescat. 
Abbé Falhon, curé de Guipavas. 
Chanoine Pavé, Quimper. 
Abbé François Floc'h, Ploumoguer. 
Abbé Galès, professeur. 
Abbé Théodore Gélébart, professeur, Saint-Louis, Brest 
Etienne Geneste, avenue de la Gare, Poullaou~n. 
Alexandre Glérant, chirurgien-dentiste, Brest. 
François Guillou, Henvic. 
Abbé Alphonse Guiriec, professeur. 
Abbé Joseph Guiriec, professeur. 
Joseph Guiriec, Roscoff. 
Louis Guivarc'h, notaire, Saint-Pol. 
Maurice Guyader, 43, rue Edouard-Corbière, Roscoff. 
Louis Hamon, Landivisiau. 
Lionel Heuzé, Morlaix. 
Jean Hirvoas, notariat, Plouguerneau. 
Abbé Joseph Jacob, Roscoff. · 
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James Jagu, 28, boulevard Péreire, Paris (17'). 
Arthur Kergrist, Saint-Pol. 
Abbé Kerhervé, recteur de Loc-Maria-Plouzané. 

· Abbé P. Kervennic, professeur à Saint-Yves, Quimper. 
Abbé Lannuzel. professeur. 
Louis Lautrou, Camaret. 
Abbé Jean Le Bigot, Saint-Pol. 
Chanoine Le Bihan, recteur de Lampaul-Guimiliau. 
Abbé F.-L. Le Borgne, professeur. 
Abbé Georges Le Gélébart, rrofesseur. 
Louis Le N en, Locquénolé. 
Gabriel Léostic, 55, rue Jules-Ferry, Rosenda~l (Nord): 
Abbé Le Roux professeur. 
Abbé Le Rue, vicaire à Quimperlé. 
Hervé Le Saout, Plouénan. 
Jean L'Hénoret, Plouézoc'h. 
Chanoine Madec, supérieur de Saint-Joseph, Saint-Pol. 
Abbé Mazéas, recteur de Kernilis. 
Chanoine Méar, supérieur. 
Abbé Yves Messager, professeur, Collège Saint-Louis, Brest. 
Abbé Claude Mével, recteur de Plougourvest. 
Yves Miossec, 15, place du Maréchal-Joffre, Brest. 
Abbé Hervé Moal, surveillant. 
Abbé Joseph Moal. recteur de Plougonvelin. 
Louis Nicol, Institut Pasteur, 21, rue de Marnes, Garches. 
Abbé Joseph Nicolas, professeur. 
Abbé Louis Normand, Guiclan. 
François Ollivier, professeur. 
Jean-Marie Ollivier, Pen-ar-Feunteun, Plouénan. 
Abbé André Pailler, professeur, Grand Séminaire, Quimper. 
Chanoine Pencréach, 2, rue Jean-Macé, Brest. 
Abbé Picard, recteur de Saint-Derrien. 
Abbé Piriou, recteur de Saint-Marc. 
Chanoine Pouliquen, supérieur du Petit Séminaire, Pont-' 

Croix. 
François Prigent, Plouvorn. 
Abbé Joseph Prigent, Henvic. 
Abbé Prigent. vicaire à Coray. 
A:bbé André Proust, instituteur, Maël-Carhaix (C.d.N. \. 
Abbé lean-Louis Quéméneur, école libre, Plabennec. 
Abbé Yves Quéméneur, Plouénan. 
Abbé Quillévéré, professeur. 
Abbé Quillévéré, Cléder. 
Abbé Renaot, 32, rue de Batz, Saint-Pol. 
François Riou, libraire,lO, place Thiers, Morlaix. 
Abbé Riou. professeur. · 
Jean Roche, rue }.-Morand, Lannion. ., 
Louis Roche, professeur, Kerangomar, Taulé. 
Abbé Rolland, professeur . 
.i\bbé Saccadas, recteur de Pont-de-Buis. 
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Abbè Louis Salinoc, Grand Sèminaire, Quimper. • 
Abbè Sanquer, recteur dè Garlan. 
Chanoine Sibiril, curè de Saint~Pol. 
Abhé Sibiril,. professeur .. 
Albert Simon, 32, rue VerdereL Saint~Pol. 
Claude Talabardon. professeur, Collège .'N.~D. d'Afrique, 

Saint~Eugène, Alger. 
Abbé Hervé Tànguy, professeur. 
Abbé Jean Tanguy, professeur. 
Louis Tanguy, Morlaix. . 
Abbé Pol Tanguy, Grand Séminaire, Quimper. 

MM. 
R. P. Aubin, au Vieux~Châtel, Kedaz, par Plonévez"Porzay. 
Joseph Bécam. 
Abbé François. Berlivet. 
R. P. H. Chapel. 
Abbé Yves Creignou, aumônier de la Retraite, Quimper. 
Abbé Yves Favé, vicaire à Saint~Louis, Brest. 
Germain Favennec, notaire à Berven~Plouzévédé. 
R. P. Giloux, Grand Séminaire de Saint~Jacques, Lampaul-

Guimiliau. 
Abbé Charles Grall, aumônier à Pont~l'Abbé. 
Abbé Jean Guerch, vicaire à Saint~Louis, Brèst. 
René Guilcher, 8, rue Chabanais, Paris (2"). 
Antoine Guivarch, Plouvorn. 
Abbé Jean Hirrien, Grand' Sé~inaire, Quimper. 
Abbé Jaffrès, recteur de Plouénan. . 
Abbé Pol Kerbiriou, directeur de l'école Saint~Charles, ·Ker~ 

feunteun. ; . 
. Abbé Kervian, Grand Séminaire, Qui~per. 
Abbé Laurent, recteur de Plougasnou. 
Abbé Ernest Le Borgne, Grand Séminaire, Quiniper. 
Chanoine Le Pape, aumônier, Saint~Jacques, par Lampaul~ 
· Guimiliau. · 
Doctèur Marcel Le Roux, Plougasnou. 
Pierre L'Hostis, vétérinaire, Lannilis. 
Abbé François Loaëc, vicair~ à Audierne. 
R. P. Marion. 
Louis Martin, pâtisserie; Grande~Rue, Saint~PoL 
Abbé Monot, recteur de Commana. 
Abbé Prigent. recteur de Lampaul~Ploudalmézeau. 
Pierre Quéguiner, capitaine pharmacien, Konakry, Guinée~ 

Française. 
Francis Quéméneur, Saint~Pol. 
Henri Quéré,. rue Waldeck~ Rousseau, Morlaix. 
Abbé Quéré, recteur de Dinéault. 
Abbé Tanguy, aumi;}nier de Perharidy, Santec. 
Chanoine Tanguy, recteur de N.~D. de Quimperlé. 
Abbé J.-M. Kerdilès, vicaire à Landunvez. 
J.~M. Desbordes, Guiclan. 
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. Le R. P. Le Mer O. M. I., d,e Roscoff, ancien .du Collêge, 
J:ZOUS 'raconte des histoires amusantes sur ses paroissiens des · 
glaces polaires. En voici une bonne : 

Je venais de donner une chemise neuve. à un Esquimau.' 
Je le trouve quelques instants après, chemise au vent, tel 
un chinois. 

- Mais, pourquoi n'enfiles-tu pas ta chemise dans ton 
pantalon ? 

- Fala (Père), tu n'as pas vu que mon pantalon est fameu­
sement sale et... déchiré ? ... 

IMP. F. SAILLOUR, MORLAIX. Le Gérant: Yves LE BIHAN. 


